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Le virage 
du PC 


conservateur, M. 


hal lui-même “ Mb éaotlé 
M Snares cout ns un ee 


Tai dos di co de 


s'est employé avec tonte son 
. énergie. à ‘cobtedir ns 
._ vers d'un Parti com- 
muniste c avait la faveur de 
rence 
d'Etat du 25"Xmil, Depuis, le 
conflit ouvert entre commu- 


que jutérieure, 
friction n'ont 


Rx 
1 
 f 


Deux considérations ont fait 

la balance vers un sou- 

tien sans enthousiasme à 

M. Mario Soares. Tout d’abord 

le PC se refuse à porter devant 

l'histoire la responsabilité, 
indi de l'élection 


du PC au sein Be Plane du 

uni, avait d'ores er.dé ha 
pris position en faveur 
M. Soares, 


Peut-être M. Alvaro Cunkal 
a-t-il aussi médité sur le destin 
de certains partis frères 
d'Europe occidentale qui 

s'efforcent, eux aussi, de sortir 
de la spirale de l'isolement et da 


sant 
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À LA RENCONTRE DE 12 MILLIONS DE CATHOLIQUES | LA DROITE ET LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Le pape se rend en Inde 
pour un voyage-marathon 


Jean-Paul II est attendu samedi 1* février, à 
10 heures, heure locale, à New-Delhi, première étape d'un 
voyage en Inde au cours duquel il visitera quatorze 
grandes villes en dix. jours. Son arrivée dans un pays où 


la minorité catholique compte 12 millions de 
été précédée d'une campagne de groupes hi 


au pape. 





De notre correspondant 





Rome. — De Delhi à Madras, 
de l'Assam (à l'extrême nord-est} 
au Kerala (à l’extrêéme sud- 
ouest), en passant! 
(la «porte orientale »} et Bombay 
{la « porte occidentale» }, c'est un 
véritable marathon à travers 
l'Inde auquel va se livrer Jean- 
Paul II dix jours durant, du 17 au 
10 février. 

Dire que ce vingt-neuvième 
voyage à l'étranger ne fera 
qu'effleurer le sous-continent 

n'est pas seulement une grossière 
évidence. Legs de l’histoire, le 
christianisme ne s'est implanté 
qu'aux marches de cet énorme 
pays, sur les côtes, celle de l'ouest 
surtout, par où sont arrivés les 


aussi, plus récemment, été sensi- 
bles au message de l'Evangile. 
«Voyage pastorais, assuré 
ment: le chef de ue cathoki- 
ue-romtine-va à la- 


ses quelqile don douze millions 


mdiennes: une goutte 
dede doute en de 


rsOnnes a 
ous hostiles 


sous-continent, mais on pourrait 
dire aussi un levain dans la pâte, 
tant il est vrai que l'importance 
sociale de cette communauté est 
supérieure au 1,7 % de la popula- 
tion qu'elle représente. Commu- 
nauté de surcroît « plein élan 
missionnaire », selon le mot du 
cardinal Simon Lourdusamy, pré- 
fet de La Congrégation des Eglises 
orientales, qui a présenté les prin- 
cipaux traits du prochain déplace- 
ment pontifical. 

C'est, en effet, un des para- 
doxes de ce fragment de la catho- 
licité : longtemps « objet de mis- 
sions » par excellence (c'est 
essentiellement pour l'Inde que 
fut créée, en 1622, la Sacrée 
Congrégation pour la propagation 
de la foi), elle est devenue à ce 
point sujet de l'histoire spirituelle 
mondiale que l'on voit aujourd'hui 
des prêtres et des religieuses de 
l’Inde en action aux quatre coins 
de la planète et particulièrement 
dans la vieille Europe. Les deux 
vers des jésuites, en cours de for- 
mation, sont cHpautes du sous- 


CE RTE 


À SN PEAR GUERC. | 


M. Barre trouble. 


Un slogan : Fusion. Une 


le jeu de l'opposition 


proposition : un sommet des 


grands leaders de l'opposition autour de lui, chez lui, à 


Clermont-Ferrand. Tel fut 


le message de M. Valéry 


Giscard d'Estaing à «L'heure de vérité» sur Antenne 2, 
mercredi soir 29 janvier. L'union ? Elle relève parfois d’un 
«totalitarisme microcosmique». Cette déclaration est de 
M. Raymond Barre, à Viroflay. 


Pour l'ancien chef de l'Etat, 
l'unian doit s'imposer 
nécessité. Elle est même l'un des 
éléments du «tiercé gagnant», 
qui comporte également le res- 
pect de ja Constitution et l'instal- 
lation d'une - économie Libé- 
rale ». 

Tandis que la cohabitation 
s'impose aux yeux de M. 
d'Estaing, sonne à ceux de 
M. Chirac, elle est inacceptable 
pour M. Raymond Barre, qui ÿ 
voit un retour «au régime des 
“partis ». 

M. Giscard d'Estaing fait un 
acte de foi dans la cohésion de 
l'éventuelle future majorité, 
hormis l'attitude que pourraient 
adopter personnalités. 


quelques | : 
Le comportement de M. Barre est 


ainsi volontairement minimisé par 
le député du Puy-de-Dôme. : 


Dans le même temps, le député 


nec 


dessus des partis et de leurs diri- 
geants. > 

Dans une campagne — «une 
morne campagne », dit M. Barre 

— dorninée par a notion de. « vote 
utile», l'argument martelé. per 
MM. Giscard d'Estaing et Chirac 
est que, en dehors d’une majorité 
RPR-UDF, la France sera 
« ingouvernable ». 

Le leitmotiv des socialistes est est 
que, au contraire, un gou 
ment et une majorité HPRUDF 
seraient l’assurance de la 

ille +, sous la forme d'un 

daube conflit : entre le président 
et cette majorité, d’une part, au 
sein de cette majorité, d'autre 
part, du fait de la guerre des 
chefs. . 


nances barristes apportent de 
l'eau au moulin du pouvoir. 
M. Jospin ne s’est d’ailleurs pas 
fait faute d’explaiter'la situation, 
dès ce jeudi, au micro 
i« es tiercé de Gis- 


a, d'autre part, 





BONNES FEUILLES 


{ Lire la suite pagé 5.) : 


|M. François Mitterrand et la politique extérieure 


M. Mitterrand publie, ce jeudi 30*jan- 
Se 
que extérieure de la France. Cet ouvrage 
se voulait, à l’origine, un 
Mécoll des miscunes dueous de Fo. 


de 442 pages 


La politique extérieure de la 
France s'ordonne autour de queli 
ques idées simples : l'indépen- 
dance nationale, l'équilibre des 
blocs militaires dans le monde, la 
contruction de l'Europe, le droit 
des peuples à disposer d'eux- 
mêmes. le développement des 
pays pauvres. Les textes réunis 
dans ce livre en feront apparaître 
la trame et la raison des choix 
qu'elles ont inspirés. On y relè- 
vera à la fois La trace continue du 
sillon, creusé par le destin bientôt 
millénaire de la plus ancienne 
nation d'Europe, et la marque 
particulière qu'imprime à La vie 
d'un peuple celui qui le conduit. 





J'ai rencontré sur ce terrain, . 


depuis le premier jour, l'adhésion 
du plus grand nombre des Fran- 
çais. On sait pourtant que la place 
que notre payé occupe dans le 
monde est mieux reconnue à 
l'extérieur de nos frontières qu'au- 
dedans. C'est une constante de 
notre Histoire. Certains de nos 
compatriotes qu’habite une agita- 
tion singulière se sentent Espa- 
gnols ou brûlent pour l'Angleterre 
en oubliant d'être Français. 
D'autres plantent leurs ori- 
flammes et campent à jamais sur 
des lignes Maginot où se terre, 
pour Survivre, une patrie imagi- 
naire, 


HAN BELLETTO' 














avec toutes les cordes 
à son ir tous les 
registres dans sa voix” 


François Nourissier 
Le Figaro Magazine 


“Un écrivain majuscule, 


Photo John Foley 


CAT CETTE EL OL LE AT PAT 
devenu au cinéma ‘Péril en la demeure 





SRE UE 


Cu dise fond se 
man depuis 1981: Le président nè devait. 
TR ON Lu EL ut ei et 


ges. 
table essai de 135 pages qu'il a finalement 


M. Mitter- 


Dédaignons les collaborateurs. 
Négligeons les moines ligueurs. 


J'attache, en revanche, a É 


l'importance aux observations de 

mes censeurs quand je sens qu'ils 
Gherchent, comme moi, en pas- 
sant per d’autres chemins,-com- 
ment le mieux servir l'intérêt 
national. Bref, mes contradic- 
teurs, lorsqu'ils sont sérieux, 
m'intéressent. Ils me permettront 
cependant de leur dire que je les 
vois trop Souvent. chausser des 
verres grossissants pour isoler un 
fait de ceux qui le précèdent et de 
ceux qui le suivent, au point de se 
priver de toute vue d'ensemble. 


UN SONDAGE SUR LES CONNAISSANCES LITTÉRAIRES DES FRANÇAIS * : 





rédigé. Une défense et illustration de sa 


qui va sans doute trouver un 


politique, 
large écho dans l'actuel débat électoral. 
CR 


que nos publions, . 


L'UNTTÉ : . 
D'UNE DÉMARCHE . 
Je souhaite, per ces textes, les 





convaincre de l'unité d'une 


démarche qui exprime de bout 
bout l'ambition que, d'instinct, de 
passion, de raison, je nourris pour 
la France. Aussi loin que remon- 
tent mes origines, je suis né d’elle 
et de l'une de ses provinces, et ÿ" en 
ei fierté Mement m'émerveillant 
u renouvellement t 
lui valent les i Lim tions succes. 
sives auxquelles elle doit une part 
de sa grandeur. 


{Lire La suie page 2.) 
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le Pentagone inquiet 

Le département de la 

défense craint que l'explo- 

sion de la navette ne retarde 

les recherches sur 'IDS. 
PAGE 14 


Les Pal Fi s 
eu Sud-Liban 
Divisés en factions, mais 


réunis pour 
PAGE 6 : 


avec l'URSS 


Paris s'apprête à dénoncer 
l'accord conclu en 1967. 
PAGE 28: 


Les élections à Nice 
Le combat séparatiste de | 


M. Médecin. 
PAGE 11 : 


_ «Secret honor» 

- de Robert Altman 

Un Nixon shakespearien. 
PAGE 22 


Le directeur technique 
national du football calme 
PAGE 27 
sur la forêt 
Paris. propose d'accroître 

l'aide à l'Afrique. 

PAGE 30 
idées : Bonnes féuillas : 
M. Mitterrand et La 
extérieure (2} @ Etranger (3 à 
7) @ Politique (9 à 13) 
© Société {14 et 20) @ Cutture 


{22 et 23) © Communication 
(27) © Econorrie ( 8231 


Echecs © Programmes des 
spectacieÿ Va @ Radio- 
: C8) e Informations 


croisés, le, 
(25 et 26) © Carnet (26) 
© Annonces classées (29) 





Pauvre Molière, pauvre Musset. 


beaucoup 


Pneu. Sara nampter de ol Du 
Jdesurprise. .-. 


C'est ainsi qu'à Là question + Un 


- seul de ces écrivains n'est pas une 


ferme. lequel ? » où l'on proposait . 
Duras, 


le Goncourt de certe année à Y: 
Querréec piutôt qu'à quatse autres 
roposés, 47 


vains _pj VON 
M BR Ib Mens 


ka 

mans, Caire Gjoli prénom Féminin), : récompense à Bernerd-Hensi Lévy 
Bourin et Trié 35 % seulement À Che ler mp 8 ul 
ont attribué à l'auteur du Voyage au” un solide im 
bout de la nuit le sexe masculin, PIERRE LEPAPE, 
45 % avouant leur ignorance. {Lire la suite page 16.) 

C'est ainsi encore que, malgré a L ; 
vous les barrages médiatiques, 1% on } ponguge réalisé sur ua échantÿ. 
des personnes tebuent national réprésemtatif de mille per- 


DES LIVRES 


— Mémoires : les mystères de Boileau-Narccjac.. 
= A ee te 


Pa) 15 à 19 
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- DERNIÈRE ÉDITION 
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idées 





M. Mitterrand et la politiqu 


{Suite de la première page.) 


De cette unité je prendrai un 
exemple, pour commencer. On se 
souvient sans doute qu'en 1983 j'ai 
approuvé l'installation, en Allema- 
gne fédérale, des fusées américaines 
Pershing-2. Cela m'a valu d'être ac- 
cusé d'atlantisme, sous-entendu, de 
soumission aux desseins de M. Rea- 
gan, L'imputation avait ceci de pit- 
toresque qu'elle émanait non pas de 
la direction du Parti communiste, 
alors associée eu gouvernement de 
Pierre Mauroy, mais des milieux 
conservateurs. L’atlantisme comme 
péché! Voilà, pensais-je, Tartuffe 
qui se confesse. 


NÉCESSITÉ 
DE L'ALLIANCE 
ATLANTIQUE 

Cela ne pouvait me gêner. Mon 
vote favorable à l'Alliance atlanti- 
que, il y aura bientôt quarante ans, 
me satisfait toujours. Indemne de 
toute obsession antisoviétique, je 
continus de croire que le pire danger 
Dour nous, comme nos voisins 
d'Europe occident! serait présen- 
tement que l'Amérique s'éloignat 
des rivages de notre continent. R6- 
flexion qui n'altère en rien mes ré- 
serves sur divers aspects de la politi- 
que des Etats-Unis. J'ai naguère 
signifié mon désaccord sur l'inter- 
vention américaine au Salvador et 
au Nicaragua. Je m'en étais ouvert 
au président Reagan, rencontré pour 
la première fois au sommet d'Ot- 
tawa, en juillet 1981, et n'ai pas 
manqué, par la suite, de le lui répé- 
ter. Rappelons ici les termes d’un 
dialogue aujourd’hui public et que 
Jai porté sur diverses tribunes, y 
compris celle du Congrès américain. 


DÉBAT AVEC 
RONALD REAGAN 


J'exprimai à Ronald Reagan ma 
conviction que les intrusions de son 
gouvernment en Amérique centrale 
entretenaient un tragique contre- 
sens, que les peuples de cette région 
luttaient pour une double libération, 
économique et politique, qu'ils 
étaient en droit d'attendre de l'Occi- 
dent qu’il les comprit et les aidât au 
nom même de sa morale et de sa 
propre histoire, et que le plus sûr 
moyen de frayer la route au commu- 
nisme était de conduire les mouve- 
ments révolutionnaires à quêter à 
Moscou l'argent et les armes dont ils 
avaient besoin, avant que n'arrivent, 

la même route, les idées. Pour 
le communisme sous-entendait 
la révolution. Si l'em, it, l'in- 
cendie se it les règles 
d'une stratégie mûrie depuis Lénine. 
Les Etats-Unis ne pouvaient accep- 
ter pareille menace à leur porte. 
Pour n'avoir pas agi à temps, l'af- 
prendrait une telle am- 
pleur que la paix dans le monde en 
serait compromise. 

Je reviendrai sur ce débat. Mais 
J'observe qu'en France les milieux 
d'opposition, que semble choquer je 

fait qu'on puisse ici approuver et 
désapprouver notre puissant allié, 
dénoncèrent comme une contradic- 
tion ce qui constitue à mes yeux la 
cohérence même de notre politique 
extérieure, 


QUEL SCANDALE ? 

Quoi? Ne pouvait-on sans scan- 
dale récuser à la fois le surarmement 
soviétique et l'intervention améri- 
caine ? La France devait-elle se bor- 
ner à calquer ses choix sur ceux d'un 
maître ou d'un modèle et renoncer à 
être ce que les siècles ont fait 
d'elle ? Cette légèreté me surprit. Il 
était pourtant aisé de comprendre 
que, dans l'un et dans l'autre cas, il 
s'agissait pour mo par Re rappel de 
deux principes de notre politique ex- 
térieure, l'équilibre entre les deux 
Me Een 

der du D 
ciété de droit, d'en affirmer un troi- 
sième : l'indépendance de la France. 


L'INDÉPENDANCE 
NATIONALE 
A peine écrit — et il l'est ici pour 
la deuxième fois, — ce mot détonne. 
Que signifie l'indépendance en 
1986? L'attachement au passé? Un 
orgueil RE on Une vérité 
demain ? ji ue jette 
regard attentif sur le monde alen- 
tour constate les solidarités qui se 
nouent, Les frontières qui s'ouvrent, 
les langues qui s'unifient, les intérêts 
qui s'int les migrations 
qui senracinent, les empires qui se 
forment. A cette échelle, le sépara- 
tisme, cette recherche d'identité 
d'autant plus obstinée que le mouve- 
La couté : eue De 
lusion, ne sc 
Pt eos Gen ur 1 
que jour ce sont 
servitudes ou obligées, = 
grands ensem qui gagnent du 
terrain sur le quant-à-soi des re- 
belles. S'il m'arrive, pour la France, 
de m'en inquiéter, de redouter cette 
attraction, je la désire aussi : l'une 
des idées simples que j'évoquais dès 
les premiers mots de cette présenta- 
tion n'est-elle pas l'Europe, ce_dé- 
passement de l'Histoire que jap- 


pelle de mes vœux? Je dirai plus 
loin en quoi j'estime complémen- 
taires l'indépendance de la France et 
la construction de l'Europe. Ce sera 
l grande affaire de la génération 
qui vient que d'harmoniser cette 
double démarche. Maïs que nul ne 
crie au paradoxe si je place en exer- 
. ounl 


La notre Indépendance na 

‘est qu'elle reste un levier puissant, 
déverminant, en instrument mo- 
derne, et non pas obsolète, de l'ac- 
tion dans le monde d'en pays comme 
le nôtre. 


TOUJOURS YALTA 


Ex, comme le pense top 
int, comme le pensent trop de res- 
ponsables — et si peu responsables — 
de affaires publiques, qi 
blient de parler leur langue Jes 
enceintes internationales, qui s’ac- 
commodent de r' ion des œu- 
vres vives de notre économie par le 
capitalisme , et pour qui la 
(fausse) sagesse est de faire acte 
d’allégeance à la loi des empi 
Nous vivons à l'heure de Yalta 
Cette réalit£ nous dicte la hiérarchie 
de nos devoirs et de nos intérêts. Le 
plus important est de préserver, face 
aux deux grandes puissances qui se 
partagent l'Europe, ce continent qui 
est le pète: l'aptitude à rester soi- 
même. On n'y parviendra qu'en pui- 
sant force et confiance dans nos tra. 
ditions, notre culture, et en 
examipant avec nos voisins La façon 
de mettre en commun nos atouts. 
Eternelle dialectique. Dans le 
temps où nine 
qui pousse Jes peu: s'assem! 
Das la conduie des plus forts, une 
: contraire les incite à culti- 


dvctible. Non, le patriotisme n'est 
pas mort ! Il a même de beaux ré- 
veils. Le peuple français a connu et 
surmonté trop d'épreuves pour que 
son patriotisme ne l'emporte pas, 
chaque fois qu’il est nécessaire, sur 
le doute où il se complaît. Mais, pris 
comme les autres de son voisi 


Depuis le début du siècle, les re- 
noncements de la France aux attri- 
buts de sa souveraineté ne se comp- 
tent plus. C'est à Bruxelles .que sont 


tions de toutes sortes sur lesquelles 
nul ne songe à revenir. Je me réjouis 
de ce que, sur notre planète rétrécie, 
s'élargisse le champ du contrat. (..) 


LES CHAMPS 
DE BATAILLE 
MODERNES 


Là sont les véritables champs de 
bataille modernes Quand je sou- 
haite que les pays et es entreprises 
d'Europe occidentale s'associent 
pour inventer, construire et vendre 
{et je m'y emploie par des initiatives 
comme « Y 
pas moins qu'un tel projet, qui de- 
mandera temps et patience, dépend 
de la vitalité de l'industrie française. 
Qu'elle se laisse absorber par les 

fini 
sera fini 
La réussite de l'Europe suppose le 
réussite de la France. Quiconque en 
a La conviction s'étonners de l'indif- 


un pareil enjeu. Il est vrai qu'il 
pourra plaider l'indifférence encore 
plus surprenante des dirigeants et 
actionnaires des entreprises elles- 
mêmes. qu'en sept ans — 
de 1974 à 1981, — les actionnaires 


soins de cette industrie. Et ainsi de 
suite. 
= : es ue 
turations ont 
cmt Fin à 6e plage et env es 
ises en ion, menacées 
gars se 
«vente per appartements» CO 
mencée par leurs anciens à 
taires. Sans cette intervention de la 
puissance nous n'aurions 
Pins que Hs + d'une indunie 
No hesse 
teurs is, ct les fleurons de no- 
tre production seraient sous le coupe 
oujapongise. 

UN PACTE 
FONDAMENTAL 


(—) Entre le peuple sonverain et 
celui qu’il porte, par le suffrage uni- 
versel, à la js suprême, 
existe un pacte qui s'impose d'an- 
tant plus qu'il est enraciné dans j'in- 
pacte, qui ea premier 
À sécurité extérieure de la France, 
dont les citoyens attendent du prési- 
dent de la République qu'il l'assure 
en toutes circonstances, et celles du 
Pemps présent 20uf udes, rogve son 
expression Constitution 
fait du chef de l'Etat le Dr de 
l'indépendance nationale et de l'inté- 
grité du territoire. Le gouvernement 
dispose à cette fin des forces armées 
dont le président est le chef. 
sabilité ultime, lui seul peut ordon- 
Des La mise ca Œuvre de Ia forco aura 
tégique, c’est-à-dire noœ6 armes 
nucléaires. 


J'ai beaucoup médité, on l'ima- 
gine, sur Le devoir de décider qui dé- 
sormais était le mien, hars de come 
parahon, par la gravité ec Fétendae 
ses 


conséquences, le 
monde à connu juéqu'en malheur 
d'Hiroshims. 


CONTINUITÉ 
DE LA POLITIQUE 
DE DÉFENSE 


Je suis opposé à La déten- 
tion la de l'arme stomi- 
que. On pouvait concevoir, en effet, 
dans les années 60, une autre straté- 
ge. Mais, quinze ans plus tard, no- 
tre système de défense reposant tout 


Le rejet de l'IDS 


© LA GUERRE DE L'ESPACE 

L'initiative de défense stratégi- 
que {IDS) ne date pas d'hier. Ni le 
débat public à son sujet. C'est le 
23 mars 1983, per une déclara- 
tion télévisée, que M. Reagan en 
a fancé l'idée. 


© UNE LETTRE D'AMÉRIQUE 
Dans une lettre qu'il m'avait 

adressée ce même jour, le prési- 

dent américain m'avait informé de 


conseillers, 
Comité interarmes des chefs 
d'état-major, ant recommandé un 


fense stratégique. Allons-nous 
faire de l'Amérique une forte- 


Toutes ces éventualités n'ont au- 
cun sens. » 

Î attendit deux ans avant de 
donner forme à son projet et de 
saisir les pays invités à s'y join- 
dre. On en connaît l'économie : 
un chapelet de satellites tournant 
autour de le Terre, hors de la cou- 
notre planète. Munis d'armes 
adaptées, äe détruiraient en vol 
les fusées balistiques adverses. Et 
la philosophie : effacer Hiroshima 
des consciences, repousser dans 
la préhistoire le cauchemar de la 
« destruction mutuelle assurée », 
soustraire l'espèce humaine aux 
ravages d'un embrasement sans 
pere, tout en assurant la défense 
du mondes libre. 


© CONVERSATION 
AVEC M. WEINBERGER 


Au début de l'année 1985, 
M. Reagan me confirma ses inten- 


tons. Je reçus, le 27 mars, la vi- 
site du secrétaire américain à la 
défense, M. Weiïnberger, chargé 
de m'apporter les précisions dési- 
trois points : il s'agissait de re- 
cherches, non de fabrication, et 


défensive ; l'Europe serait proté- 
gée au même titre que les Etats- 
Unis. Quant à l'invitation, on es- 


Une démarche arnicale perd ce 
caractère quand elle cède à l'im- 
patience. 

Je donnai ma réponse quet- 
ques sernaines plus tard, Dans 
l'après-midi du 2 mal, à l'aéroport 
de Coïogne, un hélicoptère m'em- 
barqua pour me déposer dans le 
jardin d'un diplomate en poste à 
Bonn. Ronski Reagan m'y atten- 
dait, entouré de ses principaux 
coïaborateurs. Le sommet annuel 


Nous n'avions pas de temps à 
perdre. Politesses faites, mon in- 


Journaux. On savait que le prési- 
dent des Etats-Unis souhaitait ob- 
tenir rapidement l'accord de ses 
Partenaires. On savait aussi que 
cinq d'entre eux opinersient et 


sincérité qui font le charme de sa 
personne. Ronald Reagan res- 
pecte, dans le diaiogue, ceux qu'it 
éntend séduire. On peut ne pas 
aimer sa politique, on ne peut re 
fuser à l'homme les égards qu'ä 
prodigue. J'ai eu avec lui, et j'en 
aurai d'autres, da rudes joutes. 





refus. Puis je sortis de ce discours 
pour discuter le bien-fondé de La 


autre affaire déficate, de la convo- 
cation évemtuells d'una confé- 
rence commerciale (le GATT) pour 
1986, et nous partimes pour la 
palais Schaumburg rejoindre le 
chancelier allemand, notre häte. 
C ÿ Sos 
de la résolution de la France de ne 
pas s'engager dans l'IDS. n'en 
fut plus question entre nous. L..} 





américains : « La doctrine de 
l'OTAN souffre d'un vice fatal : Les 
Jorces conventionnelles d'au- 
Jourd'hul, pas plus que celles de de- 
main, he peuvent adéquatement re- 
Pousser une atiaque 
soviétique de grande ampleur. 


militaire sensé de nos forces nu- 
cléaires. » Les propos plus ouverts 
s'ils ont mis 


ue 
et conforme à ge pe rer 
consiste à rendre prohibitif pour le 
pius fort le prix d'une agression 
contre le plus faible, ou à faire que 
le risque soit toujours plus important 


s garantir, en fonciton des 
progrès technologiques et des 
contremesures toujours plus affi- 


Maïs la dissuasion ne dispense 
d'un cffort défensif, surtout s'il 
s'agit de réduire la vulnérabilité de 


n'est pas le moindre avantage. Il 
nest pas si fréquent qu'esprit 

fee et anentaité ité nationale aillent 
de pair. Bcaucoup de nos voisins en- 
vient cette dk 


utilisations «ci. 
viles» de l'espace. Mais si l'URSS 
et les Etats-Unis persévèrent dans sa 
militarisation, au nom de quel prin- 
cipe l’Europe s'interdirait-elle d'en 
faire autant ? Cette question restera 


sans tant que 
l'Europe occidentale, faute d'avoir 


bâti son union politique, subira d'au- . 


tres lois que la sienne. 


En attendant, les forces françaises 
possèdent, en nombre et en qualité, 
le troisième armement du monde. 
Elles remplissent leurs missions de 
telle sorte que la France peut attein- 
dre, à tout moment et tout autour de 
la planète, les objectifs qu’elle s'assi- 
gne. Elles garantissent enfin, dans 
les conditons que j'ai dites, notre in- 
dépendance nationale, 


LES EXPÉRIMENTATIONS 
NUCLÉAIRES 


Les Etats du Pacifique sud pres- 
sent la France de renoncer à ses es- 
saïs nucléaires d'Océanie. Ils crai- 
gnent les retombées atomiques, la 
pollution des caux, de la flore, de la 
faune. Pour répondre à ce légitime 
souci, le gouvernement français a 
substitué en HE eme 8 
rains aux expériences atmosphéri 
ques. Depuis lors, un système de 
contrôle mesure en permanence la 
radioactivité (une étude de Haroun 
Tezieff, de 1982, démontre qu'elle 
est inférieure à celle de Paris), ans- 
lyse les prélèvements d'air et d’eav, 
surveille la sismologie. 

Les expériences ont lieu à des pro- 
fondeurs de sept à huit cents mètres 
ient la cavité provoquée par l'explo- 
te L'innocuité est telle 
qu'aussitôt après les explosions, qui 
ont lieu à la verticale au-dessous de 
Mururos, il arrive à nos marins et à 
nos ingénieurs de se baigner dans le 
lagon. Ces précautions et ces dé 
mogstrations n'ayant pas suffi À 
convaintre les autorités des Etats 
plaignants, je les ai invités À enVOYET 
Ed moe te ler 
procèdent eux-mêmes aux 
tions désirables. 


(Copyright86 Librairie A. Fayard) 
Letintertisressont de l'auteur 
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Montréal, — Avant méme l'ouver- 
ture des négneiations sur le libre. 
échange, prévues pour lc début du 
mois de mai, entre le Canada et son 
premier partenaire commercial, les 
Etats-Unis, le ton monte entre Ï 
sens et adversaires de ia tion 
d'un marché nord-américain. 

Les premiers estiment qu'Ottawn 
a tout à gagner d'us accord qui per- 
mettrait Aux entreprises Cans- 
dicnnes d'avoir accès à un marché 
dix fois plus important. Les autres 
craignent que la suppression totale 
des barrières commerciales entre les 
deux pays (près de 80% des 
échanges se font déjà en franchise) 
ne soil la première étape vers une 
remise en question de l'indépen- 
dance politique du Canada ct sa 
transformation progressive en un 
cinquante ei unième Etat de la 
Fédération américaine. 

Les syndicats, certains gouverne- 
ments provinciaux et plusieurs orga- 
nisations patronales se mobilisent 
pour bloquer le processus enclenché 
septembre par le premier minis 
tre fédéral, M. Brian Mulroney. 
L'Ontario, la province la plus indus- 
trialisée, à pris la tête du mouve- 
ment de contestation. Son premier 
ministre, M. David Peterson, vient 


M. Jean-Louis Roy 


#P 


e 


Canada 


Le ton monte entre partisans et adversaires 
d'un accord de libre-échange avec les Etats-Unis 


de dénoncer l'attitude du gouverne. 
ment fédéral qui. a-t-il déclaré. 
« cherche la guerre » en ridiculisant 
publiquement les objections de 
l'Ontario. Selon une étude publiée 
par le gouvernement provincial, près 
de 300 000 emplois seraient 
menacés par l'accord de Hibre- 


£change envisagé. 


Ottawa estime, au contraire, que 
l'Ontario serait le principal bénéfi- 
ciaire de la levée des barrières com- 
merciales. Grice à son industrie 
automobile, cette province est à elle 
seule le premier partenaire commer- 
cial des États-Unis, devant je Japon. 


Points de vue québécois 


Pour le Québec, les études sont 
tout oussi contradictoires, mais le 
gouvernement libéral de M. Bou- 
rassa est plutôt favorables au libre- 
échange. Un document publié le 
samedi 25 janvier révèle que 
455 000 emplois seraient menacés, 
en particulier dans les industries qui 
se sont développées grfce aux bar- 
rières tarifaires ct aux subventions 
gouvernementales. C'est le cas dans 
le textile, la pétrochimie, tes pro- 
duits pharmaceutiques, la métallur- 





directeur du quotidien « le Devoir » 
nouveau délégué général du Québec à Paris 


Québec (AFP), — 
annoncé, 


Le premier ministre du Québec, 
mercredi 29 janvier, la nomination de M. Jean- 


a 
Louis Roy, qaarante-cing ans, au poste de délégué général du Québec 


Sans appartenir lui-même au 
pari québécois, M. Jean-Louis Roy 
s'était iquement OnCÉ, 
1980, eh faveur du ie au Fée. 
rendum sur la souveraineté- 


:" âssociation du Québec au sein du 
| Cause. du adiaten à le 10 de Le 
la tête du Devoir 
avait été plutôt bien accueillie par 
les milieux indépendantistes, qui 
voyaïent en lui un nationaliste, 
mais soucieux de 
Ge quéSéeo et La dangue lame tbe, 
ple qui et e 
dans un ensemble canadien où la 
province aurait disposé d'une cer- 
taine nce. 
Intervenant à l'issue d'une crise 


sur 
nie de Thistoire, ils se retrouvent 
vous les deux, aujourd'hui, au ser- 
vice du même Bouvernement, 
M. Ryan étant de 
nier ministre de l'éducation dans le 
nouveau gouvernement libéral de 
M. Bourassa. 


ouvrages, dont /a Marche du Qué- 
bec et le Choix d’un pays. H LE 


Ryan, lequel avait démissionné pour 
Eoel direction du Parti béral 
du Québec. Les deux hommes 


s'étaïent ensuite retrouvés dans des 


opposés lors du référendum 


décembre der- 


résident de la Ligue des droits de 
‘homme de 1972 à 1974 et ap, 













gie. le matériel de transport, l'indus- 
trie navale, l'imprimerie et les 
brasseries. 

Mais le gouvernement québécois, 
pourtant à l'origine de ce document, 
:st en désaccurd avec ses conclu- 
sions. IL estime que cette étude ne 
tient pas compte des nouveaux mar- 
chés qui deviendraient accessibles 
aux entreprises québécoises grâce au 
libre-échange. L'ancien ministre des 
finances, M. Jacques Parizeau. dont 
les commentaires font autorité, a 
appuyé le point de vue pouverne- 
mental en déclarant que l'ouverture 
du marché américain allait permet- 
ire aux entreprises de la province 
francophone de « réaliser des écono- 
mies d'échelle en élargissant leurs 
séries » et de devenir aussi compéti- 
rives que les industries américaines. 

De plus, estime M. Purizeau, 
« l'écart qui existait entre le Québec 
er les Etats-Unis pour les coùis de 
main-d'œuvre a été nivel avec la 
baisse du dollar canadien- (après 
avoir été longtemps à parité avec la 
devise américaine, le dollar cans- 
dien ne vaut plus que 0,71 dollar 
américain). Selon lui, « les Améri- 
cains sont aussi peu compétitifs que 
nous dans les secteurs tradition- 
nels. comme le textile et Le chaus- 
sure. 


L'identité culturelle 


Si Les provinces sont divisées, le 
gouvernement fédéral ne parie pas 
non plus d'une seule voix. Le pre- 
mier ministre, M. Mulroney, et cer- 
tains de ses ministres. en pañticulier 
ke responsable du commerce exté- 
rieur, M. James Kelleher, sont très 
proches de l'équipe actuellement au 
pouvoir à Washington. Ils partagent 
la vision du président Reagan, qui 
soubaite parvenir à un accord bilate- 
ral avec le Canada donner 
l'exemple à l'Europe et au Japon en 
prévision des prochaines négocia- 
lions du GATT (accord général sur 
les tarifs) sur la libération des 
échanges à l'échelle mondiale. 


D'autres ministres, toutefois, sont 
plus prudents. C’est le cas du res- 
ponsable des affaires extérieures, 


Etats-Unis 


M. RICHARD LYNG 
NOMMÉ SECRÉTAIRE 
A L'AGRICULTURE 


Washi (AFP). — Le j 
dent un a nommé, ar 
29 janvier, M. Richard Lyng au 
poste de area ae Lure en 
remplacement de M. John Block, 












M. Joseph Clark, qui veut notam- 
ment exclure des tions avec 
Washi les politiques d'aide à 
l'agriculture, D'autres ençorc, 
nationalistes, craignent qu'un 
ares de li 2x a" pers au Î 

nada sa ificité, aussi bien sur | 
le plan rs politiques sociales | 
sont beaucoup plus dével au! 
Canada qu'aux Etats-Unis) que sur 
le plan culturel. 

Le ministre des communications, 
M. Marcel Masse, mène une bataille 
difficile pour obtenir que Îes ! 
“industries culturelles» soient ! 
exclues des tions, L'identité | 
culturelle des Canadiens est déjà | 
très fragile : ils ont accès aux ; 
chaines de télévision iges, : 
leur industrie du cinéma est massi- | 
vement contrôtée par les Etats-Unis, | 
ei plus de 50 % de la télévision est | 


entre les mains de quelques grosses l 
britanniques. 


D'abord isalé au sein du gouver- 
nement, M. Masse a finalement 
obtenu l'appui du premier ministre à 
la suite des fortes jons exercées 
par le milieu culturel du Canada 
sons Dans un discours prononcé 
à Chicago au début de décembre, 
M. Muironey a déclaré que les 

iens tenaient autant à leur 
- souveraineté culrurelle - que les 
Etats-Unis à leur sécurité nationale. 

Cette prise de position a rassuré 

quelque peu les milieux culturels 

iens, mais elle à agacé les 
Etats-Unis qui, à travers leur ambas- 
sadeur à Ottawa, M. Thomas Niles, 
avaient déjà fait savoir qu'il s'agis- 
sait d’un « sujet artificiel ». 

À vrai dire, les Américai : 
fesuem de plus en plus ouvertement 
leur irritation devant les attirudes 
contradictoires des différents inter- 
venants dans le dossier du libre- 
échange. M. Niles vient de rappeler 
une fois de plus qu'aucun secteur ne 
devait être exclu tions. 


quelque temps, de dénoncer les 

j ts du VCrDEMENt CANA- 
dien. lui reprochant de vouloir 
« changer les règles du jeu avant 
l'ouverture des négociations ». 


BERTRAND DE LA GRANGE. 





aus LE MONDE -— Vendredi 31 janvier 1986 — Page 3 


tranger 





Haïti 
Des dizaines de milliers de manifestants 
réclament le départ du « président à vie » 


Port-au-Prince AFP}. — Enviroa 
40 000 personnes, selon des estima- 
tions officieuses, oct manifesté pacr- 
fiquement, le mercredi 29 janvier au 
Cap-Hoïtien, deuxième ville du pays 
sur la côte nord. 

La manifestation, qui a pris des 
allures de carnaval, avec des instru- 
ments de musique improvisés, des 
Chansons et des slogans réclamant le 
départ du président Jean-Claude 
Duvalier. a duré 1oute L1 journée. 
Les manifestants, qui ont êté 
acclamés par là population, brandis- 
saient de neûtes branches d'arbre et 
une croix de 2 mètres de haut por- 
tant l'inscription «Le temps est 
venu pour ua changement». La 
police est restée discrète, abandon- 
ant les rues à la manifestation. 

Les militaires, en tenue de com- 
bat et portant des boucliers anti- 
émeutes, se sont bornés à imerdire, 
sans faire usage de Ia violence. les 
abords des caserres du Cap-Haïtien 
et à protéger les bâtiments abritant 
deux suations de radio privées ainsi 
que le quartier générai de la milice 
f-tontons macoutes-), La plupart 
des réclamaient le départ du 
président Jean-Ciaude Duvalier et 


-dénonçaient les «rois. des caisses 


publiques par le pouvoir. 

En outre, trois personnes sont 
mortes étouffées au cours d’un mou- 
vement de panique déclenché lors 
d'incidents qui se sont déroulés, 
mardi, dans {a ville de Léogane, au 
suë de Port-au-Prince à l'occasion 
d'opérations d'embauche de cou- 
peurs de canne à sucre haïtiens pour 
la République Dominicaine. Aux 
Cayes. au sud-ouest de la capitale, 
six dépôts de nourriture ont été 
pillés par La population. 

À Port-au-Prince, le président de 
la Ligue haïtienne des droits de 
l'homme, un organisme indépen- 
dant, M. Gourque a demandé au 
gouvernement d'« accéder aux 
revendications du peuple» et de 
libérer plusieurs détenus politiques, 
dont un journaliste du Perit samedi 
ar: M. el Hérard, arrêté fin 

mbre par la police politique — 
dissoute, dimanche, par DR 
Duvalier — et un membre du Parti 


Collection Textes 


DIRIGÉE PAR MICHEL NURIDSANY 


d'E 
con! 
Ri 


faite à l' 
cardinal Miguel Obando y 
de célébrer des 
campagnes, et les menaces d'exiler 
plusieurs 


démocrate-chrétien hattien (PDCH 
de M. Sylvio Claude), M. Jéan 
Emmantel Bonheur, 


- L'hisioire est en marche et rien 
ae peut l'arrêter -, à estimé 
M. e. De son côté, le quoti- 
dien gouvernemental haïtien Je Vou- 
veau Monde à estimé dans un Edito- 
rial qu'« il ne peut y avoir ni paix ni 
concorde sans Jean-Claude Duva- 
lier à la tête du pouvoir et que la 
présidence à vie se je encore 
Plus nécessaire à cause des impéra- 
1ifs de l'heure ». 


e Washington demande aux 
Américains d'éviter les villes en 
proie à des troubles (AFP). — Le 
département d'Elat a recommandé, 
mercredi 29 janvier, aux ressortis- 
sants américains d'éviter trois villes 
de Haïti qui ont été Le théâtre de 
manifestations antigouvernemen- 
tales, Le porte-parole du dépane- 
ment d'Etat a invité les Américains 
à ne pas se rendre au Cap-Haïtien, 
aux Gonaïves et aux Cayes. Cette 
recommandation, a-t-il précisé, 
constitue «seulemenr une précau- 
tion du fait du caractère violent de 
certains affrontements entre mani- 
festants et forces de l'ordre. 





Costa-Rica 
® Les évêques solidaires de 
lise nicaraguayenne. — La 


érence épiscopale du Costa- 
ca a exprimé, le mercredi 29 jan- 


vier, « sa plus profonde solidarité - 
avec l'Eglise catholique nicara- 
guayenne + devant le 

constant et systématique *euquel la 
L'archevég Ê Le d San-Joé, Mer Ro- 

ue de er 

man Arrieta, président de la confé- 
rence épiscopal n 


lement 
iste. 


le du Costa-Rica, à 


déclaré que ce « harcèlement » 
contre l'Eglise ni 
manifeste de multiples façons », ci 
tant -« {a confiscation du jo: 

Iglesia et le fermeture de” Radio- 


nicaraguayenne * se 


Holice, ainsi que W'interdiction 
éque de Managua, le 


prêtres ». — (AFP.) 
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démissionnaire. M. Reagan a dé- 
claré qu'à l'heure où les agriculteurs 
américains s'efforcent de surmonter 
les problèmes qui les affectent, 
ceux-ci « vont avoir avec Dick Lyng 
problème apricélss. a du le Prés 

me agricole », a dit j- 
dent, qui a Ajouté :« La mise en œu- 
vre de la nouvelle législarion adop- 
16e en décembre dernier permettra à 
Jegricirure d'être davantage rêgie 
selon Jes principes d'une économie 
de marché, » 


















tient aujourd'hui au Haut Conseil de 
la francophonie, 


a franco dont il est un mem- EN 1985, LA COLLECTION TEXTES A PUBLIÉ : 


Alain Coulange 


Une raison de plus d'oller en enfer 
Claude Louis-Combet 
Bectabeata 






êté à l'époque fort remarquée. 


Il succédait, en effet, à M. Claude M.L. 
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L Les Rédecienss du Adomde », des DE 1941 À 1945 
; Washington. — Une cour 
des lecteurs du Monde, d'appel américaine a récemment ï : 
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DIPLOMATIE 


La présidence néerlandaise du conseil européen 
veut rendre irréversible 





la réalisation du « grand marché intérieur » 








is le 1e j 
ue CE le 1 iihe, 


anni di & 
park Le rojet 1n projet de 
PP das | 


bien pourquoi M. Van den 
nee Bus soubale proeé. eBaEer 
, avant même le référendum 
organisé au Danemark, à ja signa- 
ture de l'« Acte unique» rassem- 
blant les différentes dispositions éla- 
borées par 


A peine connue, l'initistive de 
difficuhtés. 


Outre ie Dee italien, qui 
doi de Parie- 


Eckelen, secrétaire d'Etat aux 
affaires n'hésite pas à 
réprocher aux Danois « d'avoir une 
vision statique de la situation ». 
C'est que, fort d'une administration 
d'autant plus efficace qu'elle est 
rompue depuis longtemps aux 
affaires eu: le cabinet 
néerlandais entend "profiter de 
l'occasion de cette présidence pour 

de ixrévessible La 
réaliution du «grand merché inté- 
rieur» communautaire, dont il fait 
la clé de la construction . 


Traditionnellement fervents 
défenseurs de Ia liberté des 


commerciaux, Pays 
Bas poursuivent aussi des objectifs 
bien Inaugurer sous pré- 


us des Douze Jeur donne 
T'espoir qu'ils pourront prendre l'ini- 


tiative dans le sectcur des iranspotté 
coutiers et aériens, cù ils sont, dCpuss 
plusieurs années, en prémuère iigne. 
pour pousser à la dérégiementauon. 


Une politique 
agricole draconienne 
Les ministres néerlandais, y core 
M. Braks, chargé du portc- 
feuille de l'agriculture. snt aux 


unanimes pour réclamer une por 
me draconienne dans le secteur des 


même jusqu'à lancer ua appel à ses 
collègues des finances « afin qu'iïs 
se montrent durs=. AU passage, 


Allemagne fédérale n'aura pas Li 
même attitude que l'année dernière 
Pour la campagne en cours, Bonn 2 
refusé une baisse des prix des 
céréales, = comrsdicuon avec 
l'objectif de rigueur budgétaire. 

Cest ce qui explique que les Néer- 
landais soient p: d'engager 
rapidement une réforme du Marché 
commun des céréales et de La viande 
bovinc. Ils souhaitent réduire sensi- 
blement 





LES DÉBATS DU CONGRÈS JUIF MONDIAL À JÉRUSALEM 


Pressions ouvertes ou diplomatie secrète 
pour faciliter lémigration ne ? 





De notre envoyé spécial 


Jérusalem. — 


vre face à la nov direction 
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pour le cinquantième 


anniversaire du CJM. en présence 
du président de TEUT d'Israël, 
M. Herzog, a déclaré que les organi- 
sations juives doivent - accentuer 
leur pression en dépit des manipula- 
tions soviétiques » rm àla 
rencontre de 


Genève en octobre dernier. LosM 
Si ns lABUN Eh Fa de 
deux principaux bailleurs de fonds 
du CJM, l'autre ao t Bronfman 


Ru ee RANE ose Au Dee, à ET 


: Din président 
société de 


Asus : de vente 
d’alcooï américaine Scagram. 


Des soupçons déplaisants 


La double qualité de M. Bronf- 
man, à La fois l'un des partenaires 
commerciaux américains des Sovié- 
gousse il est l’un des directeurs du 

et économique 
ARE = e président 
de la principale organisation juive 
internationale, lui à attiré des soup- 
çons déplaisants. À ceux qui l’accu- 
sent d'° aller à Moscou avec pour 
souci premier la signature de 
contrats pour Secgram », M. Bronf- 
man du que sa signature 
d'homme d'affaires ajoute à sa 

« crédibilité » et à son «poids - 
auprès des Soviétiques, qui savent 
que son « souci principal » est de se 
«baîttre pour les droits des juifs 


cause ». 
soviétiques ». 

. MM. Sbamir, Duldin et Bronf 

Obtenir donner man sont d'accord pour considérer 

eat que le combat pour ls ja ones 

ns : ques repose sur tion de 

GET le ph r : leur droit à retrouver leur foyer 

Dee amer Le + combat» aional qui est Israël et que les 

. ve ee a fait à âls Soviétiques sont en droit d'imposer 

jure, re CIM, leçon: la condition aux émigrents éventuels 

de ces Lancon de n'alles nulle part ailleurs que 


dans ce pays. ll serait difficile aux 
autorités de Moscou, dans le 
contraire, de freiner li 

d'autres citoyens. Aussi n'est-il plus 
question à présent d'un transit par la 


cas 


He ne pr me rhone 
liste mais de vols directs Moscou- 
Tel-Aviv. 


LE PRÉSIDENT ARGENTIN 
SE RENDRA À MOSCOU 
EN 1986 


Moscou. — Le président ar- 
gentin Raul Alfonein se rendra en 
visite officielle en URSS dans ja 
seconde moïtié de cette année, a 
indiqué, mercredi 29 janvier à 
Moscou, le ministre argentin des 
relations extérieures, M. Dante 

























Arrivé mardi à Moscou, ie mi- 
sistre a été reçu par le chef dé 
l'Etat, M. Gromyko, et a eu deux 






è du prési- 
us senti M Gor- 
batchev. 

Ün nouvel accord commercial 












prise par le pro- 

juifs 3 a relégué 

Arc rang dans les débais de 
l'assemblée celui de la paix au 
Proche-Orient. Les rapports entre 
Israël et l'Union soviétique sont unc 
Éu données Me Érontnan de deux pro- 
man a exprimé au 

sujet re le paix la conviction 
qu'aucon résultat durable ne pourra 
etre obtenu -oussi Jongemps que 
des Soviétiques resteront en dehors 
du = - er qu'un renouveau 
TE relations “ entre Jsraël et 
nion soviétique - esf une perspec- 
tive an " 


le». 
Tout autre est le point de vue de 
M. Shamir, qui a déclaré : - Nous 
n'avons aucune preuve que l'Union 
soviétique soir prèle à changer de 
politique vis-à-vis d'Israël -. meme 
si - des signes encourageants - sont 
apparus ailleurs en Europe de l'Est. 


M. Shamir n'en a pas moins 
vigoureusement critiqué l'Egypte. à 
laquelle il reproche de ne pas tenir 
les engagements de son traité de 
paix avec Israël, d’opposer à ce der- 
nier » un barrage constant de propa- 
gande anti-israëllenne et antijuive - 
dans sa presse, de « soutenir ouver- 
tement l'OLP - et de refuser de ren- 
voyer son ambassadeur à Tel-Aviv. 


Au sujet de la Jordanie, M. Sha- 
mir a déclaré que le roi Hussein, en : 
raison de ses liens dvec la Syrie et 
avec l'OLP, dispose d’une liberté de 
mouvement « limitée - pour répon- 
dre aux propositions d'Israël. S'agis- 
mn de la politique israélienne 

vers l'Égypte comme envers la 
Sordanie, M. Shamir a tenu surtout 
à souligner que l'absence de progrès 
dans le processus de paix n'est pas 
due à « des conflits internes - entre 
le Likoud et le Parti travailliste, 
mais uniquement à l'attitude de ces 
pays. H a reconnu toutefois que les 
deux partis associés au gouverne- 
ment peuvent « avoir des diver- 
gences d'ordre tactique »… 


PATRICK JARREAU. 


… MJEANAUDBERT 
VA ÊTRE NOMMÉ AMBASSADEUR 
ABRUXELLES 


M. Jean Audibert, ancien ambas- 
sadeur de France à Vienne, va être 
prochainement nommé ambassadeur 
£ Bruxelles, a-1-on appris mercredi 
29 j janvier au Quaï d'Orsay. Il rem- 
en à ce poste M, Jacques Thi- 


Méantent à Vins poste où il a Eté 
remplacé deux ans, plus tard par 
M. François Régis Bastide] 
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{Suite de la première page.) 


Vu de Rome, ce pourrait danc 
être T le première spécificité 
d'une visite qui, pour le reste, 
‘s'inscrit dans le-cadre du Projet 
de Jean-Paut I1.de rencontrer, 
au moins une: fois. durant son 
pontificit, la totalité des commu- 
nautés catholiques de la pla- 
nète : le pape sera face à des 
fidèles qui sont tout sauf des 


Cela se mesure, au premier 
chef, à leurs œuvres : plus de 
4 millions d'élèves, de -toutes 
croyances et £Lqorigines sociales, 
dans leurs écoles, collèges, lycées 
et ‘universités ; près de dix mille 
établissements de soins on 
d'assistance ; une foule de réali- 
sations socio-économiques au ras 
du sol dans un pays dont près de 
la moitié des 750 millions 
d'habitants sont en situation de 
Pauvreté, voire de détresse. 


- Vitalité qui se révèle aussi au 
nombre des vocations, des pré- 
tres (14000) et des religi 

(60 000}. des séminaires (106). 
des congrégations (217) : 

de quoi satisfaire un pape _… 
hante, dans son environnement 
européen immédiat, une montée 
de l'indifférence religieuse. 


Enfin, toujours selon les mots 
du cardinal Lourdusamy, Jean- 
Paul 11 verra là-bas des fidèles 
‘qui. « fréquentent l'église », « de 
grande dévotion », peu touchés 
par « le consumérisme et le 
matérialisme . de l'Occident », 
qui. respectent les « valeurs 
morales » et les «traditions de 
la famille », preuves d'un chris- 
tianisme « très solide », au goût 
d'un pantife d'origine polonaise: 


Le Vatican est très optimiste, 
et pas seulement par convention, 
sur.le succès de ce prochain 
voyage. Le « patron» des 
Eglises orientales au Vatican 
(qui. a d'ailleurs &1£ douze ans 
secrétaire de la Congrégation 


pour” l'évangélisation des, peu-: 


ples) n'exclut "certes pas que, ici 
ou à, quelques groupes de natio-. 
nalistes hindous puissent .se 
livrer à des manifestations hos- 
tiles. Mais il fait surtout le 
compte des. raisons pour les- 
quelles le pape se sentira chez 
lui au cours de ce voyage. ; 


L'amour 
“du csacrén 


Tout d'abord, 
Mar Lourdusamy, Tnde aime 
tout ce qui est «sacré», et la 
personne du pape entre évidem- 
ment dans cette çatégorie. Le 
gouvernement de ce pays, offi- 
ciellement laïque, 2 d'ailleurs 
fait tous ses efforts com- 
plaire au Saint-Père, l'autorisant 
par exemple à se rendre dans la 
zone «hautement: sensible» .du 
Maghalaya, à l'extrême nord-est. 


pop le pape, 

«homme de prière », ne ‘pourra 
que se sentir à l'aise dans un 
pays «incliné à la contempla- 
tion, au silence et à tout ce qui 
conduit à la-paix imérieure ». 
Enfin, le « profond respect pour 
les religions non ‘chrétiennes » 
que manifésté Jean-Paul II 
devrait être, selon le préfet, un 
« facteur positif » dans un sous- 
continent qui a été le ‘berceau 
des grandes tels natu- 
rellement: l'hindouisme mais 
(une ‘ren 


explique 


sage universel de l'Eglise aux 
différentes cultures nationales — 
trouvera en Inde un grand écho. 
Un aspect original de cette réa- 
lit£ est l'existence, dans le sous- 
continent, de plusieurs rites, trois 
exactement, parmi les catholi- 
Ques unis à Rome : outre le clas- 
sique latin, le malabar et Je 


malankar que pratiquent 3 mik 
lions de fidèles — le quart du 
total. : 


Pour marquer son respect de 
cette diversit£, Jean-Paul II célé. 
brera le 8 février, à Kottayam, 
dans l'extrême sud, la première 
messe jamais dite par un pape 


Le voyage de Jean-Paul Il en Inde 


dans ce rite syro-malsber récem- 


ment approuvé par Rome. 


C'est 11 une véritable prise de 
position car, tant au Kerala 
qu'au Vatican. ce n'est pas tou- 
it d'ouverture qui à 
Prévalu vis vis-à-vis des Eglises 


jours l'espri 
arientales. à 
JEAN-PIERRE CLERC. 


Quatorze villes en dix jours 


7 500 korèvres: onze messes et vingt-trois dis- 
cours, homélles: ou messages : un demi-tour de ia 
Terre en un peu plus de dx journées, de la soirée du 


Deihi {1* février) : 
.tants des communautés non chrétiennes à Delhi 
{2. février), à” Calcutts (3 février) et à Madres 
{5 février) : la visite au € mouroir » de Mère Térésa 


fit d près de. 


vendredi 31 jarivier à la nuit du 10 février : tel est, 
en quelques chiffres, le profil du prochain voyage du. 


pape aux indes. 


« Visite pastorale », ce déplacement comportera 
tout de même un bref temps politique : uns rencon- 
tre avec les plus hautes autorités de l'Etat, le prési- . 


nt et le premier ministre, M. Rajiv 


dent, vioe-préside 
Gandhi, le jour de l'arrivée à Delhi. 


Ce vingt-neuvième voyage pontifical à l'étranger 
Uean-Paul Il en a fait aussi cinquante-trois en italie) 


comprendra également : la visite au monument funé- 
raire de Gandhi sur les bords de la rivière Jumna à 


SINVNAIS 


des rencontres avec les représen- 


svro- 
malsbar reconnu par Roms, à tisse à Mel: 
enfin, la rencontre avec des jeunes à Bombay, le jour 
du départ {10 février). ‘ 





IMPORTANTS ACHATS DE CÉRÉALES 


Moscou et Pékin au secours de l'économie thaïlandaise 





De notre correspondant : 





Bangkok. _ Le Chine et 
l'Union ce se portent au 
secours de la Thaïlande, en proie 
À de graves difficultés économi- 
ques, en t À d'importants 
achats de crées Le Républ 

ue populaire ne a Signé, le 
7 janvier, un contrat de 
1,137 million de bathbs 
@ franc = 3.52 baths) portant 
sur l’achat de riz et de maïs. Le 
geste est clairement politique. 
Pékin payera son riz à un.prix 
supérieur à celui. du marché. . 
Asi que l'a le ministre 
thaïlandais des aires étran- 
pue M. Siddhi Savetsila, « c'est 
une preuve supplémentaire 
an ‘étroite amitié qui ie la Thaï- 


| lande et Ia Chine... et nos 


pauvres 
fermiers en seront_les premiers 
bénéficiaires CRE 
Les achats chinois iiteivien- 
rent, effet, alors.que les rizi- 
culteurs sont -particulièrement 
mécontents du bas prix qu'ils 
obtiennent pour leuts produits. II 
lya quelques mois, le gouverne- 






setfures PICARD $e gont vu décemer. 


um «3 EtoileS>, 





+ Ke 


5 ière des Sociétés d'Adärances. 


ment avait fixé le coût de La tonne ‘ 
de paddy (riz non décortiqué) à 
3 000 baths. Aujourd'hui, les fer- 
miers peuvent s'estimer heureux 
d’en tirer 2 500 baths. Au début 
de cette année, plus de deux mille 
fermiers, contre l'avis des auto- 
rités provinciales, étaient venus 
manifester à Bangkok. Le gouver- 
nement, depuis, consent des prèts 
sans intérêts aux acheteurs, mais, 
jusqu'à présent, sans résultats 
‘notables. 

Aux 200 000 tonnes de riz 
achetées par la Chine viennent, 
depuis quelques jours, s'ajouter 
les 100 000 tonnes 


par Moscou à la compagnie privée 
Thai Hua. 


Une attitude 
plus réaliste 
L'annonce des achats soviéti- 
ques a eù pour effet immédiat de 
faire monter le prix du riz de 


seconde catégorie. Que Moscou 
fno cn don ds ee ra ee 


‘pays Comme l'Inde et l'Indonésie, 
devenus exportateurs de riz, for- 
cent la Thaïlande, premier expor- 
tateur mondial, à chercher de. 
nouveaux débouchés. «1! est 
temps d'adopter une attitude plus 


| réaliste en ce qui concerne na. 
relations commerciales avec 


Hanoï», écrivait récemment le 


quotidien de langne anglaise The - 


Naïion. . 3 
. En- 1984, près de. 
280 000 tonnes de riz thaïlandais 


auraient été vendues indirecte- 
ment au Vietnam, l'essentiel du 
profit allant aux courtiers étran- 


.gers. On fait remarquer, dans la 
capitale thaïlandaise, que, cette 
année, le Vietnam aura besoin 
d'un supplément de 6 000 1onnes 
.à 1 million de tonnes de riz, et 
qu'il serait dommage de ne pas 
profiter de cet important marché 
potentiel. 

La chute du prix du riz affecte 
le niveau de vie — déjà modeste — 
des paysans du Nord et du Nord- 
Est. Elle à également provoqué 


- une crise au sein du plus impor- 


tant parti de Ia coalition gouver- 
nementale, le Parti d'action 
sociale (PAS). Fin décembre, à 
Ja suite de la défaite du PAS dans 
une élection e, et invo- 
quant des raisons de santé, 
M. Kukrit Pramoj, un ancien pre- 
mier ministre, avait démissionné 
de son poste de président du parti 


. (e Monde du 30 décembre). Le 


premier ministre, M. Prem Tinon- 
salonda, perdait ainsi un allié 
d'envergure. Depuis son retrait, 
M. Kukrit n'a pas ménagé ses cri- 
tiques tant envers le chef du gou- 
vernement que de son ministre 
es finances, M. Sommai Huntra- 


L'essentiel de l'électorat du 
PAS est d'origine paysanne et vit 


” dans les régions particulièrement 


touchées par la chute des prix du 
riz Déjà on perte de vitesse, le 
PAS ne peut se permettre de sou- 
tenir la politique d'austérité du 
ministre des finances, souvent 

comme l'une des causes 
dés difficultés économiques 
actuelles. Les appels à la démis- 
sion de M. Sommai ne se comp- 
tent mais .il bénéficie du 
ferme soutien du chef du gouver- 
‘ LB. 





] Un chant, une Odyssée orientale, un cri infiniment modu- 
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Conte philosophique, roman, incantation, poème de 
l'amour fou et du désir, critique de la morale tradition- 
nelle, ‘L'enfant de sable” nous rappelle aussi le com- 
mencement de toute littérature, qui est l'ivresse de la 
parole. Borges aimerait entendre ce conte. 
JEAN-MARIE G. LE CLÉZIO / LE MONDE 

















lé, une passerelle entre des songes... 
MICHÈLE GAZIER / TÉLÉRAMA 
L'ivresse de la parole finit par gagner celui qui l'entend. 
Voilà sans doute une des clefs de l’envoûtement qui se 
dégage de “L'enfant de sable” 
JEAN CONTRUCCI / LE PROVENÇAL 
Le plus beau roman de Tahar Ben Jelloun, conte arabe, 
aussi lumineux, mystérieux, doux, effrayant que mille et 
une nuits du désert, dit peut-être l’une des mémoires de 
l'homme. DANIÈLE BRISON / DERNIÈRES NOUVELLES D'ALSACE 
Avec “L'enfant de sable” nous retrouvons cette foi dans 
le merveilleux que Ben Jelloun ressuscite en nous de 
livre en livre. 
JEAN-NOËL PANCRAZI / LA QUINZAINE LITTÉRAIRE 


Un roman porte-bonheur. 
DOMINIQUE DURAND / LE CANARD ENCHAÎNÉ 


Ben Jelloun nous a ensorcelés. ANTOINE SPIRE / LE MATIN 


Ce livre baroque est un régal. 
FRANÇOIS MICHAËL / LE GAI PIED 
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Les factions palestiniennes au Liban du Sud 
« Nous sommes séparés, mais en cas de troubles nous combattrons ensemble » 


ee 
De notre envoyée spéciale 
EN 


Saïda. — — Sur le pont qui enjambe 
Brin Ava Li norte Nord de 
Sn aNEs come à de — 

ee parade 


combattants de la police militaire 
palestinienne, en treillis vert olive ét 
béret vermillon ou gresat, à rendre 
les horineurs au combattant Maha- 
mat Amdine, « mort pour le Pales- 
tine =. Dérisoire et solennel hom- 
mage à la victime du premier raid 
israélien de l’année au Liban. Les 
quatre avions frappés à l'étoile de 
David, venus à TRèbe du mercredi 
29 janvier tourner au-dessus des 
camps palestiniens de Mieh-Mieh et 
Aïn-Héloué, ont lâché leurs bombes 
sur les trois points de contrôle à 
l'entrée sud d'Am-Héloué, le plus 
grand camp du Liban (70 000 habi- 
tants environ). Deux des cheks 
points, l'un tenu le long de la rivière 
Dar-Eb-Sim par les hommes du 
Front populaire de libération de !a 

Palestine-Commandement général 
d’Abhmed Jibril, et l’autre par les dis- 
sidents du Faïah d'Abou Moussa, 
ont été détruits. Le troisième, sous 
l'autorité du Front de libération de 
la Palestine de Taleb Yaccoub, pro- 


: tégé par des tranchées, est presque 


intact. 500 mètres À peine séparent 
les trois objectifs. De la maison qui 
abritait les combattants du FPLM- 
CG il ne reste qu'un bloc de béton 
écrasé sur le sol. A quelques mètres, 
trois cadavres de chiens recroque- 
villés. Des enfants portant des sacs 
de jute sur le dos fouinent dans les 
gravats à la recherche de quelques 
biens. Des combattants, kalachnikov 
à la bretelle, viennent aux nouvelles. 
Les cinq victimes de ce raid — un 
mort, quatre blessés — mppartien- 
nent toutes aux fedayin d'Abou 
Moussa. Leur maison à un étage est 
réduite à une moitié de pièce. 
+ Après les aïtensats de Rome et 
de Vienne nos amis des pays com 
munistes nous avaient prévenus que 
Je Israéliens oui nn 
les camps, dit Jamal, un res le 
des dissidents. Ei nos hommes ne 
dormaient plus dans les perma- 
pres ils nr l'ordre de se 
loyer autour des positions que 
nous défendons constamment ». 
Trois beures a le bombarde- 
ment, le long de la grande rue nou- 





vellement pavée, For l'argent 
d'Arafat », précise l'un de ses repre- 
sentants du camp d'Aïn-Héloué, 
l'ectivité est normale, Toutes les 
échoppes ont levé leur ridean et les 
femmes font leurs emplettes. 
Désœuvrés, car le chômage les 
frappe plus durement encore que les 
Libanais, des dizaines de jeunes 
Palestiniens discutent. Plus nom- 
breux qu'il y a quelques mois, des 
combattants en armes circulent et 
une batterie anti-aérienne est postée 
à l'entrée nord du camp dont toutes 
les issues sont contrôlées par des 
fedayin. 


Des soldats aguerris 


Mais la véritable défense d’Aïn 
Héloué. c'est sur la colline Mieh- 
Mieh qu'il faut la chercher. Si le 
camp a repris son visage d'antan 
avec ses 3000 habitants auxquels 
sont venus s'ajouter 300 familjes qui 
ont fui, depuis juin dernier, les 
camps de Sabra et de Chatile, le vil- 
lage chrétien, investi en avril après 


le retrait des forces s: libanaise 
(milices chrétiennes) de la région, 
est devenu une zone militaire. Pas 
une maison qui soit intacte et dans 
laquelle il reste le moindre objet. 
C'est un désert de ruines qu'envahis- 
sent les herbes folles, sur lequel 
pourtant règne une fébrile activité, 
Par petits groupes, ee fedayin ont 
ition partout, dans mai- 
pe Ee villages de Mich-Mich et 
d'Achrafieh, dans lesquels il ne reste 
plus us seul chrétien. 
Dessinées à la peinture rouge ou 
noire, les doubles croix du Rassem- 


blement chrétien Hbre, symbole des 


tyrs » hâtivement collées sur les 
murs. Une colline cultivée en ter- 
rasse sert de champ d'entraînement. 
Une dizaine de fedayin tirent à La 
mitrailleuse sur des cibles incer- 
taines. Discrètement protégés et 
éparpillés dans le village, des 
camions citernes, des jeeps, des véhi- 
cules tout terrain, Toutes les organi- 
sations palestiniennes sont présentes 
et l'âge des combattants donne à 


Israël 


Grave incident 
sur la frontière jordanienne 


L'attaque au cours de laquelle 


jordanien, ont affirmé des 
sources militaires israéliennes. 


vingt ans, originaire de 
d'irbid {nord-ouest de 
nie]. L'incident est un des 
graves qui se soit produit 
des années dans cette 

+ fénéral paisible et où l'armée 





A TRAVERS LE MONDE 


MEXIQUE 


Manifestation de masse contre la politique 
économique du gouvernement 


Mexico. — Plusieurs dizgines de milliers de personnes ont mani- 


denienne s'oppose efficacement 
à toute infitration palestinienne. 

Selon un témoin, la patrouille 
s'est approchée de cet homme 
qui arrivait les mains en l'air, 
venant de franchir la frontière. 
Soudain, il s'est saisi d’une 
mitraillatte qu'il cachait sur lui et 
8 ouvert le feu sur les militaires 
israéliens, qui ont immédiate- 
ment riposté. 

@e D'autre part, un officier 

de 


dans la matinée dans la vieille 
ville de Jérusalem, porte de 
Jaffa. Sa voiture a été mitraillée 
par les occupants d'un véhicule 
passant à sa hauteur. Un des 
assaillants a été appréhendé, a 
indiqué la radio de l'armée, assu- 
rant que l'attentat n'était pes de 
nature politique. — {AFP-Reuter.) 


URSS 


penser que ce sont des militaires 
egucrris, rescapés de toutes les 
batailles. Abou Sade, le visage ridé 
et tanrié par le soleil, serré dans son 
treillis neuf, commande l'artillerie 
des dissidents du Fat. « Ancien 
Journaliste ». dit-il pour justifier ses 
nombreuses questions sur. l'image 
des Palestiniens dans le monde, 
Abou Sada affirme qu'il n'y a pas de 
problème entre les a 

« Si l'armée du Liban du Sud ou 
Israël nous bombarde, dit-il, ils ne 
se demandent pas si c'est Arafat, 
Jibril ou Abou Moussa » 


«Les armes 
sont nombreuses » 


Quelle est l'organisation Ja plus 
puissante ici? Abou Sada sourit : 
«+ Nous sommes des fils de Palesti. 
aiens, mais les plus forts ce sont 
ceux qui tiennent les Jusils, » Deux 
membres de la Saïka (pro-Syriens) 
approuvent : «+ Nous restons 

, dit l'un d'eux, mais en cas 
de troubles nous combaltons 1ous 
ensemble. » Sous un grand portrait 
de Yasser Arafat, le représentant du 
Fath tient le même langage : « La 
situation est trop dangereuse ici 
pour que nos relations ne soient pas 
bonnes.» 

Le bombardement israélien sur 
Ato-Héloué? + Un test. répond-il. 
Nous nous artendons à de gros bom- 
bardements. Je crois que les Syriens 
vont aussi mener des attaques ici. 
Mais nous avons de quoi nous 
défendre. Les armes sont nom- 
breuses.» 

Mercredi après-midi, un cortège 
de trente-cinq voitures bourrées de 
combattants armes a traversé 
Saïda derrière lambulence trans- 
portant le corps de Mahamat 

, qui sera inhumé à Yar- 
mouk, près de Damas. Sur les trot- 
toirs, des badauds ont regardé, indif- 
férents, le cortège, encadré 
seulement de deux voitures de la 
police militaire de l'organisation des 
Tanzim nassériens (sunnites), prin- 


. cipale milice de Saïda. Sur le pont 


de lAwali, aucune salve n'a été 
trés. contraiement à l'habitude. 
Aucun responsable libanais ne s’est 
non plus déplacé pour salner le 
< martyr ». 


FRANÇOISE CHIPAUX. 





Deux années de prison supplémentaires 
pour le psychiatre Anatoli Koriaguine 


Amsterdam. 


— Le psychiatre soviétique Anatoli Korisguine, 


festé mercredi 29 janvier à Mexico, à l'appel de syndicats et de 
mouvements de gauche, contre la politique économique d'austérité 
du gouvernement et en faveur d'un moratoire de la dette extérieure 
et de le création d'un front des pays débiteurs latino-américains. La 
manifestation, qui a rassemblé trente-cinq mille personnes selon La 
police, mais plus de soixante mille, selon les organisateurs, a été la 
plus importante organisée depuis trois ans contre la politique éco- 
nomique du président Miguel de La Madrid. # Le gouvernement doit 
cesser de se plier aux demandes du FMI (Fonds monétaire interns- 
tonal) et décréter le moratoire du paiarnent de la dette », a déciaré 
M. Humberto Enriquez, dirigeant du syndicat des électriciens. Il a 
également demandé au gouvernement de se placer « à la tête d'un 
front des pays débiteurs d'Amérique latine 3. — (AFF.) s 


LAOS 
Ouverture à l'Ouest 


Vientiane. — Le Laos, un des pays les plus pauvres d'Asie, se 
déclare prêt à entrouvrir ses portes au commerce et à la coopération 
économique avec l'Occident, Une réforme économique en cours 
favorisera les échanges commerciaux avec l'étranger, a indiqué 
M. Khamphet Phengmuong, premier vice-président du comité d'Etat 
au plan, au cours d’une récente rencontre avec quelques journalistes 
à Vientiane. Au même moment, le pays semble sur le point de diver- 
sifier ses sources d'aide économique, jusqu'à présent principalement 
le Vietnam er le bloc soviétique. ll est devenu le seul pays de l'Indo- 
chine prosoviétique à pouvoir, en principe, recevoir une aide écono- 
mique de Washington depuis que le Congrès américain a levé, en 
décembre, un embargo datent de la victoire communiste. La France, 
dont les relations diplomatiques avec le Laos ont repris en 1982, 
met également en place une coopération à caractère technique. La 
réforme économique, qui remet à l'honneur la notion de profit pour 


- les entreprises d'Etat, insiste sur l'importance du secteur privé et 


essouplit la planification nationale, selon M. Khamphet. Les entre- 
prises d'Etat auront le droit de commercer directement avec 
l'étranger et de réinvestir une partie de leurs bénéfices pour leur 
modernisation. M. Khemphet a même envisagé la création de 
sociétés mixtes à capitaux partiellement étrangers. — (AFP.) 


PAKISTAN 
Grand rassemblement de l'opposition 


Lahore, — Plus de soixante-dix mille personnes, rassemblées à 
l'appel du Mouvement pour là restauration de la démocratie (MRD} 
groupant onze partis d'opposition, ont écouté, mercredi 29 janvier, 
à Lahore, des discours exigeant de nouvelles élections, et rejetant 
les restrictions imposées aux partis polniques, Ce meeting, le plus 
important depuis que le président Zis UI Heq a mis fin, le 
30 décembre, à huit ans et demi de loi martiale, à surtout ‘été 
l'occasion d’une démonstration de force pour le Parti du peuple 
pakistanais (PPP} — parti de M Benezi Bhutto — composante 
principale du MRD. . 


quarante-huit ans, déjà condamné à sept ans de camp et cinq ans 
d'exil en 1981 pour avoir participé aux activités d’un groupe de tra- 
vai étudient l'utilisation de ia psychiatrie à des fins politiques en 
URSS, a vu sa peine prolongée de deux ans, a annoncé mercredi 
29 janvier, à Amsterdam, la Fondation Boukovsky. 

Citant des milieux dissidents à Moscou, la Fondation précise 
que la peine a été prolongée pour «riposte contre les autorités ». 
Condamné pour «agitation et propagande antisoviétique », Anatoli 
Koriaguine a passé quatre ans à la prison de Tchistopol, où il a fait 
plusieurs grèves de la faim pour protester contre les conditions de 
détention. Très affaibli, il a été transféré en octobre 1985 à 
l'hôpital du camp de prisonniers politiques de Perm. 

Anatoli Koriaguine est membre d'honneur de l'Organisation mon- 
diale des psychiatres et d'associations de psychiatres en France, en 
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. — (AFP.) 


ITALIE 
Le PCI n'est pas « stupide ».. 


Rome. — Le PC italien n'a jamais « commis la stupidité » de 
rompre avec l'URSS, a expliqué, mercredi 29 janvier, M. Alessandra 
Natta, secrétaire général du PCI, à son retour de Moscou. M. Natta 
e confirmé que ses entretiens avec M. Gorbatchav avaient fait 
apparaître « des convergences et des divergences » (la Monde du 
29 janvier) mais que la discussion «très large et libre, sur les 


grands problèmes du monde, de l'italie, de l'URSS » avait permis: 


de faire «# des progrès rernarquables dans la compréhension de nos 
positions respectives 2. 

U n'y à jamais eu de « déchirure » entre les PC italien et soviéti- 
aus, a ajouté M. Natte an réponse à une question à propos des 
relations entre les deux partis après l'imposition de l'état de guerre 
en Pologne. Cette absence de rupture a été « utile pour notre pays, 
pour le PCI et même pour le PC soviétique, que certaines de nos 
critiques ont peut-être fait réfléchir s. — (AFP.) 


TUNISIE 
La peine de M. Achour réduite en appel 


Tunis. — La cour d'appel de Sfax a, le mercredi 29 janvier, 
raméné de douze à huit mois de prison ja peins prononcée voilà un 
mois par le tribunal de première instance de la ville à l'encontre de 
l'ancien dirigeant de la centrale syndicale UGTT, M. Habib Achour. 
Celui-ci est accusé d'avoir pénétré par effraction dans les locaux 
d'une coopérative de pêche pour prendre en main sa direction, ce 
qu'il a toujours nié, D'autre pert, elle a réduit de moitié les peines 
d'emprisonnement da douze et de six mois auxquelles avaient été 
condamnés dans la même affaire une dizaine d'autres syndicalistes. 
Cette semaine, l’ensemble des partis et mouvements d'opposition 
tunisiens a protesté dans un communiqué contre « {es entreprises » 
du pouvoir « visant à remettre 8 cause les structures syndicales 
légitimes », dont ia comparution devant les tribunaux de M. Achour 
« sur la base d'accusations fantaisistes ». La Ligue des droits de 
l'homme 3 également protesté contre l'action de démentèlement 
menés contre [a Sraction de la centrale syndicale. — (Corresp.) 





LES ENTRETIENS MOUBARAK-MITTERRAND 
Paris envisage avec circonspection 
une relance par l'Europe du processus de paix 


us en détail sur le proposition qu'il 
Pr formulée la veille, à Stras- 
bourg, devant l'Assemblée parle- 


tuer un - groupe de contact > 
chargé de « rapprocher les points de 
vue » des uns et des autres : c'est-d- 
dire d'Israël et des Etats-Unis, d'une 
part, de la partie arabe, notamment 
des Palestiniens, de l’autre. 
L'Egypte considère que l'impasse 
actweïle est source de vickences et de 


qu'une telle conférence ait lieu la 
semaine prochaine », 2 dit en sou- 
riant M. Moubarak à sa sortie de 
l'Elysée. 


. Or s'ils sont aujourd’hui moins ré- 


raël se refusent à toute forme de dia- 
ses ee prepa 
tant qu’elle n’acceptera pas les 
lutions 242 et 338 du Conseil de sé- 
curité de l'ONU, qui valent recon- 
maissance implicite de l'Etat hébreu. 
RE ien 
discute ces jours-ci à Amman avec 
re nt SE po 
obtient une contrepartie : soit, préci- 
sEment, la participation de l'OLP à 
le confécese internationale, soit le 


giens à l'autodétermination, Cette 
dernière revendication est rejctée à 
Washington et à Jérusalem rs elle 
, au moiss En pes 
En de la at ‘un . 
Pélesticien indépendant. 


« Si l'OLP. à expliqué mercredi 
M. Moubarak, venais à adhérer à la 
résolution 242, il faudrait lai don- 
ner satisfaction en l'invisant à cette 

inrernaionale, » Ïi a es- 
timé que M. Arafat n'avait pes dit 
non aux demandes expresses de La 
Jordanie exhortant l'OLP à accepter 
cette résolution, Pour le président 
égyptien, l'OLP est aujourd'bai àla 
recherche d'une formule lui permet- 
tant de souscrire à ce texte {out en 
obtenant simultanément fa recon- 
naissance du droit des Palestiniens à 
l'autodétermination. * 


FH] revient aux Européens de tenter 
de jouer les médiateurs, affirme 
M. Moubarak, sans d'ailleurs ère 
très explicite : comment sera com- 
posé cet éventuel -« groupe de 
contact », quel sera son rôle exact ? 


Un complément d'information 


L'accueil de Paris est encore cir- 
conspect. « Pour le moment, la 
France est disponible vis-ü-ris de 
ses amis, mais prudent, dans l'ex-- 
pression de cette disponibilité ». à 
déclaré le le de l'Elysée, 
M. Vauzelle, à l'issue de la conver- 
sation entre MM. Moubarak et Mit- 
terrand. Le mivistre des relations 
extérieures a fait preuve de tont au- 
tant de précaution : la proposition 

« mérite un complément 
d'information et une réflexion que 
nous entreprenons », a indiqué 
M. Dumas. 


‘M. Moubarak s'est, d'autre part, 
refusé à diré s'il comptait prochaine- 
ment s'entretenir en tête À tête avec 
le premier ministre israélien. 

Ki. Biimns Pérès, qui a ‘achevé mer- 
SR une visite officielle de trois 
jours en RFA. +Je rencontrerai 
M. Pérès un jour, a dit le ras ; cela 

ne feit aucun doute,mais je ne peux 
pas vous dire quand » 








Yémen du Sud 
SELON L'ENVOYÉ SPÉCIAL DU « FINANCIAL TIMES » À ADEN 
Un « coup d'Etat préventif » du président Al Nasser 
a été à l'origine des combats 


Pour la première fois depuis le 
coup de force du 13 janvier, un jour 
saliste occidental, Tony Walker d 
Financial Times, a pu se rendre à 
Aden, après un voyage en mer de 
cinquante-deux heures à bord d'un 
yacht parti de Djibouti. Il confirme 
que la capitale sud-yéménite, dont 
certains quartiers ont été complète- 
ment démoilis, se remet lentement de 
ses blessures. Le port est de nouveau 
ouvert à la navi certaines des 
liaisons téléphomiques ont été réta- 
blies et les magasins et les banques 
fonctionnent normalement. Tony 
Walker estime cependant qu'il fau- 
dra des mois sinon des années pour 
reconstruire les bâtiments qui ont 
été endommagés au cours des 
affrontements. 

Le retour à la normale est graduel 
et les rues d'Aden sont toujours 
étroitement surveillées par de jeunes 
ces ue En are circu- 

nt mais de multiples barrages 
entravent la circulation. Tawahi, 
quartier situé près de l'entrée du 
port, a été le plus touché par les 
combats : des batailles en règle y ont 
gpposé des factions qui ont utilisé 

tanks, des voitures blindées, des 
Ti PTT les é 
awabi a t pilonn par 
les vedettes de la marine, et les habi- 
tants du quartier parlent avec hor- 
reur des combats qui se sont 
de rue en rue et de maison 
en maison. . à 


Les autorités n'ont fourni aucun 
chiffre concernant les victimes, mais 
celles-ci, affirme Tony Walker, se 
compteraient par milliers. 

Le journaliste britannique estime 
que la crise a commencé par un 
+ coup préventif = du président Ali 
Nasser contre ses adversaires au 
sein du Parti socialiste yéménite. 
Convoqués à une réunion du bureau 
politique, ces derniers ont é1é tués 
sur place par es membres de la 
garde présidentielle, tandis que 
d'autres adversaires, civils et mili- 
taires, du président déchu étaient 
arrêtés dans toute la capitale, et cer- . 
taïns d'entre eux masshcrés. 

L'ancien président Ali Nasser ne 
se trouverait pas, contrairement à ce 
qui a été dit, dans la province 
d’Abyane, qui jouxte Aden, mais au 
Yémen du Nord où il se serait réfu- 
gié avec certains de ses lieutenants. 
Selon le Financial Times, on exclut 
à. Aden l'éventualité qu'il puisse 
organiser une contre-attaque contre 
la capitale. La bataille, note le jour- 
nal britannique, a été en fait rem 
portée par les rebelles du bureau 
politique le 15 ou le 16 janvier, lors- 
Que les cadres moyens de l'armée, 
appreñant la manière dont avaient 
été exécutés Ali Antar et ses parti- 
sans, se sont ralliés à l "opposition. Le 
rapport des forces s'est inversé. 
L'aviation noutralisée et la marine 
réduite au silence, le président Ali 
Nasser avait perdu le partie. 
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‘ - pas menacés : « 7/ sourit, il rit, il se 
daïsse imterrompre. » > 





- de la RDA v'est'inspirée que per la 
. volonté de paix; elle entend agir 


lement pas entendues comme venant . 
: de Moscou mais de Bonn. Mais : 





. eu RFA où.en RDA-pour dis 
. des questions de sécurité? Pour- 
: quoi. ne: peuvent- RCON 
- qu'à New-York, à. Madrid ou à" 
‘Siackhoim ? ») nt 
. M. Honecker. admet qu'il y a 


- l'arrivée ‘as, pouvoir:.du- chancelier 





AFRIQUE 


LE NOUVEAU RÉGIME EN OUGANDA 


La « démocratie » fait ses gammes à Kabalé 


Les médias 


nn 
De notre envoyé spécial 
Pt nl 


Kabalé. — Club à La main, suivis 
par leurs caddies, des Ougandais 


arpentent le terrain de golf fraîche 


mem tondu, tandis que d'autres, 
un pou plus loin, échangent des 
Sur un court de tennis, indif- 
aux événements qui égitent 
le pays. Kabulé, il est vrai, a été 
« libérée » début soût par l'Armée 
nesonae de résistance (NRA). 
Our cette petite ville de quelques 
mülfiers d'habitants située à proxi- 
mité de la frontière rwandaise, ls 
prise du pouvoir par M. Yoweri 
Musaveni et les sions est 
déiè de l’histoire ancienne... 
Les habitants de Kabak ont 
appris la nouvelle per des radios 
, et aussitôt « ce fut te 
fête », raconte l'un d'eux. lis ne 


plus 
coupés de Kampala : la région est 
riche et se suffit à elle-mâme. Et 
puis, le Rwanda n'est pas loin : il y 
avait toujours moyen de troquer 
per-dessus la frontière du café ou 
des haricots contre du sel et du 
sucre, par exemple. 

L'ancien « district commissio- 
ner » est à son poste, mais, depuis 
début novembre, ta NRA l'a coiffé 
d'un « administrateur provisoire », 
un guérillero en traillis 8gé de 
vingt-sept ans. Diplämé en 
sciences politiques da l’université 
de Makerere, John Kazoora, 
méfiant et quelque peu tacitume, a 
été placé là, explique-t-il, « pour 
apprendre aux gens la bonne 
figne », conformément aux direc- 


he : libyens ont affirmé, mer- 
credi 29 janvier, qus le colonei Kadhañ 
mvaït aidé M. Yowari Museveni à prendre 
le pouvoir en Ouganda en luj fournissantr M. 
de l'armement. Le télévision 68 Tripoli à 
diffusé un film montrant te président 

recevant le chef de la NRA {Armée 


tives vanues da plus haut et ras- 
semblées dans un «plon en dix 
Points » où l'on parle notamment 
de démocratie, de séturité, d'indé- 
pandance, etc. 

Non, la guerre n'est pas finio. Il 
Y 4 encore beaucoup d'autres 
ennemis à éliminer : « On ne se bar 
Pas seulement avec des fusils », 
souligne le responsable local de 
la NRA, Et de citer notamment la 
lutte contre la corruption, 
« La population doit se mabiliser er 
s'organiser on conséquence », 
insiste-t-il, Ainsi, dans la région de 
Kabalé, comme ailleurs dans les 
zones déjà libérées, des « comités 
de résistance », élus par la base, 
ont été mis en place à tous les 
échelons administratifs, du village 
Jusqu'au district. A moins d'être un 
«criminel», chaque citoyen au- 
dessus de seizs ans 8 ain son mot 
à dire dans la gestion quotidienne 
des affaires de la communauté à 
laquelle il appartient. 

L'aide des exïlés 

L'objectif de ce quadrillagea 
démocratique est de réussir à 
« forger un homme nouveau », rien 
de moins. Certes, affirme 
M. , «NOUS ne sommes 
pas là pour nous venger », maïs it y 
a tout de même des « criminels » 
sur le passé desquels il convient de. 
Se pencher un pau. À Kabalé, le tri- 
bunal en a déjà condamné piu- 
sieurs, dont les peines sont sus- 
pendues au jugement d'une haute 
cour encore à créer. 

Oue ce soit au sein de la fonc- 
tion publique ou dans les rangs de 


EUROPE 





DANS UNE INTERVIEW A L'HEBDOMADAIRE « DIE ZEIT » 


M. Honecker souhaite « normaliser » 
Jes relations entre les deux Etats allemands 


.… Les interviews de M. Honecker, le 
chef de l'Etat et du parti est- 


tale sont rares. Elles le sont particu- 
lièrement dans la presse ouest - 
allemande, et c'est pourquoi le long 
entretien que publie ce jeudi 30 jan- 
vier, sur trois pages, l'hebdomadaire 
Die Zeir est en lui-même un événe- 
ment. Le projet, en chantier depuis 
trois ans, avait été plusieurs fois dif- 
féré. L vient de se réaliser selon La 
méthode classique ; questions écrites 
adressées par Die Zeit au numéro un 
est-allemand, réponses écrites, puis 
entretien autour de ce texte avec 
deux journalistes de l'hebdama- . 
daire, ï 


. Erich Honecker, écrit le rédac- 
teur en chef de Die Zeit, Theo Som- 
mer, est sans conteste « l’homune le 
plus puissant de RDA depuis 
1971 », quoi que disent les rumeurs 
récemment colportées. dans la 
présse britannique notamment, sur 
un possible renoncement de 
M. Honecker à certaines de ses fonc- 
tions, à l’occasion du prochain 
congrès du parti (SED) en avril. 
M. Honecker, à soixante-quatorze 
ans, est en bonne forme, selon Theo 
Sommer. Non seulement il l'entre- 
tient par le sport, mais il a l'assu- 
rance des hommes qui ne se sentent 


Pas de révélations fracassantes 
dans ce texte, où l'on retrouve évi- 
demment les: poncifs du discours 
officiel est-allemand : toute l'action 


« en loute souveraineté », les limites 
à cette souveraineté n'étant natorel- 


Bosition &'le coopération. Erich 


discuter 


sé rencontrer - 








confinnité Gecs.la politique à PEst 
déja République fédérale depuis 


Ko’ Pour-ce qui est de la cironle- * 





tion des individus entre les deux 
Etats, pas de notable libéralisation 
en vue: le chef du parti est- 
allemand se dit favorable à un déve- 
Joppement des voyages de jeunes, 
mais pas question par exemple 
d'abaisser l'âge auquel les Alle- 
mands de l'Est sont autorisés à émi- 
grer en République fédérale. 


Quant à son projet de voyage en 
RFA, M. Honecker ne s'avance pas. 
S'il a une chance d'avoir lieu cette 
année, estime pour sa part Theo 
Sommer, ce serait dans la seconde 
moitié du mois de juin, au moment 
où s'ouvrira à Essen une exposition 
d'ert d'Allemagne de l'Est. La balle, 
estime le rédacteur en cheï de Die 
Zeit est, sur ce sujet, dans le camp 
de Bonn. Ce serait, selon lui, au gou- 
vermement fédéral d'envoyer des 
« signaux » à Moscou et à Varsovie, 
d'adopter sur l'IDS une attitude qui 
ne fasse pas obstacle à la visite de 
M: Honecker et de veiller à ce que 
certains secteurs de la droite ouest- 
allemande n'altèrent pas le climat 
entre les deux Etats, comme cela 
avait été le cas en septembre 1984. 


Espagne 


LE PRINCE FELIPE 

-". PRÉTESERMENT 
COMME HÉRITIER DU TRONE 
Madrid {feuter). — Le prince 


Felipe, qui vient de fêter ses dix- 
Fu nd, est devenu cfficielle- 


de G prince des Asturies, de 
Sons et Be Van a été élavé à 
Medrid ci ‘un écolier ord- 


glais et le français, il a étudié les 


“| -methématiques au collège de La- 


keflold, au Canada, en 1984 
198B; et il est-maintenant cadet 
à l'Ecole militaire. Comme son 
père,’ c'ast un sportif qui aime le 
Skiet la voile. . . 


nationale de la résistance) et fui deman- 
dant : « Quelles armes pouvons-nous vous 
envoyer ? Pouvons-nous vous envoyer des 
Museveni a répondu qu'il 
avait besoin de toutes les armes que is 
Libye pourrait lui envoyer. Le nouvssu 
chef de l'Etat ougandais s'est, d'autre 


f’ancionne srmée  gouvernemen- 
tale, il y a de « bons éféments » qui 
méritent d'être politiquement réé- 
Cduqués, assure l'administrateur 
provisoire. « Notre souc:, dit-il, est 
de corriger ceux qui Peuvent lôtre 
et non pes de rejeter en bloc tous 
ceux qui ont servi les régimes pré- 
cédents. s Un travail de «repé- 
rage » ast donc on cours et, à l'en 
croire, quelque six cents personnes 
attendent dans les Cosemes de 
Mbarara et de Masska que l'on 
Statue sur leur sort. 


« Pas la moindre banane » 


Pour financer son effort de 
Susrre, et notamment entretanir le 
more! de ses troupes, a NRA a pu 
compter sur l'mide de ses « amis », 
parmi lesquels de nornbraux exilés 
ougandais. Ainsi o-t-on vu, par 
exemple, début novembre. un 
convoi de seize camuons chargés 
de marchandises diverses franchir 
la frontière tanzanienne en direc- 
tion des zones libérées. Ît est clair 
aussi que le guérilla a tré profit de 
Fexportation clandestine, vis la 
Rwanda, de denrées agricoles 
comme les haricots et surtout 1e 
café. Elle a fait des dettes aussi. 
« Nous avons signé des reçus, mais 
nous avons promis de rembourser 

pouvoir », 
indique M. Kazoora. Certains 
attendent svec impatience de 
£avolr'ai parole sera tenue. 

Si à Kabalé la vie suit son cours, 
à Mbarare, à 260 kilomètres de la 
capitale, c'est encore l'état de 
guerre. Mise à sac, la ville a été 

par ses habitants. Peut- 
évre trente mille, qui se sont réfu- 





port, rendu morcrodi à Goma, au Zaïre, 
près du lac Kivu, pour 
nion des présidents du Zaïre. du Kenya ot 
du Fwanda. À certe occasion, M. Muse- 
. veni a roçu j'« appui» de ses pairs pour 
« resteurer la paix et ls sécurité en 
Ougands ». — (AFP, Router, UP1.) 


participer à une réu- 


Giés dans les villages alentour, en 
anendant que les troupes gouver- 
nementales et La NRA cessent de 
s'en disputer le contrôle. Depuis 
quatre mois et demi, il n’y à plus ici 
ni eau, nr électnicité, ru téléphone. 
L'arivés du dermer convoi auto- 
mobile en provenance de la capi- 
tale remonte au 19 septembre. 

« Personne ne s'est jamais 
plaint du comportement des 
hommes de !a NRA, indique un 
témoin, Hs n'ont même pas volé la 
moindre banane. » Les autoch- 
car fa victoire appartient à ceux qui 
leur garantissent ce à quoi ils uen- 
nent le plus, la sécurité. e On man 
Que de Iour, mais on 8 la vie», 
disent-ils. M. Museveni et les siens 
peuvent désormais se vanter, à 
juste üitre, d'avoir admiustré pen- 
dant plusieurs mois un bon tiers du 
pays dans l’ordre et la rranquillité. 
« Nous avons quelque chose à 
montrer maintenant », note 
M. Kazoora. 

Aux abords du pont da Katonga, 
à une heure de route de Kampala 
où, pendant près de cinq mois, les 
troupes gouvernementales et le 
NRA se sont fait face, seules deux 
carcasses calcinées de «croco- 
diles » — véhicules blindés de 
transport — signalent l'existence 
de cette ligne de front. 
Aujourd’hui, M. Museveni le rebelle 
est devenu chef de l'Etat ougan- 
dais. Cinq ans plus tôt, il avait pris 
le maquis. Une aventure qui pro- 
mettait de tourner court : vingt- 
sept hommes et cinq fusils. 


JACQUES DE BARRIN. 


APRÈS LA RENCONTRE D'IN-AMÉNAS 


Tripoli appelle Alger 
à une « alliance stratégique » 
contre les Etats-Unis 


Au lendemain de la rencontre 


du colonel Kadhaft et du président 


Chadii à In-Aménas, la radio de Tripoli a lancé un appel à une 
«alliance stratégique » entre l'Algérie er la Libye pour faire face à « la 


guerre coloniale - des Etats-Unis conire le monde aral 


De son côté, 


da presse algérienne affirme la solidarité entre les «deux peuples 


frères ». 


Rabat a accueilli avec flegme la rencontre d'In-Aménas ; on assure 
dans les milieux officiels que le chef de la diplomatie libyenne, M. Ali 
Triki, avait mis le roi Hassan II au courant des thèmes qui y seraient 
évoqués. On souligne d'autre part que le commentaire de l'agence 
libyenne Jana au sujet du Sahara occidental est très différent de celui 
de l'agence de presse algérienne APS [le Monde du 30 janvier). Selon 
Jana, le colonel Kadhafi estime que ce problème doit être résolu 
+ dans le cadre de l'unité du Maghreb ». Selon l'APS, il auraît reconnu 


< le droit du peuple sahraoui à l'indépendance ». 


De notre correspondant 


Alger. — Le ministre des affaires 
étrangères algérien, M. Ahmed 
Taleb Ibrahimi, participe ce jeudi 
30 janvier aux travaux de la session 
extraordinaire du conseil des minis- 
tres de la Ligue arabe réuni à la 
demande de la Libye. N a été reçu, 
mercredi, avant son départ pour 
Tunis, per le président Bendjedid 
Chadlii qui lui a remis un message 
pour le président Bourguiba. ‘I est 
vraisemblable que le chef de l'Etat 
algérien a tenu à mettre rapidement 
celui-ci au courant de la teneur de 
ses entretiens avec le colonel 
Kadhafi {le Monde du 30 janvier). 
Ce qui tend à confirmer que le diffé- 
rend tuniso-ibyen a figuré en bonne 
place dans les discussions d’In- 
Aménas. 


La presse algérienne de mercredi 
a donné une large place à la rencon- 
re. Le quotidien de langue arabe 
ÆEch Chaab insiste sur la solidarité 
quai a toujours existé entre les « deux 
peuples frères ». rappelant le sou- 
ten apporté par la Libye à la lutte 
de libération et l'engagement de 
l'Algérie à ses côtés dans les 
moments difficiles. L'éditorialiste 
souligne que cette solidarité est « un 
facteur essentiel dans l'édification 


du Grand Maghreb arabe » que 
« l'Algérie a toujours cherché à réa- 
diser », notamment par « /e traité de 
Jraternité et de concorde - signé 
avec la Tunisie et la Mauritanie en 
1983. 

El Moudjahid Evoque sa 
part la ‘solidarité que « l'Algérie 
entend manifester à la Libye dans 
des difficultés que celle-ci connaît 
actuellement », 


Il e fallu attendre mercredi pour 
que la situation de la Libye face aux 
mesures des Etats-Unis soit évoquée 
par la presse algérienne. Mardi soir, 
ni le télévision ni l'agence officielle 
Algérienne Presse Service (APS} 
n'en avaient parlé, L'accent était 
mis sur la concordance de vues des 


deux chefs d'Etat à des solu- 
tions à apporter au du Sahara 
occidental. 

De son côté, la télévision libyenne» 


a axé son commentaire sur Le soutien 
total que l'Algérie apporte à le: 
Jamahyiria « face aux provocaiions 
répétées des Etats-Unis » mais n'a 
pas abordé du tout la question du 
Sahara occidental. L'absence de 
communiqué commun facilite ces 
divergences dans la présentation - 
d'un même événement à deux opi- 
nions publiques. 
FRÉDÉRIC FRITSCHER. 





Sénégal 


- © Sommet des pays sahéliens. — 
Le septième sommet du. Comité 
inter-Etaus de lurte contre la séche- 
resse au Sabel (CILSS), qui a clos 
ses travaux, mercredi 29 janvier, à 
Dakar, a lancé un appel invitant les 

donateurs à appuyer les efforis 
des Etats membres pour relancer 
leur agriculture. La dence de 
l'organisation sahélienne a été 
confiée deux aos.au chef de 
l'Etat sénégalais, M. Abdou Diouf. 
Le CILSS, qui comprend Le Séné- 
gal, la Mauritanie, le Cap-Vert, la 
Gambie, le Mali, le Tchad, le Bur- 
Kine et Le Niger, a décidé d'accueil- 


' Hir un neuvième membre, la Guinée- 
‘| Bissau. — (AFP.) 


République 
sud-africaine 


© Cing morts lors d'une fusil- 
lade. — Cinq Noirs ont €té tués par 
belles et deux autres blessés, mer- 
credi 29 janvier, dans la réserve 
noire d'Umbumbulu, à 35 kilomè- 
tres au sud du port de Durban, 
lorsqu'une cinquantaine d'hommes 
ont ouvert ke feu contre des per- 
sonnes qui attendaient à un arrêt 
d'autobus. Selon La police, cette 
fusillade serait liée à l'hostilité entre 
tribus zoulou et pondo, sans avoir 
toutefois de rapport direct avec les 
deux commungutés, qui ont fait cent 
treize morts dans la région depuis 
fin décembre dernier. — (AFP.} 


| 
|. 
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ones 


LA GAULE 
M'INQUIÈTE. 


“Que les Français 

1 arrêtent de se 
plaindre! Durant mon 
règne déjà, Boussac 
. n’était pas content, lou- 
vrier. non plus et per- 
sonne entre les deux” 


| To 
Olivier Orban 
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Le 31 janvier 1986 s'ouvre à Villepinte le Salon des Arts Ménagers 1986. - 


Combien d’entreprises 
d’électroménager 
seront sur le marché 
dans 5 ans? 


Cette année encore, C'est la fête de l'électroménager. Pendant quelques jours, professionnels et dients, dans l'am- 

biance ue d’un salon vont vivre l'illusion d’une prospérité, hélas pas encore retrouvée. Les lendemains de fêtes 
isquent d’être tristes. 

Fi je prendbs la liberté de lancer un cri d’alarme aujourd’hui, œ n’est pas pour jouer les Cassandre briseurs d’optimisme 
mais pour appeler une profession que j'aime, à laquelle je crois, secs en face les réalités pour choisir l'avenir quandil 
estencore temps et non pour lesubir. Rappelons-nous l'industrieeuropéenne dela photoquiétaitsibrillanteiln’yapas 
si longtemps; pour n'avoir pas su se regrouper, s'organiser, elle a le flambeau à l'industrie japonaise ; rappelons- 
nous l’industrie automobile... et les salons insolents de richesse et d’insouciance de Paris, de F des années 1960, le 
danger nippon était inexistant... à l'époque. Aujourd'hui, même les grandes marques américaines sont obligées de s’allier 
avec les groupes japonais, B encore l'avenir n'est pas assuré pour l'automobile européenne. jo te 
Regardons l'industrie informatique, les Européens avancent en ordre dispersé et sont déjà marginalisés par les Améri- 
cains et les Japonais ; Bi encore la concentration n’a pas été prospective, elle arrive tard, presque trop tard. 

En électroménager ne pensons pas que nous échapperons miraculeusement à ce qui arrive à d’antres industries. 
Regardez déjà l'offensive japonaise sur le four à micro-ondes, cœæ n'est pas assurément qu’un début... 

Et pourtant,en électroménager nous avons en Europe l'immense chance d’avoir deux pure européens dans les 
anq premiers du monde et parmi eux, le premier groupe mondial auquel j'ai l'honneur d’appartenir. | 
Nous avons une longue tradition de savoir-faire industriel et marchand, une solide avance technologique, le plus grand 
marché du monde, pléthore de marques de talent. Et cependant chaque année des entreprises renommées connaissent 
de grosses difficultés, voire disparaissent, le futur n’est assuré pour personne. Les Européens avancent en désordre, 
continuent d'importer massivement des produits de l'Europe de l'Est à des prix de dumping, ce qui crée chômage 
et désorganisation du marché en profitant du laxisme de nos lois et d’une absence dramatique de politique d'impor- 
tation dans l'électromé ES | 

Au lieu de nous faire une guerre commerciale sauvage, amis de l'électroménager, acœptons de nous organiser, devan- 
ne lesévolutions nécessaires, ne comme des victoires a non des dés ites les inévitables ne C'est 

ce sens que le t de Zanussi avec notre groupe doit être compris comme une chance pour l'Euro 

deb rene don let e mondiale. tes h 

Si les Européens comprennent maintenant que le marché de l'électroménager est mondial, il y a de bonnes raisons 
d'espérer et les futurs salons des Arts Ménagers seront de vraies fêtes sans nuages. a 

Bonne chance au Salon 1986. 





Général Ekcrolu” Produits Blancs 


Yves PEIROTES 


#1r fabricant mondial d'électroménager 
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LE DÉBAT SUR L'AMÉNAGEMENT D DU TEMPS DE TRAVAIL AU SÉNAT | LA PRÉPARATION DU COMITÉ CENTRAL DU PCF 
Quand l'opposition défend les lois Auroux... « Ecoutez la différence » 

TN LE en 2 dressés les mes 2 les autres au La deuxième initiative est venue vec une « sur . . ï 
SÉNDPR ES DÉCRIRE sumnennre Mnpesene MERAMEENTE Jrpurnun 





En groupe socialiste, qui 
| mr pex aires sociales, et due. Mais MM. Fourcade €! Delo- clôture de La discussion de cet arti- comité central da PCF pour le sn les communistes sont les droite. Plus nombreuses qu'à 















Dclebarre, ministre du tre- barre, après plusiours heures d ù à 

vil de à de la formation débais, près pis 7e peurs de 1« A, après que ie des dix- PvP pal A 3) arenare CS la droite, à nues Le nsetssR Le quo 

mer - {a fentative organisée ete -déerminaté pa je on. Eure is Me Modele V mer le cocher», souligne M= Moreau, communiste : ke vote anti-droite », le 

second «Ja volonté», « d'obstrur * conteuir malgré trois Lattes ee bre dx burean politique, portera CS mes observateurs préfèrent surlendemain, c'est « Flexibilité : la 

tion et d'enlisement » des séaates Initiatives. Constitution à l'appui : sur «Je point de la campagne Aflirmer “c'est vrai, les convnu- droite eu rajoute » et, le 28 janvier, 

communisies. S'attendasent-ls première aura été de pro, électorale. la mokilisetion de “5165 sont les adversaires rs la il titre « Plus démago que Chirac, tu 

les élus du PC faisant fi de roma une motion d'ordre rejetant à Îa fin Pour la troisième, c'est M. Dele- Tous les moyens et de toutes les OÙ mais is le som meurs » 

lès déclarations précédentes, sonne. de l'examen des articles du texie les barre qui s'est opposé, forces du parti». “dernière : rade De même, la direction du PCF se 

cent à empêcher « l'adoprion à Rs que cent vint amendements du à l'aprul, à l'oumes de VIABE US Les à . ligne». Elle en conclet que «10H prévaut de critiques constantes et 

Pesbrouffe» du projet de loi sur additionnels, avant danse" ed de du sonsamondements déposés en ven ele mu ce eo dore le débat de Le CampuEne, Con, 
membres du groupe + 4 t ge. Ceres, 

du temps de tra jet, Aïn la majorité séna ioriale  Éommuniste eur Don de lens Soupe tee mue les à constater que La direction du PCF cette droite — + notre adversai 





vai ? Imaginaient-ils Les ; 
Pie ei dus mêmes pig d'enblée Jar 24 per on dements. ct qui savaient pas été NDe Lanta on 60 en thEraLe résolue — m'était jamais ocbbée 


+ 
Tel est le sens du mestage délivré que électorale. D'ane campagne uni- dans les interventions des dirigeants 




























journée d' du travail pour col soumis à la commission, Con Me Gisèle Morcau, mercredi jatéralement antisociali communistes, mais elle passat 
de la CT: Puis sb os dec mu l'éengeme du vit de men au Élemeat du San, dr janvier, au coms du point de dre a guère Paqué,cle en mn de DIS _ _ 
ser ger par les obstacles travail £ “ ns surprise en | presse hebdomadaire du PCF. « Je passée à une accentuation subite de nement socialiste » ct au P ent 
ver a l iressvabiié de ces pare que us hier sair, a Rs 3 sa critique contre cette même droite. de La République. L'exemple le plus 
P E Sur les vingt-neuf amendements CEr ‘rhtianve de du réléspecta: F L ns pros en E dhcours d'OUvertars 
ropos et débats du PC à cette première dis; RSS me Lojoinie les de La 


dus Guen de Panne pese dbeappe à Lara à la 2 Leurs de vérité » s'y avait-il pas eur nstionale du PCF, les 12 





ous et 13 octobre 1985, On y trouve 












= € é li le thème = les com 
M. Fabius : espérance raisonnée Fatre, ceune des Féglons mére. | manie on subiement chanse de pins Le sociales que La droe? = queues À Pa et 
du champ d'application | ligne. ils se metre: attaquer Ja : 
Au cours de son entretien mensuel sur TF 1, le mercredi 29 jan- Pl oael Ternes droite ». Et de s'interroger Sur ce * Le zigetle pour démolir les socialistes. 
vier, M. Laurent Fabius 8 estimé qu'on paut percevoir dans l'opinion ments aurait vidé de leur sens les | “’wdain revirement de la presse liée 229 Avec un humour mâtiné de fata- 





publique eune prise de conscience très importante de ce qui est on 





dis Assem- ! 24 Pouvoir qui, voilà encore dix Sans remomer foin, les sm. un dirigeant départemental 
Need Baies initial | | jours, disait que le seul adversaire «user de l'Humaté davam Le du PCF reconnait que + Les inflexi- 
du gouvernement, ct destinées à de notre parti, c'était le PS ». 22 janvier sont à cet égard Elo. les font une inflexion » et un mer 
bimier les Ainsi, le Monde (1) serait le chef quentes. « Mitterrand sort son 493 bre du comité central renchérit en 
d'orchestre d'une sinistre campagne «Dans Delebarre, il y æ Barre», COnfiam : - Nous étions dons le sig, 

aux relents anticommunistes. « François Miterrand a triché en a voilà dans le ae. ». À l'issue 

La direction du PCF affirme sans présentant son bilan», « Mitterrand M Mar cen u 24 juin dernier, 
sourciller que son principal adver. s'acharne», « Fabius, c'est du M. Marchais avait déclare : « Ceux 
saire a toujours été la droite — «ce pipeau »; = Je coutime le sale bou- qui attendent de notre parii des zig- 
(allusion à M. Mitterrand) ex  <285, des « petites phrases - ou des 
verte» — ct que la nécessité de lui < Wall Street : Ia cote du PS “coups politiciens » seront déçus. » 
«borrer le route» à &Ë exposée grimpe»: Pratiquement pas un titre OLIVIER BIFFAUD. 
sécpuis le détus de la compagne, que Ja droite. pas méme après Le pré” — 

ppelée , « conférence  sentation la plateforme RPR- 
nationale d'octobre 1945* et der. UDF. pif), Le Monde da du 29 re H 






































confiance. 
Si l'on retire ces deux éléments je ne vois pag où pourrait sa trouver ln 
majorité de droïte de demain. » pe 


M. Chevènement : du gâteau au chocolat 
Jean-Pierre Chovène- 


Le mhistre de l'éducation nationale, M. 











moins de 
sur le même pis l'opposition du PC 












et celle de la droite. Ainsi M. Dele- |: encore aB «comité cen- Le 22 janvier, tout bascule. Dans  brage », « 4 . jamais parler 
barre a reproché aux communistes | ira de décembre » (2). un élan prémoniuire, l'Humanité TT ans) 
avoir épargné la droite dans leurs Ainsi, les observateurs, après le tion 


annonce le presta! télévisée du 2) Le dernier comité central a eu 
Interventions. passage de M. Georges Marchais à secrétaire général sous le vitre et} 12 novembre 1985. 
ue ministre à critiqué la commis- 
pour ne pas avoir 
age M. Dominique Taddei, 
auteur du rapport sur l'i 
an du temps de travail. I à, 
-mment, reproché à La droite 
Be j'me sara de tout son temps 
le pendant la discussion 
, alors que le le groupe socia- |. 
iste n'avait plus, usé de 
tout le sien. 


Re DRE pes A le _ nee . 
Ë que, le crois que s'il ne la remet- Jup, a critiqué certaines des 
: D PR ve sara Je CAE ce À TPS EON netcnsie 6e ne pes dispositions votées par la majorité 
voter pour le gouvernement qu'il présenterait. A partir du moment où sénatoriale en commission, et 
François Mitterrand est entré dans la bataille politique # n'y a pas de M. Chérioux, qui les avait vigoureu-. 
cohabitation ppssible. » 












pes une seule fois il n’y a le mot indépendance. Pour des gaullistes 
c'est quand même un peu forti Et pourtant l'indépendance nationsle 
est le meilleur choix pour l'indépendance européenne. » 




















M. Le Pen : censure 













en 

és PRE ge a 
M. Stirbois : Chirac préfère les immigrés Eu is pu à rer 
Le secrétaire général du Front national, M. Jeen-Pierre Stirbois, a ‘| vigoureusement opposée en 1982. 









ut 


les propos tenus la veille, dans le 
Nord, par le président du RPR : «Jacques Chirac préfère les commu- 
-_ nistes à Le Pen et préfère aussi privilégier les immigrés aux Français. 
M. Chirac parle du message raciste des gens du Front national qui 
n'ont pourtant pas de leçon à recevoir du maire de Paris : le Front 
.… national aura des élus français musuirans, le RPR n'en aura pas. » 


M. Chirac : à l'aveuglette 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


Après les déclarations 
de M Chevènement 
« PAIX SCOLAIRE 
OU GUERRE FROIDE ? » 
DEMANDE Mes MISSOFFE RPR) 
M= Hélène Missoffe, député 


RPR de Paris, présidente de l’Asso- 
ciation parlememtaire pour la liberté 





























M. Sarre : rassemblement 


| Georges Sarre, qui anime le club Maintenant at Demain, 
ace ue rot ren dt a 2 ea ps 
mouture de l'union de la gauche ». Mais se fers, at-il 
lui-même wansformé 













avec le projet de lot Savary ? 
J'affirme qu'à l'heure actuelle 
P'enselgnement privé privé est asphyxié : 









- Le calcul du nombre de postes nou- ° Fe L 
: veaux est volontairement erroné ; il : 
‘y a non-adéquation des crédits limi- - 5 






atifs à ses besoïns vitaux, une |. 


'scere )  LLEQTIN S 


des interventions financières 










faveur. » 
‘ L'exclusion de l 


Se France snter 


l'éducation. « Est-ce la paix sco- 
laire, ou une guerre froide ? » 







Vols quotidiens de Paris CDG1. Sans oublier que TWA 
dessert plus de 60 villes à l'intérieur des Etats-Unis. 

‘Contactez TWA au 47.20.6211 

ou votre agence de voyages. 
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LE PRÉ AUX CLERCS À 








Jacques CHIRAC : “Le seul que votre livre eût chagriné eût été le cardinal de Retz qui 
pensait qu'il est dangereux de déchirer les voiles mystérieux dont senveloppe le pouvoir” 
Laurent FABIUS : “Merci pour ces chroniques de roy.” 

Raymond BARRE : “Quel heureux alliage de culture, de jugement politique et d'esprit!” 
Michel ROCARD : “Etre étrillé par vous va devenir, jen suis sûr, un titre de gloire. 
Merci de ne n'avoir pas épargné. Merci de m'avoir très souvent fait sourire” 





FAITES COMME EUX | 


COHABITEZ 


«+ DANS LE SOURIRE, AVEC 












JEAN-MICHEL ROYER 












Le 


ranço 


CHRONIQUES DE LA COUR 
ET DE LAVILLE 










Le Canard Enchaîné : “Pertinent et impertinent” (Yuan AUDOUARD) 

VSD : “Une allégresse aussi féroce que joyeuse.” (Jean-Pierre ENARD) 

Le Monde : “Une chronique divertissante et un pittoresque tableau du monde politique contemporain” (André PASSERON) 
Le Point : “Un franc et iconoclaste éclat de rire qui n’épargne personne” (Bruno de CÉSSOLE) 

Le Figaro : “Succulent, même quand le jus est plutôt acide” (Jean PRASTE AU) 
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_PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR 





Députés sortes : Région Provence-Alpes-Côte d'Azur, L'énoncé de cet 
cette 


î 
































NICE 


1 
le taux de chômage était Li de 120 


novembre 1 
10,6 % pour l'ensemble de 1x France (le Moude du 8 janvier). 


Déctin définitif ou creux de la vague, entre Ia fin d’me époque 
Bernard-R: 


st le début d'ans autre ? M; Pierre 


Le combat séparatiste de M. Médecin 


De notre correspondant régional 


Nice. — M. Jacques Médecin 


M. Médecin n’a « 
région actuelle, répète-t-il au- 
conçue, 


fui 
est mal 
rée, et 
exe 


De notre envoyé. spécial 





sement, M. 
‘connu dans le 
C'est, I encore, 


2 benne, maire de NOSQUE, Qui 
.- mène la liste législative de : 
l'UDF, dénonce le impériaisme 


OP 7 bles locaux 


le 
M. Cabanne est bien 
département. 
à-double tran- 


venu, certes, à cl le cours des 
choses. Mais À ne désespère pes. des 
main, d'obtenir gaïn de cause en se 
servant du t: in des dères 
L P en rage uai- 
Piacée sous l'égide... du président 
Georges, Pompi ui avait re- 
ificiré » des 


daud 
il lit que le teux de reversion n'est 
que 69 % dans un cas et de 150 % 
l'autre. S’il en était in, On 
lui la conclusion : « Les 
Alpes-Maritimes ont soif de jus- 
tice. » 


di, , d'autre part, du « {hème ra- 

eur» exploité par le maire de 
Nice, ils doivent sc garder, pourtant, 
d'imprimer à leur cam un jour 
.« antiniçois ». Mais il reste l'ar- 


a DANS LES ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE 
…. …. À hue et à dia! 


Massot, jui aussi sortant et 
membre du courant . A (mitter- 
randiste). - : 
Au terme. d'un ra 
conduira la.liste régionale. Mais 
‘ ce € lot de consolation » ne suf- 
fr pas à effacer son amertume |! 
dt dès aujourd'hui : € Ja l'in 
tention d'être candidat : fr. pro- 
: La nécessité, malgré tout, de: 
mener enssmble la campagne 
ment — le caiogue de souris 
que mènent MM. Ballon et Mas- 
.‘sot Dans un déparrement de .. 


1 et nouveaux s0- 
cialistes du parti d'Epinay ne 
s'est pes toujours bien passés, 

partisans de M. Bellon repro- 
chent à M. -Massot, ancien 


MRG, d'avoir son 
onto: rediti le d'un” 
dont La famille: est im- 


au. conflits en chaîne, Son opport 






gument de la solidarité intra- 

, « qui est , 48 
sure M, Patrick Mottard, par 
d'électorat de " 


M. Médecin a donc joué habile- 
ment. Politiquement, certes, son 
se 


t tisie ne Re 
pes plus favorablement aujourd'hui 
au'luer, Il ne peut que se heurter au 
souci du pouvoir central ar ue 
soient les gouvernants — d'éviter. 
est également discutable au moment 
où l'opposition a les meilleures 

de ir majoritaire À 

Marseille, 
Le maire de Nice n'a pas réussi, 
non plus, à convaincre ses amis de 
‘far- 


De notre envayé spécial : 





Gap. — Juin 1981 : les Hautes- 
pes coup. Elles 
remplacent deux tés de l'an- 
cienne majorité 
Mars 1986 : Pierre Bernard- 


ancien député CDS des 
d'EUE parlementaire européen te 
te ten- 
ter, À ve de in be ani de 
opposition, d'effacer toute trace 
rose dans Je Sa 
est 


Fece à lui, M. Daniel Chevalier, 


sortant, maire de Vi 
RU ee lego ie du PS, & deux 
: une À locale plutôt 


théâtre, ne peut un et 
fait ame Sjectiement, le deu de 











dans les Alpes-de-Haute- 

Provence. LOF Ë 
Aux régionales, -et 

RPR pourraient avoir chacun un 


Een SBoe Douvent échoi 







ë 
£ 
3 
abut 





8 
FE 
fre 


î 
; 





a 
F 
3 










des garanties susceptibics de lui 
donner «une valeur de’ référen- 
dom », En constituant dans la future 
assemblée un groupe de 
pression dont le concours sera indis- 
ponssble à la nouvelle majorité, 

, Médecin peut également r 


e, d'ores et 
Claude Gaudin, adné (UDE, des 
Bouches-du-Rhône, /es Aipes- 
Maritimes seront bien traitées, » Le, 
maire de Nice s’est aussitOt saisi de 
ce gage. En attendant mieux... 

: GUY PORTE. 





1} Les « sécessionnisies » niçois ont 
D depuis dix ans, les schlmes de 
loin prete, dela, or 
M. Méë penche, désormais, pour 
une coustiinfe per les quatre Gé 
partements nr Pet dE 
ui des E des 
Alpes-Maritimes et du Var. Dans la lee 
due du maire de Nice, les deux autres 
lépartements de l'actuelle région, 
Bouches-du-Rhône ct Vaucluse, forme 
raient une « cotité rhodanienne ». 





Les chaises musicales des Hautes-Alpes 


M. Chevallier, en chassant sur Les 
terres de l'opposition. 
Le roman-feuilleton électoral, 


qu'ont connu presque tous les dépar- 
tements, tournait ici autour de La dé- 
Signation du numéro deux de la liste 
Ses da M Georges 
s'était à . 

Cbal ident du 
RPR. Malheureusement pour 

RPR 


M. le préfère pare- 
-Chuter M. Patrick Ollicr, adjoint au 
maire de maison (Hauts- 
de-Seine). C'est, probablement, 
daos l'esprit du RPR, le premier pas 
+ deM. Olier sur Ia voie d'une tenta- 


uece de constituer une liste 
dissidente, donne sa démission. 
M. a finalement 
cédé aux instances du RPR et 
M. Ollier remplacé M. Chabas à la 
tête du RPR haut-alpin, et.sur La 
Les quatre sièges des régionales 
bataille. 


brouiller 

jeu. Le sénateur Emile Didier, 
vieux routier des Hautes-Alpes, 
passe avoir ses chances à la tête 
iste du MRG, face à M. de 
Caumont, qui, lui, est persuadé du 
contraire, Le PCF, qui n'a plus d'lu 
dans ce t depuis 1958, et 
le FN espèrent chacun avai un 
siège, chacun jurant que l'autre est 
becs course rs fun a fort 
ment yeux plus ue ven- 
tre, mais il see ao qu'un 


siège au moins reviendra 
piste. 


- Cette partie de chaises musicales 

se déroule sur fond de débat à 

RES 2 sim » pare rap 
« » par 

tement devrait bientôt, selon 


fruits de l'action des 
is 1981. Tacdis que le barriste 
Pi Bernard-| 


Sndal dat à in reçoit du conseil 
huit à fois plus de sub- 


manque # une 
telle solidarité subsisterait avec l’ar- 
la région d'une majoré de 


rivée à 
droite. 


JL. A. 


A CTTRRA 
Jan 


Les hommes politiques au [11H Te )LS L'LEL LE 
desinitiatives folles, idiotes, incompréhensibles.….. 


Eh bien voila un livre qui, pour la première fois, 
DER elle l Eesti ol CC 


LE RU 10 CHEN EAU CT CHUTES 
AE CHRISTINE OCKRENT 


Vous avez lu le bouquin de Bon et ETUELA 
c’est d'un rigolo! : 

Moi, c'est pas compliqué je l'ai lu (eEUES E ne 
métroetje me suis tellement bidonnée que j'ai 
LECLERC CUS BEN CULTURE 


lrrésistible. Bon et Burnier sont à [E] UTC 
cequel'aspirine estau HE AE LEA CU TE 


aux éclats. PHILIPPE GILDAS 


Balland 
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POLITIQUE | us 
LE DÉBAT AU SEIN DE L'OPPOSITION. 


M. Barre 


ar 
: l'union, 


ce «totalitarisme microcosmique » 


Les porteurs de pancaries ont, 
depuis longtemps, le don d’amuser 
M. Raymond Barre. Ainsi, un 
«comité d'accueil» brandissant des 
panneaux a Feffigie de M. Pauk 
Louis Tenaïllon, tête de liste offi- 
celle de l'UDF dans les Yvelines, à 
fait une haie d'honneur à l'ancien 
premier ministre, lorsqu'il est arrivé 
à Voisins-le-Bretonneux pour soute- 
nir la liste « dissidénté » de 
Mas Christine Boutin (Le Monde du 
30 janvier). Cet accueil n'a pas 
empêché M. Raymond Barre de sou- 
rire : «Je vois que nous metiors un 
peu d'animation. », a-t-il fait obser- 
ver. 


Aux quelque deux cents Jocaux en 
rébellion contre l<establishment » 
du département, qui étaient venus 
l'entendre, M. Barre a expliqué : 
< Vous avez choisi la voie de la dif- 
ficulré » Souligoant leur «cou 
rage», Ü a particulièrement salué 
M. Robert Delorozoy, qui mènera la 
liste régionale et qui fut « déjà vic- 
time du jeu politique lors de la pré- 
paration de la liste pour les euro- 
péennes », et M. Patrice Vieljeux, Le 
célèbre armateur, qui, maire de 
Bougival, préside le comité de sou- 
tien. Pour que son appui soit effec- 
tif, l'ancien premier ministre a 
annoncé qu'il reviendra dans les 


Le bon usage du «microcosme » 


Quel dommege que M. Barre 
se refuse à faire de la poñtique! 
SH acceptait de se livrer aux 
quel talent de débatteur, quel art 
consommé de la petite phrase 

xassine l’ancien premier minis- 

tre pourrait-il mettre au service 
du soutien de ses partisans i 
Mais voilà, le député du Rhône a 
choisi de gravir — souveraine- 
ment — le difficile chemin qui 
permet d'être un homme politi- 
que en affnmant ne pas faire de 
politique. I doit en avoir, parfois, 
quelques regrets. 

La plaisir manifeste qu'il s'est 
octroyé, le mercredi 29 janvier 
en ahant soutenir dans les Yve- 
lines la seule liste dissidente de 
rUDF qui peut se prévaloir de 
l'étiquette «barriste », en témoi- 
gne. Tant pis pour ceux qui espé- 
raient encore que son appui 
serait discret, | n’en sera rien, 
décidé qu'est M. Barre à faire de 
ce département le terrain de son 
règlement de comptes avec «le 
microcosme ». 

Cette campagne législative, 
dont il déplore qu'elle soit 
<mome », eût été bien mieux ani- 
mée si l’ancien premier ministre 
avait décidé de soutenir partout 
des fstes clairement anticohabi- 
tationnistes, tant il met de pas- 
#ion à soutenir celle qui, dans sa 








Rubrique O.S_P. 
64, rue La Boëtie - 563-12-66 


4 LOGEMENTS 22 


totalité, se réclame de cette poli- 
tique. 

Le choix fut autre. Même s'i 
se déclare indifférent aux accusa- 
tions de division, M. Barre £a 
devait de rappeler qu'il souhaite 
une victoire massive de l'oppost- 
tion. Mais il en espère d’autres 
conséquences que MM. Valéry 
Giscard d'Estaing et Jacques 
Chirac. Au point qu'il a, sans 
nuance cette fois, fait compren- 
dre que pour lui, l'union loin 
d'être un dogme, peut être un 
frein. On voit mal, dans ces 
conditions, comment il pourrait 
répondre à la proposition faite le 
même soir par l’ancien président 
de la République d'une grande 
manifestation symbolisant 
l'union, à Clermont-Ferrand. 


Mais pourquoi alors s'est-il 
arrêté en chemin ? Même s'ù 
affirme que son soutien aux 
«dissidents» des Yvelines ne 
s'explique que por sa fidélité à 
ses amis, comment faire com- 
prendre que ce qui est bon à Ver- 
seïlles, ne l'est pas partout en 
France ? La politique politi- 
cienne, quoi qu'en dise M. Barre, 
rattrape au galop ceux qui pré- 
tendent s’en détourner. Critiquer, 
attaquer les partis, c'est aussi un 
moyen de se concilier l'opinion et 
de constituer un réseau de 
fidèles. 


THIERRY BRÉHIER. 





Veme sur licitation au Palais de Justice de 
PARIS le 


and 10 février 1986 à IA heures 
LOGEMENT 


au rezde-ch, compren. entrée, l pièce 


principale, cuis. w.-c. el cave 
F1 bis rue Duarinont à 


PARIS-18° 


Mise à :40000F 

S'ad 3 M 

70, rue La Fontaine, 161. 42-24-7747. 
Au greffe du Tribunal de PARIS. 


à 31 m° - 


18, RUE DES BERNARDINS - 75005 PARIS 


LIBRES - Mise à prix : 106000 à 148000 F - 1000 F (caves) 
M*BELLARGENT, 


not. 14, rue des 


PARIS-1", 42-60-31-12 


5, 11 et 17 FÉVRIER 1986, de 9 h 30 à 12 beures 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS 
Je jeudi 13 février 1986 à 14 heures - En un sel lot 
2 PARTIES DE LOCAL P'MAATIAAION ee LOCAL B'RABTERTION 
par suite de travaux en 


APPARTEMENT en DUPLEX 


20, me Davy 


à PARIS-17° 


MISE A PRIX : 250000 F 


S'adr. pour 


tous rens, à la SCP SCHMIDT DAVID, avocat à PARIS-17°, 76, averme 


de Wagram, 16L 47.66-16-69 du Inndi au vendredi entre 10 heures et 12 heures. 
Sur Les licux pour visiter en tél. au 47-66-16-69 de 10 bh à 12 h du lundi au jeudi. 


Vente après liquidation 


de biens au Palais de Justice de PARIS 


Sa 19842 14 heures - En on seul Jot 


ENSEMBLE IMMOBILIER à car. INDUSTRIEL 


BAIL COMMERCIAL en ce qui 


concerne les locaux situ£s 31 et 33, rue Paul-Richez. 


Le reste est LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION. 


S'adresser pour tous 


GARNIER, à 
Au gros des enfes de T.GLL de PARIS où Le cahier des charges ane dépocé. 


après tiquida 
Le jeudi 


tion de biens au Palais de Justice de PARIS 
13 février 1986 à 14 houres - En deux lots 


à ANDEVII LE (Oise) 


L - ENSEMBLE IMMOBILIER 


— UN TERRAIN lieudit « ANDEVILLE » 
Rue Gcorges-Petit - Mise à prix : 5000 F 


M 
An greffe du Tribunal de gde instance de PARIS où la cabier des charges est déposé. 





av. à PARIS-16, 


Yvelines quand Mæ Boutin = linvi- 
tera», Cette bonne humeur n'a pas 

quitté M. Barre tout au long de son 
séjour dons les Yvelines, tant ñ 
paraissait heureux de danner un joli 
coup de pied dans la fourmilière 
politicienne, 


Ce rôle, qui lui plaît tant, ne la 
pas empêché d'aller saluer en sa 
mairie M. André Damien, le maire 
CDS de Versailles, Mais si celui-ci a 
volontiers reçu l'ancien premier 
ministre, comme il recevra, dans les 
mêmes circonstances, M. Chirac, il 
a refusé qu'il soit accompagné des 
responsables des listes qu’il soutient. 


Mis en verve, M. Barre a fait pro- 
fiter le mülier de participants à un 
dîner-débat à _Viroflay de son 
humour qui sait être féroce quand il 
s'attaque au «microcosme » ct 
dénonce les habitudes de la classe 
politique. Heureux de ce - crème de 
lèse-majesté à l'égard du micro- 
cosme” que constituent la liste de 





M Boutin et le soutien qu'il lui 
apporte, il à expliqué les raisons de 
son engagement : « J'accomplis un 
devoir d'amitié-, puisque l'appui 
que lui apporte M Boutin «Jui 
avait valu le courroux du micro- 
cosme » et que dès le mois de juillet 
dernier, il avait prévenu -gui de 
droir» qu'il considérerait «ce cas 
comme un cas de guerre ». 


Il fut donc surpris de ne pas voir 
mg Bou uns ol de 

Remarquant que -5{ y @ 
des barristes par nature, il y a aussi 
aujourd'hui beaucoup de barristes 
par utilité», M. Barre s'est passé 
des « LRU Perrine de remplie 


« Je n'aï jamais pactisé 
avec M. Mitterrand » 


Devant - la chanson qui le traite 
de diviseur », l'ancien premier 
ministre « reste d'une sérénité abso- 
lue et d'une totale indifférence», 
car «en dépit des efforts du micro- 
cosme e1 de tout ce qui gravite et 
frétille autour du microcasme, les 
Français ne me considèrent pas 
comme un diviseur », Il a fait 
remarquer : « Moï, je n'ai joues 
paciisé avec M. Mitterrand (...). He 
n'ai jamais cherché à fixer les 
règles d'une coexistence pacifique, 
pour ne pas dire d'une cohabitation 
fructueuse, pour ne pas parler d'une 
connivence intéressée. » Il à même 
parlé de «certe forme de totalita- 
risme microcosmique, c'est-à-dire, 
l'union où tout le monde doit mar- 
cher du même pas», ajoutant : : 

« Tranquille comme Bapiïste, je 

mon chemin, et c'est ce ga 
m'a amené dans les Yvelines. » 


Voulant aller au-delà de ces que- 
relles + sous-hexagonales ». il a 
donné comme conseil À ses amis 
d'« ignorer le microcosme et d'aller 
direcrement devant les Français 
pour leur expliquer ce qu'il Jaut 
no fe à Ta grand! spéfi ion 

le, a le stu, acti 
du microcosme, à sa grande décep- 
sion». Pour donner «un sense à 
« cette morne campagne », il a expli- 
qué que ce qui em en jea, c'es le 

« maintien de la W République », la 
cohabitation ne pouvant que rame- 
ner « Le régime es partis », et donc 
le «IW République» puisqu'elle 

rs - le président de la Répu- 

que du pouvoir exécutif, qui pas- 
serait, entre les mains d'un premier 
ministre otage des paris ». AU pas 
sage, il a condamné le projet de 
transformation du septennat en 
quinquennat, qui, + dans notre sys- 
tème politique, signifierait la confu- 
sion des pouvoirs entre le président 
de la République et le premier 
ministre souris aux partis ». 


Au premier rang des icipants 
au diner-débat, M ie-France 
Garaud, M. Pierre Bas, député RPR 
de Paris, M. Michel Pinton, ancien 
secrétaire général de l'UDF, et 
M. Lionel Stoléru n'étaient pas 
avares d'applaudissements. 


Th.B. 


|M. Giscard d'Estaing donne son « tiercé gagnant » : 


l'union, la Constitution, l'économie libérale 


Invité soir 29 & 
JT TE Dore 2 
M. Valéry Giscard d'Estaing a 


donn€ son = flercé 
1986 : « l'anion de l'opposition, Le & 


respect de la Constindien et 16e. 
naïnie libérale ». 

L'ancien président de La ble 
que a jugé que - « l'image de l'union 

de l'opposition est insuffisante » — 
De ete mes li 
Ponte ets LL pu 
sondages — maisila pl) 
«dans les grandes =. 
grandes actions», cette 
&s chefs retromveront 1e Lens de la 
2 Tes bbéron at soie 
et li act Ë 
quelque chose de très fort : ns 
eux qui ont fait Ia We République ». 
Pour mieux marquer cette union, 
M. Giscard d'Estaing juge toutefois 
nécessaire l'organisation d’une ren- 
contre qui réunirait, autour de In à 


“à égale dis- 
/ 


ëT Nous KE 
SOMMES GU'EN 





Avant eL'heura de vérité », 
50 % des téléspectateurs 
sondés per la SOFRES avaient 
une « bonne opinion » de M. Gis- 
card d'Estaing et 36% une 
« mauveise opinion ». Après 
l'émission, les pourcentages ont 
varié d’un point : 51 % et 37 %. 
Pas vraiment le grand décollage, 
mais, tout de même, l'ancien 
président de la République, en 
panne dans les baromëtres de 
popularité, a pu souhaiter qu'un 
tel score « ne bouge pas ». De 
toute façon, a-t- dit, il n’était 
pas venu pour « jauer au flipper » 
et « secouer la machine » à coup 
de « réponses démagogiques 3. H 
voulait simplement « faire avan- 
cer la réflexion 2. 

Sur 18 Constitution. Sur le pro- 
gramme de la droite, dont il s'est 
déclaré « solidaire ». Sur le bilan 
de la gaucha et plus précisément 
de M. Mitterrand, dont il a, catte 
fois, davantage attaqué les att- 
tudes on rappelant notamment 
les promesses du candidet qui se 
disait, le 8 mai 1981, «en 
mesure de recruter un million da 
jeunes dans l'année qui vient x, 
ou qui, en 1969, ss refusait à 
voter l'institution du SMIC. 

Ces incompatibilités souli- 
gnéss entre la politique voulue 
par la droite et cells préconisée 
par M. Mitterrand expliquent 
peut-être que, au terme de la 
plaïidoirie de M. Giscard 
d'Estaing en faveur de le cohabi- 
tation, les sondés de la SOFRES, 
obéissant à une certaine logique, 
se soient montrés plus hostiles à 
la cohabitation qu'ils ne l'étaient 
en début d'émission. 

L'ancien président de la Répu- 
biique a toutefois essayé de faire 
ctit» ou peut-êtra de «cie 
quer » une partie supplémentaire 
au flipper en annonçant qu'à pro- 
posait à ses vaillants partenaires 
de l'opposition de venir en pèleri- 
nage eu cœur de l'Auvergne, à 
Clermont-Ferrand, témoigner de 
la ferveur qui les guide vers 





ai faut atteudre 19 pee LR 
ma et la majo- 
ré ie se _confondent. 


mdsie de France », nu moins «un 


Pro a En NUS 
majorité fictive, la France sera 
ingouvernable. Elle ne résoudra 
aucun de ses problèmes et cela fera 
son malheur. = I] a aussi engagé les 
électeurs qui tennont au rétablisso 
ment du scrutin —. 

me à la onnelle est 

le », 2-t-il affirmé — À voter 
massivement pour le RPR et l'UDF, 
ui seront les « seuls » la 
uture assemblée à voter ce réta- 
blissment. 


Dernier cheval du « riercé 
gagnam » de M. Giscard d'Estaing : 


l'union. Une sorte de convention 
libérale bis, à la mode auver- 
gnate, dont on peut toutefois se 
demander si elle pourrait &tre 
plus durablement convaincante 
que la première, qui avait été 
organisée au mois de juin dernier 
à Paris. Reste aussi à savoir si 
MM. Chirac et Barre sauront 
trouver une plage libre dans jeur 
emploi du temps, à n'en pas dou- 


d'Estaing a voulu l'être et tient à 
le rester, opposant aux quelques 
objections qui lui ont été faites 
des convictions, des espoirs, 
dont la force semble pourtant 
moindre au fur et à mesure que la 
campagne prend vie et que se 
divisent les chefs de guerre. 


Cette volonté d'union l'a 
conduit à parier fort aimabiement 
de celui qu'i baptisa « moieur 
économiste de France ». Ce qui 
ne l'empêche pes da douter de ia 
puissance de persuasion de 
M. Barre dans le débat sur la 
cohabitation : Tous Jos députés 
UDF et APR voteront ls confiance 
au futur gouvernement 2, 4 
assuré M. Giscard d'Estaing. . 


Une formule : « S'f n'y a pas 
de majarité demain, la France est 
ingouvemnable, et cela fus son 
malheur. » L'annonce d'un coup 
politique : la rencontre auver- 
gnate au sommet. Une convic- 
tion résffirmée : le cohabitation 
doit avoir lieu. M. Giscard 
d'Estaing a aussi tenté, mercredi 
soir, ce tiercé gagnant. 

H n’a pas pour autant séduit. 
Pas plus lors de cette émission 
que dans les sondages,’ depuis 
qu'il a quitté l'Elysée. Il n'a pes 
non Plus perturbé la campagne 
éiectorale. L'ancien président de 
la Républiqué est apparu comme 
en retrait : il n'y a ren Qui soit 
perdu pour lui, mais rien qui aille 
vraiment non plus. 


CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 








l'économie libérale. « Or va prendre 


des mesures qui permettront à l'é0» 


. sonie de se redresser ». 2 PTOUUS 


Tancien chef de l'Etat, qui juge que 
« plus on s'éloigrera du is, 
mieux cela marchera, » 


Le difficuhé ne lui semble pas 


que grmde : + l'économie française. at 


U dit, ess comrôlée, rigidifiée, 
büreaucratisée. = J1 suffit, a-t-il 
«de desserrer le frein à 


— mais il a assuré que l 
«on peut modifier assez vite en 
Fronce le nombre des gens au tra- 
vail » ;qu'il faudra « fébérer les prix 
tout de suite = et que « des consë- 


on Povalle ef mdts que dure 
pour le fisc on ne travaille plus. » 


Augmenter. les richesses de 


tous 

M. Giscard d'Estaing a estimé 
qu’il faut = envisager une politique 
générale de la rémunération en 
France» ct qu'il faudra, dans les 
derniers mois de 1986, «remeirre 
des comptes en ordre = et, en 1987, 
«si on peut j'aire des économies, en 
consacrer une le à la réduction 
du déficit et l'autre à la réduction 
des chorges, surtout de celles qui 
pénalisent l'emploi» M. Giscard 
TE it ue le 
projet est «d'aug- 
menier les de toutes les 

épori jales » 

Après avoir rappelé re 
avait été voté en 1969, quacd il était 
ministre des finances, par les repré- 
sentants de l'actuelle opposition, 
mais ni par M. Mitterrand ni par 
M. Rocart, H a tenu à souligner 
qu'il avait ét6 Elu en 1974 sur + ser 
cri de cœur », ( « Vous n'avez pas le 
Es du cœur” avait lancé 
M. Giscard d'Estaing à M. Mitter- 
rand) et qu'il ne -Jaisserait pas 
recommencer celle mauvaise COM: 
die des riches-contre les pauvres ». 

Préconisant la «liberté de créa- 
tion » dans l'audiovisuel en « respec- 
zant les règles communes », l'ancien 
chef de l'Etat a jegé qu'il faudrait 
appliquer *{e Le commun» 
toutes les chaînes ne 
créées. U a rappelé qu'il était favora- 
ble à.la Suppression de la Hante 
autorité qui devrait être remplacée 

«une commission nationale de 

la communication composée de 
magistrats désignés par leur 
Corps ». 

Enfin, interrogé sur la demande 
de icvée de l'immunité 
taire dont bénéficie M. Robert Her- 
sant comme député européen, 
M. Giscard d'Estaing a estimé que 
le gouvernement Etait «dans sa 
logique» — «ayant fait une mau- 
vaise lof il devait la faire appli- 
quer» — rmais «loute celte 
affaire était viciée à la base» dans 
la mesure où l. on a fair de la li 
sur la presse une loi contre une per- 
sonne ». 





© M. Jospin et la notion de gou- 
Lionel 


Jospin, premier secrétaire du PS, 
s'est prononcé mercredi 29 janvier, 
devant le bureau exécutif du PS, 
puis, jeudi 30, sur Europe 1, contre 
la notion de gouvernement socialiste 
minoritaire. « Je n'aime pas beau- 
coup cette expression, at-il dit. 
Dans une le, on gouverne 
si on à une majorité. (.) Si nous ne 
sommes pas en mesure de rassent- 
bler une majorité — parce qu'il n'y 
a pas que le PS sur la carte politi- 
que, à gauche et au centre (...), — 
€h bien d'autres gouverneront. » 

À propos de « L'heure de vérité» 
de M. Giscard d'Estaing sur A2, 

M. Jospin a affirmé : « Le tiercé de 
Giscard, ce serait le désordre. » 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 
Téléphonez d’abord ox venez à la 

LIBRAIRIE 


LE TOUR DU MONDE 


9, rue de ta Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 
— Sie tro que vous chércher 
figure dans notre stock 
[100 000 livres dans tous les 
damaines} : vous l'aurez en 
24hevres. 


— S'% n'y figure pas = nous Sy- 
sons Qratintement votre demande 
auprès d'un réseeu de correspondants : 
VOUS TECIVEZ LAS PrOpOsItON écrite et 
chéfirée dés que nous trouvons un ivre. 


AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 
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CMOS TIRER AU SX. 


SITUATIONS 86 
GUADELOUPE : l'UPLG appelle à l'abstention 


————_——_—_——_—— 
De notre correspondant 


Toupe principale organisa- 

von } à: HE ses 

TASHAN, C5: les Mecieurs Re 

16 mars Sms es 
CE 

au scrmtin, Le chef du mouvement, 

Makouke, a estimé, en 


droite française avan elle -. Pour 
r , une éveutuclle participa. 
tion au scrulin ne pourrait £e conce- 
voir que « dans le cadre d'un 
cessus conduisant à l'indépendance 
nationale », ce qui impliqueraït que 
remplies, affirtne-t-elle, cinq 


sion institutionnelle vers [ 

dance (..) te tion de on des 
prisonniers isiques lelou- 
péens et l'arrêt de jouté por 


d'inculpation de tous les élus 
auteurs de malversations et esero- 
queries ces dernières années (...) : 
tüne révision sérieuse des listes êlec- 
torales. » 

Eu revanche, deux autres 


sations indépendan- 

tistes, Combat “ouvrier et le Groupe 

rouen mens. (GRS), ont 

primé i FAtÉRTON de participer aux 
Le Part ji 

péen (PCG) a na gr aelou 

Cût£, que sa liste pour les élections 


législatives scra conduite par le 
té a communisie gor- 
tant de {a première circonscripti 
M. Ernest Moutoussamy, tandis que 
sa liste pour les régionales sera 
Ra maire de Basse- 
Terre, M. Jérôme Ciery, 


militams, M. Laurent Farrugia, 
fesseur de philosophie, qui a ni 
autour de lui un groupe d'intellec- 
tuels de gauche i 

M e li ndance de la 

uadeloupe. Ancien conseiller 
municipal, actuellement responsable 
de l'office municipal de la culture de 
Basse-Terre, M. Farrugia entend 
insister sur la nécessité de « lier 
développement et culture ». 


ALAIN GILLES. 


INDRE-ET-LOIRE : trêve au PS 


La di qui it, chez les 
socle dr re-eb Loire deux des 
trois sortants, M. Jean Pro- 


de l'état- 
major national du j, un arrange- 
ment a été Lrouvé. M. Proveux et Ses 


qui iquaient La tête 
PE liste, forts de l'appui d'une 
majorité des membres de la 

tion départem î 


décision de La direction nationale du 
part Mw Mora conduira la liste 
aux HKgisiatives ct M. Proveux sera 
e nde ponton Le troisième 
député socialiste sortant, M. Jcan- 
Michel Testu, dirigera Ja liste aux 

{l ne s'agit, toutefois, que 
d'une trêve. Ha Et décidé qu'après 
les mission d’inft 


de clarifier les causes de ce conflit 
av scin du courant A (mitterran- 
diste) et d'y remédier en procédant 
éventuellement à un rééquilibra: 

‘des instances dirigennies de la fédé: 
nt, campagne 
socialiste sera dirigée par une équipe 
au sein de lag: toutes les Len. 
dances locales seront représentées. 





o Les garentlons de QUE à 

is, — un sondage BVA- 
Paris-Maïch, les intentions de vote 
des Parisiens se répartimient ainsi : 
RPR, 35 % soit 8 élus ; UDF,9% et 
2 Elus ; Front national, 8 % et 1 élu ; 





POLITIQUE] 


| 





La politique? Hum. André 
Giresse, l'ancien présiiont de {a 
‘cour d'assises de Paris, hésite. 
Blon sùr, il aurait volontiers porté 

Couleurs du Front national 
svec le dossard numéro un, à 
Bordeaux, pour les législatives. 
Cain ne s'est pas fait. On lui = 
prâté le volonté d'être le numéra 
deux dans ln Seine-Saint-Denis. 
G'était une rumeur, fausse. 
Alors, 3 s'amuse, pos trop pressé 






DE LA MAGISTRATURE A LA POLITIQUE 





La nouvelle carrière 
du président Gïiresse : 


Aujourd'hui, il coupe court : « Je 


as au moins sur le réserve. » 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


sible pour an retraité, sous de la mensualisation des pensions loyers seront de l'ordre de 2,6 % en 
Lo L itulai dans le régime général. 


adopté deux projets de décret rela- 
difs aux rémunérations des fanction- 


Conformément aux indications 
données lors de La réunion du 21 jan- 
vier.avec les organisations 

Je 


les.titulaires d'une pen- 
sion Eloi, d'un effort particulier de 
solidarité, 


Le prone d'abaïssement de 
l'âge droit à la retraite a été 
étendu par étapes : 

— aux artisans ct commerçants : 
des droits équivalents à ceux du 

j leur ont été accordés 
à compter du 1° juillet 1984: 


— aux exploitants agricoles: le 
loi du 6 janvier 1986 a fixe les moda- 
lités de l’abaissement progressif de 
Fâge de leur retraite; 

— aux professions libérales : 

lormément à leurs souhaits, la 
possibilité d'anticiper leur départ en 
retraite à 60 ans leur a été reconnue 
dans des conditions spécifiques. 

2) A la fin de 1985, 
425000 retraités supplémentaires 
avaient pu prendre leur retraite 
grâce à cette réforme. . 

L'instauration d’une pension mini- 
male et la condition 
années er demie d'activité - 
cient en priorité aux assurés qui sont 


entrés le plus tôt dans la vie active. 


‘Le départ en retraite, librement 
choisi, a permis d'embaucher des 
salariés supplémentaires et de 
contribuer. à lutter contre le chô- 


. Mage. 


3) La vie sociale ne s'arrête pas 
avec la vie professionnelle, Retraités 


‘et préretraités doivent pouvoir 


i ke concours 
IP expérience. Le leur savoir et de 


“leur disponibilité. . 


Dans cet esprit, les pouvoirs 

n qui freinent les 

Is encouragent les initiatives 
d L 

ciations,. notamment dans les 

domaines du conseil pour la créetion 


lées et versées chaque mois à 
compter du 17 décembre 1986. Il 
ira de même des pensions d'invali- 
dité qui seront versées mensuelle- 
ment à compter du 1® octobre 1986. 
Les décrets permettant cette 
Fan é: nl Lie en 
rinentée 
depuis le 1e décembre 1985 et dans 
la ji Languedoc-Roussillon 
depuis le ler janvier 1986, sont 
publiés aujourd'hui au Journal offr- 
cie à 


Hioreront sensiblement leur vie quoti- 
dienne, Elles constituent un progrès 
Je persohnes gb disporant do res 
res- 

personnes 


Loan 
sualisation du versement de sa pen- 
sion. | 
© L'AMÉLIORATION 

DE LA SITUATION 

DÉS LOCATAIRES 


L'action menée depuis 1982 en 
faveur de ces & millions de families a 
produit trois résultats: .. 

_Ï°— Des rapports plus équilibrés 
entre propriétaires et locataires. 
. = "La loi du 22 juin 1982 a défini 
une règle dé jeu claire entre loca- 

res. et et 


d'un b 
Une pratique de copcilin- 
tion a 61€ établie entre bailleurs 
local évitant dans la plupart 


qui met fin à l'alternance antérieure 
entre périodes de blocage et d’aug- 
mentation brutale. Les hausses de 





modération des 
leurs engagée. 


J1.— L'amélioration du patri- 
moine locati£. 

— La construction de logements 
sociaux dans le centre des villes a 
&é fortement accrue. La construc- 
tion locative privée a elle aussi êté 
encouragée. 


1986. Une vasie campagne la 
SEE par air 


contre 50 000 auparavant. Ainsi 
été stoppée la dégradation des 
grands ensembles à la périphérie des 

UI - Le renforcement de l'effort 
de solidarité, ñ 


. — Les aides personnelles au 


décidées, particulier l'extension 
de l'allocationlogement aux ché 


prisons 

étrangères ». -Affirmant que la 

Nouvelle-Zélande . « apporte son 

soutien à des organisations étran- 

ères parfois terroristes », 
fc Chirac a reconnt : » 


C'est vrai, 
nous avons eu des IOr!s el nous 


“avons pris une initiative 
ble. Des devons excuses 


et 

tions à la Nouvelle-Zélande. » Maï 
il a rappelé que ce « était bien 
content d'écouler chez nous ses 

les », et il à conclu : 
« Si la Nouvelle-Zélande ne faïr pas 
de geste que l'on artend d'elle, nous 
en tirerons les conséquences» 
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LE VOTE, 
SPORT NATIONAL 
CTI T A CIS 
AVEC CE LIVRE! 






Ze ES 
DES PREMIERS 
LEE TE ù 

J.C.. RPR Paris: ES 
Que j'aie le temps de relire S.O.S. 
Elections. Un manuel que les vainqueurs 
ne perdront rien à lire”. 


L..L, PS Paris: “Au secours, la droite 
revient... Mais avec S.0.S. Elections, je n'ai 
plus peur. Un ouvrage que les perdants 
gagneront à lire”. 


R.B., Sans étiquette, Lyon: “Non je ne 
cohabiterai pas. Afin de ne pas avoir 
à prêter mon S.0.S. Elections. 

Un remarquable exposé de sciences 


politiques accessible à tous, qui gagne 
à ne pas être perdu”. 
Par les auteurs de: 


BIENVENUE 
A L'ARMÉE ROUGE 


Chez Jean-Claude Lattes. 
un guide qui vous TE ra 


* fier d'être électeur 
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L'EXPLOSION 


DE LA NAVETTE CHALLENGER 


Qarante-Mmit heures après ia plus grande tragé- Moore, ajontunt que est prémateré de faire des l'explosion. D'autres avancent que le grand froid 
de de Fésiire paille lee Américaine énleut ton- las pour Je Long ferme». | régrait Cap Camareral le mb précidant ke anse 
Jours, jeudi 30 jauvier, en état de choc, tandis que les « Toates les données télémétriques après Le lan- ‘ "mt pourrait avoir joué nn rôle. aux experts 
responsables de la NASA recherchaient les Causes fssaient normales »; souligne pour sa peur ri 
de l'explosion de Challenger, qui a coûté La vie à sept part M. Jay re le responsable de la phase Pacs pa te er 
Rien encore n’est venu élucider le mystère de la Les experts eu sont réduits à hypothèses. Pour eu savoir fl faudra malutenant atten- 


désintégration du vaissean spatial < Nous ne pou- 
vous nous polariser sur ane hypothèse », a déclaré le 
recteur des vols habités de la NASA, M, Jesse 


des 
Certains estinsent que F'une des pompes ou des valves 
du système d'alimentation des carburants des 
moteurs principaux de la navette est à Porigine de 


Une conquête retardée 





De notre correspondant 
Washington. — Les drapeaux 
“berne semaine. Mine 


en pour une 
‘Wall Street a observé un moment de 
silence sur fond de sonneries de télé- 


araît-il effroyable, et M. et 
se vendredi 


le 
l 


il 
&i 


F e 
k 


ä 
qe 
ii 


qe 
qi Fri 
le 
sage Fi 
fik in 


f 
ii 
j 


ll 
il 


ricochets, la:création de la 


fé 


Principal client de l'agence 


auquel elle devait consacrer, au 
cours des dix ji 
tiers des vols de la navette (50 mil- 


Lions de dollars par vol), le 

D de de re a A fat ravo 

qu'il craignait d’avoir à supporter les 
d'une longue i 


de ds avis de la NASA Le 
Bis, a aire paré dune sérieux 


7 à Fe ne der 6 
lense », Car expé- 
riences liées aux recherches sur 


î 


la «guerre des étoiles») risquent |. 
{ fectécs. ” 


d’être affe 
le poids” É 
Outre is sont elle pourrait 


montant des primes NASA 


Femaudées par.les compagnies 
d'assurance qui 


tlale américaine Challenger ne 
remettre en cause les vols 
ités. » Pas plus ceux que la 
N a programmés dans ses plan- 
ning, que ceux, encore en pointillé, 
que l'Europe se propose de réaliser 
façon autonome à la fin du siècle. 
« Les enjeux sont em effet tels, 
affirme M. Frédéric d’Allest, diroc- 
teur ‘du Centre national d'études 


militaires où non, 
présence de l'homme dans le: 


C'est pour cette raison, 
d'ailleurs, qu'en janvier 1985, à 


Rome, la France a À ses par- 
d'un avion spatial de petite taille 


(Hermès) — qui donnerait à 
l'Europe son autonomie en matière 
de vols babités et lui éviterait ainsi 


SEPT CENTS TONNES D'EXPLOSIFS 





dial des primes d'assurance 
encaisedes pour le spatial a été 
de plus de 456 millions de do 
lars alors qua celui des sinistres 
payés ont été de quelque 





Fixations du résrvoir sur l'«orbiter x 


emportées par las’ lanceurs 

— comme le lan- . 
csur européen Ariane — «iles 
taux sont déjà à la imite du sup- 
portable et l'on ne voit pas com- 
ment ils fent encore aug- 


puisqu'il y avait 
* bord de Challenger, 
Mr mionire 


Alimentation des moteurs 
en combustible 


au président Reagan. un 
télégramme de condoléances. 
+ Nous votre 


. des hommes et des femmes, 


Jemmes à 
a ajouté 
aussi la 


et en appelons à la ré 
en faveur de la sécurité pour notre 
le » a-t-elle conch. 


‘contractants industriels du 
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Hermès doit avoir lieu 
es- deux ou trois 
semaines, et il n° 


manquer. 
Sur ce point, M. d'Allest se 
résolument optimiste. D'autant 


3 


dans 


rochaines 


veut 
qu'il 


48 


une très bonne fiabilité au 
part, par la petite navette 
et, de Error par le 





UX, ne … les 
et que, dans ce domaine 
Bien assimiler Jes roblèmes. de 


ir à donner 


Hermès, 
lanceur 


mine. plus grandes que 


ou Ariane 4, 


‘arréteront 


s Américains n° 
certainement pas leurs pro- 
les f 


ques non plus. L'Europe, et avec 
elle ‘la France, doit continuer 
C8 sens, ainsi que é 


* Directeur 
spatial 


transport 
européenne. 


ed tè: 
it systèmes de. 
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| nn arcejac : 
le mystère, toujours 


Tandem ou trente-cinq ans de suspense, la 
mémoire d’un couple étrange, auteur 


Le Monde 


DES LIVRES 
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EE Lettres étrangères : Endora Welty, Ernst von Salomon, Robert Walser 


Le Quartier 
de la mort 


La terrible enquête de Bruce Jackson parmi 
Les cadavres en sursis de la prison de Hunts- 
ville, au Texas. 


















vedette de la littérature policière française 


de l'après-guerre. 

. PRÈS. trente-cing ans de 
publication et quelque 
cinquante titres signés 
Boïleau-Narcejac, il n'est plus 
grand monde-pour ignorer que ce 
patronyme n'est pas le nom dou- 
ble d'un seul individu, comme 
Mendès France où Poirot- 
Delpech, mais cache deux 
hommes : Pierre Boïleau et 
Thomas Narcejac. À quatre. 
vingts ans et soixante-dix-buit ans, 


der le mystère Boïleau-Narcoj 
Ou lépaissir. dd 
Boileau et Narcejac se sont 
prêtés à une interview avec un 
M. X... censé être un cxégète de 
leur œuvre. Un questionneur 


Je Je recharge 
«il faut que je rec 
En rhone » et a omis 
d'imposer le cahier de photos 
habituel dans ce type d'ouvrage. 





ques, avec Simone Signoret, Véra 
Clouzot et Paul Meurisse, Hitch- 
cock, qui avait ét£ devancé de peu 

par Clouzot, se rattrapa quelques 
tes plus tard avec Sseurs 
froides fr Vertigo}. 


Qui a écrit ? 


Dans son de Nice, 
Thomas Narcejac, souriant et 
affable, au milieu des coussins et 


CAGNAT. 


aimait inventer des énigmes. Moi, 


J'avais le goût de l'écriture. On prisons, Michel Foucauh écri- 
vait : : « Ecoutez ces voix criardes, 


es1 deverus amis et l'on A dit 
qu'on pourrait peut-être faire 
quelque chose ensemble. » 

Deux bommes ordinaires, deux 
« petits-bourgeois » aux vies sans 
imprévu, dont Thomas Narcejac 
parle avec une ironie tendre. A 
Paris, Boileau et son imagination 
violente, ses inventions meur- 
trières, lentes et subtiles, que 


Ps le premier 


tours qu'ils se sont joués les uns 
aux autres, la loï et l'ordre, et le 
Ro 9 Poire: à travers 


marge, et les acteurs du livre 
attendent la mort. 


Dass les blocs J-23 et J-21 de Ja 
prison de Hunisville, cent qua- 
torze condamnés À mort sont 
incarcérés lorsque Jackson entre- 
prend son enquête en avril 1979 : 
soixante Blancs, quarante Noirs 
quatorze Américano- 
Mexicains. « L'âge moyen est de 
treme et un ans pour les Blancs, 
trente-deux ans pour Îles 
Américano-Mexicains et vingt- 
cinq ans pour les Noirs. Le plus 


livre de Bmce Jackson tra- 
duit en français, Leurs 



















Si l’on s’agace du ton de 
M. X... on l'oublie vite pour se 
passionner au récit des deux 


encore rétros », « le rétro étant la complices », à l'analyse du sus- 
Promotion du démodé ». peuse que mène Narcejac, le théo- 
; ricien (1), aux anecdotes 


Faconde 


'ACONDE : > encone un mot qui va dapeesire, c'est à 























ke le lès les tressautantes horioges de 
rue PL onE En dors L1074, Où l'a Ronnee 
diseau 3, juste svant de tomber de la tour Eiffel comme un fer à 
Lara vers 1900, rassurait les officiels avec allant. D'autres 

: de cette veine cocasse parcouraient Béno s'en va-t-en 
june 11976), l'Ecrivain fantôme 41978) 'et. Cabinet-portrait, 
à prix Médicis 1980. Depuis : rien. Le projectionniste, eût-on dite 


































‘e LE FEULLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 
Le jour où naquit Kary Karinaky, de JL. Benoziglo : J'Enèr, de Beletio 


… les‘agonies des dictateurs, l'usine à peaux mortes, à oublis. 


. | hauts talons »: façon de se moquer amoureusement de ce à 


.suicidaires. . 


des bibelots qui s'amassent dans 
son bureau, est disert, mais moins 


frant, est resté chez lui, à quel- 





ques de I Peut-on campagne, décrire la province 
set l'œuvre de brumeuse et ses folies cachées, 
Boilcan-Narcojac ? «Le serip- JOSYANE SAVIGNEAU, 
teur, c'est moi, explique Thomas 
Narcejac, Boileau est.un logicien, . - [Lire la suite page 19.) 
Sani me aie - D'Acis 

lorsqu'on m'a attribué le rencontre avec Boilean, 
prix du roman d'aventures, qu'il Ds moaeR Prog 
avait obtenu dix ans plus tôt. II Editions du Portulan. 


cette inconvenance, le barrage de Fréjus qui cède, les spoutniks 
qui s’envolent, Suez qu’on nationalise et qu’on envahit, le capi- 
taine Cartsen qui refuse d'abandonner son bateau, les poubelles 
de l'histoire at les autres qui font encore, sous les voûtes, leur 
grondement de ferraille traînée. 

La jointure entre des vies privées pauvrettes et les z’événe- 
ments planétaires, guère plus reluisants : Ne 
pant du livre Les crises colonigles, le procès Eichmann, 
l'attentat du Petit-Clamert, les fusées de Cuba, les Benties, le 
Vietnam : ces gros titres ne sont pas là pour mémoire, mais 

scander ce qui compose l’histoire de Kary. ses cheveux 


+ pour 
‘ courts, puis longs, puis re-courts. Le temps comme à passe, 


voilà; la durés sourde qui fait pousser les ongles et s'éterniser 


OS PASSOS, Malraux, Sartre : le roman des années 30- 
40 rävait de tisser ensemble la grande histoire et la 
. petite. Rappelez-vous les Chemins de la liberté : Sartre 


-la vedette du roman, ce n'est pas Kary mais, en coin de 


tableau, tapis vert et carafon, l'écrivain-conférencier, sa façon 


style : «Kery va sur ses deux ans et sa belle-mère sur ses 
Benoziglio tient par-dessus tout : les mots, avec leur 


manie de dire toujours un peu autfe chose qué ce qu'on atrand 


d'eux... 
N paraît que la pratique du calembour signale des natures 
Désabusées, sûrement. L'exclamation de bande 
dessinée qui résume l'attitude de Benoziglio devant l'edstence 
et ts parole, c'est « mwousis ! ». Et l'image qui reste de Kary, 
comme un'emblème, c'est un de ces bonshommes de craie que 
les policiers dessinent, arrondis comime des Fougeron, autour 
des cedavres, après les fusillades de rues ; ces espèces da . 


" ‘ msrelles sanguinolentes où les fillettes pousseront du pied. 
: er AVOE quiques Does de centis:coyens GR 
paradis. 


|_*(Ltre la suite page 19.) 


seuls ceux qui vivent paisiblement 
peuvent concevoir. À Nantes, 
à l'aise que face au M. X.. de  Narcojac (c'est un pseudonyme), 
Tandem. Pierre Boileau, souf- professeur de littérature, qui aime 




















Pr étre Je Dies de Le 
Jackson — aidé de Diane 


méthodes de travail — l'interview 
patiente, obstinée, mettant en 
lumière les détails les plus infimes 
_ HR Re g£ographi- 

son em] une prison 
Des Huntsville. Mais cette 


âgé des condamnés a cinquante et 
un ans, le plus jeune vingt ans. I! 
} en a un qui est là depuis plus de 
cinq ons et un autre qui vient 
d'arriver. L'âge moyen au 
moment du crime se situe entre 
vingt ef vil ans, mais un 
certain _ eus sur= 
tout parmi les LA Fpondent 
de crimes commis avant l'âge de 
dix-neuf ans. » 


PIERRE LEPAPE. 
(Lire la suite page 19.) 


transgression : nous 
dans la marge de la 


ELU PAR BERNARD PIVOT 
ET “LIRE” 
PARMI LES 20 MEILLEURS 
LIVRES DE L’ANNEE. 


Après 40 ans de recherches, l'immense travail 
de l'historien américain FC. Lane a été reconnu 
par Fernand Braudel comme “la seule référence à jour 
et vraiment solide” sur Venise. Le talent littéraire 
de l’auteur, spécialiste de la Renaissance italienne, 
son érudition, nous éclairent sur le rôle financier, 
commercial, maritime de Venise. 
Le destin turnultueux de la ville se dessine ainsi 
comme celui d’une fabuleuse aventurière. 
. Nos idées toutes faites disparaissent, une ville nouvelle 
émerge. Plus captivante encore. 


VENISE 


VIS 
ATOUT ET 
DIET 
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UN SONDAGE SOFRES 


Les connaissances littéraires 


des Français 


{Suite de la première page. ) 

Autre surprise encore : le 
Nobel. « Parmi ces écrivains, 
demandait la SOFRES, lesquels 
ont eu le gi Nobel de littéra- 
ture? - Suivaient les noms de 
Henri Troyat, Claude Simon, 
André Gide, Hervé Bazin, Albert 
Camus et André Malraux. Si, 

rmi les trois Nobel de la liste, 

mus fait un score honorable 
(33 %), Claude Simon, tout frais 
couronné pourtant, n'obtient que 
20 %, plus cependant qu'André 
Gide, arrivé bon dernier avec 
16 %, battu par Troyat (19 &), 
Bazin (20 %) et surtout Malraux 
(43 %), qui a manifestement 
obtenu dans la conscience de ses 
concitoyens cette reconnaissance 
d'excellence que les académiciens 
suédois lui ont refusée, A noter 
la petite histoire que ce sont 
es communistes qui « nobé- 
lisent » le pius Malraux (53 ®) et 
les gaullistes le moins (40 %). 
Antimémoire... 

Décidément enclins à la plai- 
santerie, les enquêteurs propo- 
saient d'attribuer * Cachez ce 
sein que je ne saurais voir » à Sol- 
lers, à Sade, à Molière, à Sten- 
dhal ou à Musset, 46 % ont séché. 
32 % ont cité Molière, mais il s'est 
trouvé 16 % de cadres supérieurs 
et membres de professions intel- 
lectuelles pour faire cadeau de ce 
sein à Musset. 

Le seul écrivain, parmi tous 
ceux évoqués dans le question- 
naire, à tirer son épingle du jeu 
est Boris Vian, que 42 % des Fran- 
çais reconnaissent comme l’auteur 
de J'irai cracher sur vos tombes 
— 13 % des partisans du Front 
national attribuant pourtant 
— allez savoir pourquoi. — la 





chose à Gainsbourg. Comme quoi 
mieux vaut, pour être reconnu, 
bâcler une parodie de roman noir 
porno que de s'échiner sur les 
Nourritures terrestres. 


Une démocratisation 
se 

par l'ignorance 

De manière générale d’ailleurs, 
le sondage ne donne pas des 
connaissances littéraires des Fran- 
çais une image très flatteuse, Sur 
un total de 10 points qu'on pou- 
vait obtenir en donnant de bonnes 
réponses à des questions plutôt 
simples, la moyenne de l'ensemble 
est de 3,4. On peut se consoler en 
observant que les résultats sont 
assez homogènes et que les Fran- 
çais les plus instruits, cadres et 
professions intellectuelles, ne Font 
guère mieux (4,9) que les plus 
éloignés de l'information littéraire 
(ouvriers et agriculteurs (2,5). 
Mais il faut être bien optimiste 


pour se réjauir de cette démocra- . 


tisation par l'ignorance. 

Les plus âgés — 3,7 pour les 
cinquante - soixante-quatre ans — 
obtiennent de meilleurs résultats 
que les plus jeunes — 3,1 pour les 
dix-huit-vingt-quatre ans, — et 
aucun camp politique ne peut se 
flatter d'attirer dans son sillage 
les poissons les plus brillants. PS 
et RPR obtiennent une note équi- 
valente (3,6), à peine plus que 
l'UDF (3.5) et que le PCF (2,7). 
Si tous les partis déclarent vouloir 
promouvoir la culture, ils ont 
beaucoup de travail à faire, à 
commencer dans les rangs de 
leurs partisans. 


PIERRE LEPAPE. 
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LA VIE LITTÉRAIRE 








La « Bibliothèque 
Albin Michel » arrive. 


Pour «faire revivre tous Îles 
grands auteurs du fonds, qui ont 





chel ». e Pour un prix à paine plus 
élevé que celui des livres de poche, 
nous avons vouiu offrir au public de 
vrais livres de bibliothèque, dont le 
présentation et la lisibilité ont été 


extrémement soignées » explique 
Francis Esménard, PDG d'Albin Mi 
Chel. 1} propose en effet, pour 
49 francs — sauf lorsque la pagine- 
tion est très importante — des 
textes recomposés, d'excellente 
qualité typographique, sur un besu 
papier : des livres cousus, sous urie 
couverture blanche, sobre et élé- 
gante, des livres qu'on peut facile- 
ment relier. 

Les six premiers titres de cette 
« bibtiothèque », sont désormais en 
librairies : Jésus Ja Caille de Francis 


dustrie Krull de Thomas Mann (tre- 
duit de l'allemand par Louise Servi- 
cen) et le Merquis de Bolibar de Léo 
Perutz (traduit de l'allemand per 
Odon Niox Chateau. Ils sont tous 
de format 13,5 X 21, et au prix de 
49 francs, sauf la Thomas Mann, 
qui, en raison de ses 448 pages, 
coûte 59 francs. 

« Evidemment, nous avions 
Jusqu'ici des accords avec Le Livre 
de poche, indique Francis Esmé- 
nard. Lorsqu'un livre de qualité 
s'épuisait en édition normale, le Po- 
che prenait le relais. Mais k Livre de 
poche a changé de politique. Le 
fonds ne l'intéresse guère. Il préfère 
reprendre les titres qui ont déjà été 
des succès de librairie. Nous avions 
donc le choix, pour préserver notre 
fonds, entre la création d'une nou- 
velle collection de poche et ie lance- 
ment d'une collection qui soit de bi- 
bliothèque. Nous avons choisi Ia 
seconde solution, qui nous paraît 
Plus agréable pour le lecteur. » 

Jo.s. 





Isidore Isou 
Robinson 


de l’art moderne 


lsidore lsou a soixante ans et 
l'école qu'il a fondée, le lettrisme, 
en a déjà quarante. Qu'est-ce que le 
lettrisme ? C'est l'exploitation sys- 
tématique des possibilités esthéti- 
ques des signes at des alphabets. 
Dans la série Vingt commentaires 
sur Van Gogh, où Isidore sou s'ap- 
plique maladroitement à copier Van 
Gogh, il entoure ses essais d'hiéro- 
glyphes de son invention et sura- 
joute un texte, sorte de joumal de 
bord de sa recherche. K y a du 














ROMAN 











Jacques 
317 p., 138 FE) 











Pygmal 
205 p., 85 F.) 
e Claude Kevers-Pascalis : 












d'Edgar Faure ; 351 p., 100 F.) 
Parcourant l’hist 











. analyse le 
mène les gouvernants à € 





P« 100 F.) 
ECHECS 









ligrammes d'Apollinaire, ceux en- 
core qui se souviennent que Guy 
Debord et Gil G Wohman ont été 
lettristes avant de se faire situation- 


© DERNIÈRES LIVRAISONS 


h a , prête sa voix à un 
nier arabe, familier des lieux et coutumes. (Editions 
Quintette, 5, ruse d'Uzès, 75002 Paris: préface de 

Berque, introduction de Magali 


lion; traduit de l'américain par M. Beoitmen:; 


paradaxe qui, selon elle, 








Morsy; 


_ Ce. 


Crésus. 
roman historique est le récit de la vie de Crésus, roi 
de Lydie au Vi siècle avant Jésus-Christ, puit . 





ques ou légendaires rapportés par les auteurs de 
l'Antiquité. (Editions Buchet-Chastel: préface 


© Barbara Tuchmen : {a March folle de l'his- 
toire. — ie mondiate, de ta 


“Poursuivre une politique 
contraire à laurs propos intéräts ». (Editions Robert 
Laffont; traduit de l'américain par 8. Vierne; 433 


© Anatoly Karpov et Evgueni Guik: Des 
échecs à l'infini. — Le champion soviétique, aidé 
par un mathématicien, commente et analyse une 








certains de d'échecs, (Edinons Gsansat; 

475 p., 180F.) Pay ; 

THÉATRE 

Rd one Ces 
ing : le Livre L — 

Le , on 1985 ue Re 
L ent en 

Hugo les fragments Gun à joumai d9 ls pensée, de 


* Le Qui s'est pasaé dans le Temps de is répétrion at 


#. (Editions Actes Sud: 204 p., 79F) . 


Ë 


© Armendo Valladarez : Mémosres de prison. 
— Enfenné pendant plus de vingt ans dans les pn- 
sons castristes, Valisdares à été bbéré en 
octobre 1882 grâce à une active aie 
ne ES 

‘est sussi un plaidoyer. Ge ï . 
1 it de l'espagnol par A. Albeck: 536 p.. 
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AÈR £ Er Arr Dee nistes, ont intérêt à aller voir littéraire a été attribué à Eric diversité recherches en cours, 
” lè-deda surtout trois témoins de l’hypergraphieme Marty son livre PEcriture du Conformément à La vocation de cette 
à Michel Tourn er une sorts de solitude, car Isou — avant qu'äs décrochent. — J. M. jour, Le journal d'André Gide, paru nouvelle institution, Les tures 
signors son bre qui ne craint ni l'immodestie ni les % Isidore Isou, Alain Satié, Ro- 2ux édifions du Seall {«le Monde de Miguel Abensour, Claire 
«LA GOUTTE D'OR» | |ommes slembiqués — a toujours Lt Sabatier. Galerie Michel des Hvres= du 10 mai 1985) Le  Selll, Christian Descamps, 
de vendredi 31 janvier à 17 heures, à ls une théorie d avance sur ses Broomhead, 46, rue de Sein prix de l'édition critique est revenu  Yière Grendoïine Jarczyk 
Librairie ABENCERAGE | | moyens techniques. Il fait figure ici Paris. Jusqu'au 1" février à l'ouvrage Victor Hugo raconté et Pierre-Jean Labarrière, 
Livres anci de Robinson de l'art moderne. 1986. * par Adèle Hugo, dirigé par Anne Major, Pierre Ray- 
ISLAM/MONDE ARABE Peinture primale, le iettrisme k Sous k titre Uve tion Ubersfelà t Guy Rose et publié  mond, Ren£ Schérer, Patrice Ver- 
80, bd Barbès - 75018 PARIS s'impose comme un art minimal, r8- 1969-1985 jes Editions Henri Vi chez Plon, dans la coHection mMeren figurent, autres, au 
" Té réfié. li procède per réductions : rier font paraître un bel afbm se  ‘Mémorables» (4le Monde des { 98, rue 
«Comme le cubisme a réduit la la poésie concrète, sonore et visuelle 19es > du 12 juiliet 1985). Monffetard, 184 p., 70 L) 
peinture à des expressions, à des par Jacques Donguy, comprenant, @ Le trente-sixième Mandat des | © Pour perpétuer Ia méraoire de 
e ; Comme l'ert outre de nombreuses photographies,  poëtes, dont Pierre Héam reste décédée en décrur 
abstrait a réduit la peinture au non- une anthologie et une présentation depuis treate-cinq ans « de Dre 1981 à l'âge de vingt-six ans, 
fguratif ; ainsi le letrrisme et l'hy- des auteurs (236 p., 240 F), peine et l'organisateur», a &té semi. Une Foudation portant Son nom 3 
pergraphia ont réduit la peinture et bué à Andréa Genovèse, Beraard été créée par ses parents et 
le sculpture à le lettre, puis au si- - Hreglich et Alain Messinen. Ces de leurs amis: Elle a 
ge... » Le mariage trois se sont partagés cette Pour but de Couromier, tous les 
Les lettristes secouent l'alphabet année une somme de 37500 francs. S2U% ans, l'ouvrage d'ên jeune écri- 
comme un prunier et il en tombe de Moravia Pierre Béarn publie par ailleurs le : 





des œuvres diverses. A côté d'Isi- 
dore lsou, le fondateur, sont ex- 
posés deux « compagnons de ten- 
dance » : Alain Satié et Roland 


Le lettrisme élégant de Satié in- 
troduit la perspective et la transpa- 
rence. Le peintre voyage dans la 
boauté des lettres, il métisse les al- 
phabets, il voile at déchire les sur- 
faces. Ce n'est pas un sémiologue, 
mais un astronome du signe. Son 
art très maîtrisé, très distant, re- 
lève du « taoïisme toc » et de l'holo- 
graphie. C'est assez fascinant, 
même si c'est top bsau pour être 
subversif. 


Chez Sabatier, la toile est plaine, 
elle ressemble à une plaquette d’ar- 
gile avec des fonds omes, 
très clairs. Alors que Satié semble 
s'adonner à l'astronomie, Sabatier 
fabrique les archives préhistoriques 
— #t apocryphes — de son MOuvE- 
ment. 

Les amateurs de palimpsestes, 
ceux qui n’ont pas oublié la Sonnet 
des voyelles de Rimbaud at les Cab 








Ruée des et des 
journalistes, lundi, sur le Capitole 
romain où Alberto Moravia, 

l ix-huit ans, maître des 
lettres italiennes depuis un demi- 
siècle, épousait sa compagne espe- 
gnols Carmen Liera, trente-deux 
ans, en compagnie de leurs ssuls 
témoins, l'actrice Rada Rassimov 
la nièce de Moravia, Gianna Cimino. 

interrogé à la veille de son 
mariage sur ce qu'il éprouvait, 
Moravia avait dit ;: « C’est la 
deuxième fois que je me marie. La 
première, c'était la lundi de 
Pêques 1941, en l'église du Gesu. » 
Ce jour-là, il avait épousé la roman- 
cière Elsa Morante, dont il était 
séparé depuis plus de vingt ans, et 
qui est morte en décembre dernier, 
«Je ne comprends pas, a ajouté 
l'auteur des Indfférents. Je vis 
depuis cinq ans avec Carmen, er 
cela ne choque personne. Je 
l'épouse pour confirmer ls solidiré 


de notre rapport. et tout le monde 
s'étonne. » 





que publier 
Cabler», ras Hubert Nyse à Actes Su {» Le 







philosophie publie le premier 
nuvéro de Son « 


Patrick Kéchichian, Jacques 
Meunier et Josyane Sasigneau, 


50000 F belges, a 'êtE 


milieux éducai 


sers, 
cette page : 









Ce prix, d’us. montant de 
décerné, à 


o Bruxelles, à Leïla Houari pour sou 
casion du Festival Dane Rs (Editions 
: æ Une revue de poésie des 
organise au tifs a été créée par 

des congrès-de cette ville, les 7, S ec. 1e petite Équipe d'élèves et d'ensei- 
£nants. Cette Son, qui a pris 

so 

Haiteut en Lire où en écrire. Pour 


leurs, ane des vedettes de is nmnelle 
émission littéraire de Pierre 
Dumayet sur TF 1, le 18 mers pro- 











LE MONDE DES LIVRES 


L'éternel 


De la révolution russe à 
le passionnant témoignage : 








. % : 
robes 


Ce. qui aura ses bons côtés — BERENICE CLEEVE. 


inébranlables amitiés, amours 


mont subreif et le metient à 
bre. 


de mansuët! : 
une société a priori fermée et qui, ‘l'omt D une 
l - ill À 


grâce aux yeux et dans le cœur de 
cet insatiable amateur d’huma- 
nité. De ces « voleurs volants », si 
légers qu'aucune prison ne peut 
Jes retenir, à ces vieux lettrés dont 
la mémoire est chargée de trésors, 
en passant par la compagnie 
d'art héliters de cridis 

séculaires, Rissov puise à toutes 
les sources de ce qu'il appelle « /a 
vraie culture chinoise ». Pour 
nous en servir, au fil du récit, 


Makhno 


Ts RSS LUN Sie md 
vrera la liberté qu'après la fin de 
la guerre. Pas pour très long- 
temps. Il ne sert à rien, pour le 
régime communiste qui s’installe, 
d'être un ancien de Yenan ou une 


pect et retourne en prison que 
le climat politique s’altère, trois 
fois encore, jusqu’à ce qu’un 
départ” définitif lui évite 
in extremis une ultime arresta- 


chiang 
ee grave et le 
voici, l'année suivante, à Yenan, 
faisant ses classes avec les 
« jeunes ‘cadres » a l’armée 
rouge, se nes l'enseigne- 

: ment de Mao. 

Cela ait beaucoup de prisons, 
d'iñterogatoires, de privations. 
x maïs en Chine. Esrà te 

: | vs, mail. 
















“4 ame Snussr de he : ‘troupe - é gu is 7. 
we #" Ce abs ele 
DR RE RTE 
vaut alors:à Rissov d’être prati- 
auement abandonné à son sort 
quand l’aventuré se. termine. 
L'épisode suffit largement, cepen- Es oc en LE 
* dant, pour éveiller l'attention des F 
services secrets du Kuomintang, 
qui, très vite, retrouvent cet £lé- 


fait le plus souvent litière 
des «incidents », des dys- 
fonctionnements, des anachro- 
nismes qui perturbent les bulle- 
tins quotidiens du camp 
vainqueur. Îl en va ainsi pour le 


L "HISTOIRE immédiate 


son ou pour une autre, ct ne 
SPC Qu por ne en 












pris, 9006 forme msi 

rite des seminaires qé A 

en € 1984-1985. Le vs. 
sen 





‘L'ouvrage d'Alexandre Skirda 
relate cette guerre des gueux dont 
 Makhino, né en 1889, fut Le béros. 
L'innème travail gr rl 


par l'un des 

siés de l'histoire du mouvement 
anarchiste éclaire à plus d'un titre 
l'emprise bureaucratique des boi- 
cheviks sur le mouvement social 
5 Rene eg 
d la: de Nes- 
tor Makhno des falbalas dont 


















AE 


= À -Fomantique qui ne dresse des 


A l'ombre de Claire mon. 


UN ETES 
“Marie Rousseau decrit sa vie au monastère avec 





: Avec ns onissaante dre: 
dition, Alexandre Skirda montre 
.comment les armées rouges de 


‘La colère de Trotsk 


Trotski n'eurent de cesse d'élimi ; 


ner les soviets antiautoritaires de 
-la Makhaovstèhins ukrainienne : 
-« Plotr Archinov (…}, témoin 
: oculaire de cette guerré d'exter- 

mination, évalue, pour l'année 
.1920, d'oprès les ciel es plus 
: Le nombre di 


Jfusillés. ou murilés par. lès Go 
rités boicheviques à près de deux 
cent mille ! Et à un nombre sensi- 
blement égal les déportés en Sibé- 
-rle et ailleurs. Les- sinistres 












CREER RUE MLLEE 


des blancs sons battus au- . 


records 

delà de soute limite.» * 

‘ Les léninistes devaient 
ire» cette. ue qui 


| pros an api pé 
















































vent penser an leu par Ce parfum 
d'amertume maÿs aussi de nostal- 
ge qui en émane, ce souvenir 
d'une Chine cruelle mais fasci- 
nante, où le meilleur côtoie Le 
pire, mais humaine et dont les 
Portes s’entrouvrent sur l'épreuve 
initiatique du malheur. 

Une Chine anssi Sont ne subsis- 
tera plus bientôt, sans doute, que 
le souvenir, mème si pour quel 


Chongqing, sont encore bien 
reconnaissables. Mais le temps 
passe, et si les prisons, n'en dou- 
tons pas, sont toujours jà, les 
= voleurs volants » et les érudits 
chargés d'années qu'on y rencon- 
tre se font de plus en plus rares. 
| ALAIN JACOB. 
#* LE DRAGON ENCHAINÉ, 
de Constantin . Préface de 
Jacques Guillermaz. Laffont, 
359p.,95F. 





(6) Jean Pasqualini : Prisonnier de 
0) cime 197 


LT Een à Free de 


l'homme à ” 


Alexandre Skirda réträce l’histoire des 
soviets libres d’Ukraine 


Sans. avant-garde autoprociamée, 
‘une pratique collective de la pro- 
duction et qui, insensiblement, se 
ralliait le ist de Kror 


- stadt, de Biélorussie, de Russie. 


Même au .plus fort de 
l’« union » avec l’'Ukrainien 
contre les armées blanches, 
Trotski ne pouvait réprimer sa 
Yaris « L'armée de te hs 

Dire visage de la guérilla, bien 
Le comprenne nombre de 

soldats. Impossible de trou- 
ver la moindre trace de discipline 
et d'ordre dons cette « armée » où 
les commandents sont élus. » 
Crime de lèse-g£néral rouge ! 

Une fois conjurée la menace 
contre-révolutionnaire, il faudra 

se débarrasser définitivement de 
Makhno. Lénine prendra la 
es 16 novembre 1921, pour 

nt le « coma 
Vale S Skliansski + : « Notre com 
mandant militaire a échoué 
lamentablement en laissant 
échapper Makhno {malgré 
l'inmense té des forces 
et les ordres stricts de le captu- 
rer). et il échoue à présent encore 
plus lamentablement en se mon- 


genre. 

tout Î fait la lumière sur l'aven- 
ture prodigieuse due ‘groupe 
gg 
tout premiers, s'opposer une 
encore les plus lucides. : 

%* LES COSAQUES DE LA 
LIBERTÉ, d'Alexandre 
Lattès, 476, 11SF. 








: La révélation de l'année : 
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© LETTRES ÉTRANGÈRES 
Découvrir enfin 


Eudora Welty 


Dix-huit nouvelles étincelantes publiées en 1941 
par la grande dame de Jackson, Mississippi 


ONSIDÉRÉE comme un 
des meïlleurs écrivains 
vivants des Etats-Unis, 

ütulaire des plus prestigieuses 
récompenses littéraires de son 
pays (prix Pulitzer, American 
Book Award for Fiction, Médaille 
d'or du roman, etc), Eudora 
Welty n'a pas eu de chance, 
Jusqu'ici, avec la France. Deux 
romans traduits en français 
depuis trente ans (1) n'avaient 
pas réussi à faire connaître cette 
femme discrète, secrète, en 
dehors des modes, en dehors des 
engagements politiques, qui a 
influencé nombre d'écrivains 
américains blancs et noirs 
d'aujourd'hui. C'est son premier 
livre qui paraît aujourd'hui chez 
Flammarion, un recueil de nou- 
velles intitulé en français 
l'Homme pétrifié (2), qui, à 
cause des labyrinthes mystérieux 
de l'édition de littérature étran- 
gère, nous arrive plus de quarante 
ans après sa parution aux Etats- 
Unis. 

Il est étrange pour le lecteur de 
découvrir en 1986 des textes 
considérés comme des classiques 
dans les manuels universitaires. 
Is furent écrits, entre vingt-cinq 
et trente ans par une dame du 
Sud qui a plus de soixante-quinze 
ans! Car Eudora Welty vit dans 
la ville où elle est née, le 13 avril 


Admiratrice de Jane Austen, 
de Virginia Woolf et d'Anton 
Tchekhov, Eudara Welty a l'art 
de décrire les émotions en trou- 
vant le mot juste, l'intonation du 
dialogue qui révèle les person- 





Eudors Welty en 1929 


nages. Sa familiarité avec ceux 
qu'elle observe est telle qu'on 
limagine épiant des gens très dif- 


férents d'elle pour nourrir son 
imagination, pour aller au plus 
profond de la complexité de 


1909, et où elle à l'homme, avec un « œil-caméra » 
190,0 0h le pan à PS qui cure d'une agon préc a 


sippi. Et si à peu près toutes ses 
œuvres se passent dans le Sud 


souvenir : 


scène observée, comme dans Un 


« Depuis que j'avais 


profond, elle n'aime pas du tout Pris des leçons de peinture, je me 


être qualifiée d'écrivain sudiste 
ou régionaliste… 


servais de mes doigts comme de 
petits cadres, pour fout exami- 


ner. » 


Dans son dernier livre (3), des 
Mémoires sur s2 famille et sa jeu- 
nesse à Jackson qui nous rensei- 
gnent avec beaucoup de charme 
et de finesse sur sa formation 
d'écrivain, les trois chapitres illus- 
trent parfaitement sa manière de 
travailler (* écouter, apprendre à 
voir, trouver une voix »}, et per- 
mettent de suivre son itinéraire 
jusqu'à son premier emploi 
d'agent de publicité de la Works 
Progress Administration — créée 
par le président Roosevelt pour 
combattre la Dépression, — puis 
jusqu’à l'Homme pétrifié. 


Des drames 
imperceptibles 


A la première lecture, on 


demeure désarçonné par ces 
drames imperceptibles, ces intri- 
gues banales qui s'interrompent 
soudain, et vous laissent en sus- 


pens, qui suggèrent plus qu'elles 
ne disent et distillent petit à petit 


ce que les personnages ont dans la 


tête, sans s'exprimer forcément, 
Et cela dans une prose imagée, 


ciselée, maîtrisée : la famille des 
acrobates minée par l’âge, 


l'embonpoint, l'impuissance et 
l'adultère destructeurs de l'Ordre 


et de l’image de la « pyramide 


Zarro» (Acrobates dans un 


parc) ; la vieille fille laide qui se 


noiera dans son reflet {Clyrie} ; 


les commères qui vont voir les 


monstres après le travail et profi- 


tent, sans s’émouvoir, de la mons- 
< Je suis un écrivain issu d'une  truosité (l'Homme pétrifié} ; le 


vie protégée, écrit-elle à La fin de 
ses Mémoires. Üne vie protégée 
peut aussi être une vie pleine 
d'audace. Car toute audace 
sérieuse part du dedans.» En 
effet, il y a une réelle audace dans 
ces dix-huit nouvelles d'apparence 
anodine, comme suspendues dans 
le temps et dans l'espace, qui 


chômeur venu à New-York trou- 


ver du travail, qui tue sa femme 


enceinte et gagne le jackpot, 


tandis que les pétales de rose se 
confondent avec les taches de 
{Des fleurs pour Marjo- 


sang 

rie] ; la vieille négresse Phoenix 
Jackson, qui marche vers Nat- 
chez, a des mirages et parle aux 


fixent un moment capital dans oiseaux (Un sentier battu); le 


l'existence de gens ordinaires : 
commis voyageurs égarés, vaga: 
bonds, chômeurs, faibles d'emit, 
violeurs, adultères, riches et pau- 
vres, Blancs et Noirs. Un 


dernier j jour de La vie d’un repré- 
sentant qui, au moment de mou- 
rir, s'aperçoit qu'il n'a rien com- 
pris à la vie {Mort d'un voyageur 
de commerce) ; le couple diaboli- 


moment capital qui, dans la moi- que — les Fischer — qui lit dans le 
tié au moins des nouvelles, est journal que + #rs Ruby Fischer a 
celui de la mort au terme de Connu l'infortune de recevoir une 
débauches de rêves, de visions, balle tirée par son mari», {Fait 
d'illusions, d'obsessions, d'halluci- divers) : la maladie de la persécu- 


nations, et de ressassement des 
souvenirs qui sant le propre de La 


tion de la postière qui fuit sa 


famille {Pourquoi j'habite à la 


condition humaine. Autant de poste): ou encore Ja tentation 


destins dont le sens nous échappe. 
« On ne saurait dire si les sens ou 
l'esprit sont d'abord captivés, 
écrit très justement dans sa thèse 
Danièle Pitavy (4): plus tard, 
car c'est affaire de maturation, le 
cœur est pris. » 


mystérieuse qui pousse Mrs Lar- 
kin à vouloir tuer son jardinier 
dans ce jardin luxuriant où tombe 
la pluie (Un rideau de verdure). 


+ Dans toutes ces nouvelles, 


dont la qualité s'échelonne sur la 


Yves MARQUET 
æ © æ æ © 
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e se 
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Un volume. 248 pages 148 F. 
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palette de l'excellence, je ne 
trouve rien de faux ni de forcé », 

écrivait Katberine Ann Porter, ka 
dame de Baton-Rouge, qui n'avait 
pas encore écrit la Nef des fous 
dans sa préface, en 1941. Elle 
avait raison : près des zinnjas, des 
azédarats et des champs de coton, 
il faut retrouver Eudora Welty, de 
Jackson, Mississippi 


NICOLE ZAND, . 
*x L'HOMME PÉTRIFIÉ, 
d'Endora W. aourelles tradnites 


Gresset, Flammarion, 
anglaise, 312 p., 110 F. 


Lo}: Morlage au Delta, traduit par 
Tranec (Gallimard. 1957), et Ja 
re ares par Louise 
Servicen (Calmans-Lévy, 1914). 
(2) Ce recucl de nouvelles avait 
para en 1941 sous le titre d'une autre 
nouvelle du val 





publi 

en 1936, d'autres dans The Sonthern 
Review. pi 

(3) One Wrier's Beginaines Î| 
Débuts d'un écrivain}, rage 
sity Press, 1984, et Faber and Faber, 
Londres, 1985, 104 p.,295£€ 

(4) La rechnique dans l'œuvre 
d'Eudora Weliy : la mort de Mi 
Thèse de doctorat d'Euat. Février 1982 
(ronéot£e à l'université de Dijon). 


Retrouver 


Ernst von Salomon 


On réédite les Cadets et les ANS 


une œuvre essentielle pour comprendre l'Allemagne d'après 1919. 


ONNE idée que de rééditer 
B les Caoders et les 
Réprouvés 

von Salomon. Deux volumes : ee 
même œuvre essentielle pour la 

compréhension de l'Allemagne de 
l'après-première guerre mon- 
diale : essentielle aussi pour com- 
prendre le comportement indivi- 
dualiste de certains honmmes de ce 
temps-A et de notre continent. 
Avec is révolution russe, fantasti- 


aise et de Ja Commune, l'Europe 
est entrée dans le tourbillon des 


Michel actions collectives. Naturelle 


ment, la révolution bolchevique 

est l'œuvre de quelques fadindns : 

mais ils ont mobilisé un 

des classes, une nation, et se sont 

abrités derrière ces entités collec- 

tives pour fonder leur action. 
Ainsi procédèrent dans la foul£e 

Mussolini et, plus tard, Hitler, 

Franco, etc. 


Répondre à l'humiliation 
par la résistance 

En ce même t 
oo 
rité : von Salomon au service de 
l'irrédentisme André 
Malraux à celui de l'espérance 
révolutionnaire. 


Le monde 
«sereinement douloureux » 
de Robert Walser 


ES personnages du roman- 
cier suisse allemand 
Robert \Watser, 

tions transparentes de l'auteur, 
se tiennent au bord d'une trac- 
ture, d'une faille creusée dans la 
réalité, et si menace à chaque 
instant de les engloutir. Mais, 
au contraire de Walser qui som- 
bre définitivement, ses héros 
restent sur cette marge. Explici- 
tée par l’auteur en termes 
sociaux ou affectifs, catte frac- 
ture trouve sens dans l'ordre 
métaphysique : elle brise le 
champ de la connaissance, 

l'accès aux êtres et 
äux choses. 

Érrant dans les Enfants Tan- 
ner {voir « le Monde des livres » 
du 21 juin 1985) ou sédentaire 

dans le Commis, le héros 


pour lui les limites. Se percep- 
tion du monde se confond avec 
celle de la multiplicité des possi- 
bles. inapte à élire l'un d'eux, à 
se laisse mener, prend simple- 
ment acte de ce qui lui arrive ; 
bien plus, il place toute son 
énergie à accepter le choix 
opéré sur lui. 


Un « IOTCEAU 


qués de la grande ville », 
Josaph Marti, le Commis, 
débarque par un matin pluvieux 
chez son nouveau patron, 
l'ingénieur Tobler. « L'Etoile du 
soir» est une maison bour- 


chien, la bonne chère, les 
cigares. Mais les affaires de 
l'ingénieur vont mal. 
L'« horloge-réclama » et $es 
autres inventions ne rencon- 
em pas le succès escompté. 
L'humeur du tyrannique Tobler 
s'’altère au même rythme que sa 
Situation financière, Malgré les 
dettes qui s'accumulent, on vit 


largement, sans compter. Le 
récit se termine sur la faillite de 
a maison Tobes et le départ du 
commis. 

Le «rude apprentissage » de 
Joseph Marti s'inscrit dans un 
schéma convenu, banal, sans 
Surprises ni aspérités. Joseph 

- est un distrait La distraction 
semble même être l’option exis- 
tentialle dont sa vie êt ses rap 


banalité, Walser be à propos 
de son héros : « Sa personne 
tout entière n'éci qu'un coin 
de mouchoir, un appendice 
superflu, un nœud serré tout 
Provisoirement. : 
Joseph Marti, « morceau 
d‘obéissance », accepterait 
{ de se plier aux lois 
qui régissent le monds — un 
monde réduit, il est vrai, aux 
dimensions de is maison Tobler. 
Mais ces lois sont pour lui 


ir jamai: 
monie de l'être, de devoir se 
tenir en souffrance, comme les 
autres héros de Walser, sur 
cette fracture dont À a é1$ ques- 
ton. 

Plus concentré, moins 
« bavard » que fes Enfants Tan- 
ner, le Commis est sans doute 
le plus beau, le plus boulever- 
sant roman de Walser. Il 


« sereinement dou- 
loureux », € tranquillement 
fatal ». 


L'heureuse initiative de 
Commis, 


L'Age d'homme une version 

du même roman de 
Walser sous je titre de l'Homme 
à tout faire. Nullement indigne 
comparée à celle de B. Lortho- 
‘lery, cette traduction, due à 
Waïter Woïidef. était, de plus. 


i est vrai, — qui a le mérite de 
Yantériorñé, n'est mentionnée 
ni par Galfimarti ni par je traduc- 
tour dans sa très COUTIS post- 
face. fl y a là, pour le moins, une 
incorrection. 


PATRICK KECHICHIAN. 

* LE COMMIS, de Robert 
Waiser. Traduit de l'allemand 
par Bernard . Galï- 
mard, 255 p.,95 F. 








d'Ernst. 


Eur 
ie 
ER 


î 
F 
È 


fe 
ul 
ti 
fre, 


F 
il 


hors 
de France, dans ce que l'on appe- 
lait l'empire, une guerre natio- 
nale. "Gare de volontaires, 
guerre individuellement, person- 
aellement, choisie, où l’on 
s'affrontait tout à la fois à uu 
ennemi indifférent et à un gouver- 

méprisable. 


les occupants : von Salomon sem- 
bieignorer les collaborateurs. . 





que soviétique. Los s0cisux- 
démocrates les 


vement, Mais ce n'est pas 
Fe tr PES 
importent les autres : il est 

par sa. volonté de maïisténir, de 
sanver ce qui peut l'être. 11 for Le 


æoerre dans le sad de l'Allemagne 


pour sauver la Silésie des appétits 
polonais. Mais le grand moment 
de von Selomon est encore à 


peut-£tre aménagé. Rien de 

n'inspire . Rathenau, 
C'est un humaniste — Gide le ren- 
contre —, ct où ces temps ec 
humanistes n'aimaent pes 
guerre, Chez us bonquiniste, von 
Salomon 


Rathenau est le seul assassinat 
politique suscité par l'admiration. 
Kern, secondé par von 


Salomon, 
‘ tuera Rathenau le 24 juin 1922, 


Livré per un de ces dElateurs que, 
Judas, l'on trouve toujours 


in 


près de soi aux moments diffi 
ciles, Kent est abattu peu après 
par la police. Von Salo- 
mon, qi n'a pas snCore vingt ans, 
- est arrêté et Pour com- 
plicité à quelques années de pri- 
son. 
La vie de Salomon se confond 


. @bsolument avec son œuvre. Les 


Cadets, les Réprouvés : la chroni- 

d'une Les 
ST ra 
les Réprouvés : la geste. : 

Tout prédestinait Erast von 
Salomon au nazisme. Mais il ne 
fut pas nazi, et si vous vous 
demandez pourquoi, lisez Le 
Questionnaire (2), qui vie 
en un gros volume ce qu'il 
et vécut de 1914 à 1945. Si d'hore 
ribles circonstances contraigni 
des Européens à ris à je 
sais quels périls, Les 

el _Réprouvés 


* LES CADETS, d'Ernst von 
Salomon, Traduit de l'allemeud 
Edmond Latrand et Etre Denane 

Christian Bourgols - « 10/18». 


8 


mon, préface de J.-P, Sartre, dre Pape 
: (23 Galimurd, 1953. LE Cf 
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Le Quartier de la mort 


* [Suite de la page 15.) 


et n'entretiennent avec leurs 


. &ardicns Que de fugaces et admi- 


nistratives relations : Jes matons 
répugnemt ay contact de ces cada- 


tème: ils échappent à toutes les 
justifications À travers lesquelles 
la :société, légitime. l'incarcéra- 
tion : surveiller,-punir, réhabiliter. 


n’est qu’un dépôt, un couloir, un 
terops pour rien que la machine 


ee MÉMORES 
Hs hiÿétéres 


. sbles : ceux qui sont capables 





responde. & cette phrase de 
- Chandler qué j'ai 


mise en épigra- 
roman poit- 


* phe de Tandein': « Le 
- » cer que je connais'et que j'aime. 
è » est une tentative un peu vaine . 
















*_« Tout part d'Evelyne et tout lui 


‘ maladie. Au début, j'avais 
‘ honte. Un vieux bonhomme 


L F'amour avec une Evelyne « très 


A'amour est Un exertice 
. problème », Georges reste 5 
.muet, qui se demande pourquoi, 


_ génaires qui 
rantième. collabol 


| Narcejne, <01l. .« Sueurs-. 
: froù ; Denoël, 


Alors, lorsqu'une personne 
s'int à eux, lorsque Bruce 
Jackson et Diane Christian témoi- 


Le parole d'une vie désormais 
cutièrement, absolument, vouée à 
la lurte contre le mort. 


Foin de la jeunesse et des diffi= 


cultés de l'existence, des regrets, 
des remords ou des protestations 
d'innocence! 11 faut continuer à 
vivre, et c'est tout, Et dans cette 
er toute idée de justice 
est évidemment absente. Inutile 
d'attendre du condamné on ne 
sait quel salut par le châtiment : 
la mort, Père Bruckberger, celle 
que d'autres vous infligent dans la 
sérénité des prétoires, est toujours 
vécue comme scandaleuse. 


Un poème 
désespérément paisible 

Alors, face au sort qui leur a 
Été aasign£é, face à cette civière 
sur laquelle on va les allonger 
avant de leur introduire dans le 
sang quelques centimètres cubes 
de poison mortel — comme si la 
société voulait se cacher derrière 
des rites d'hospitalisation pour ne 
pas voir qu'elle assassine, — il ne 
reste, pendant des mois, à ces 
cadavres en attente, qu’à se bat- 
tre. 


Pas-avec leur passé, pas avec 
leur conscience, pas avec leur 
crime, mais avec des virgules de 
procédure, des volumes de juris- 
prudence, des appels aux familles 
et aux amis pour réunir les quel- 
ques centaines de dollars néces- 
saires aux émoluments d'un 
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juriste compétent — La plupart ont 
été condamnés à mort avec 
l'eassistance» d'avocats commis 
d'office. Un jeu avec les lois qui 
rend la majesté de la loi plus déri- 
soire encore et qui fait qu'on va 
mourir avec la seuie * pensée 
qu'une meilleure mañrise du 
code, où un peu plus d'argent, ou 





n ER ni 

<Enfermé dans une cage de 1,5 m 

sur 3, vingt-rois heures et quinze 
minutes par ÿ 


un juge mieux luné, auraient suffi 
à vous faire vivre. Du crime que 
l'on à commis, il 2e saurait être 
pra : la survie ne dépend que 
orme judiciaire, et jamais 

du fond. 
Jackson ne commente jamais 
les déclarations de ses interlocu- 


teurs. Cette froideur apparente, 
cette objectivité de méthode, don- 


nent au texte une intensité sou- - 


vent-insupportable, celle de l'hor- 
reur dans l'ordinaire. Le moindre 
soupçon de lyrisme sonnerait ici 
comme une obscénité. Nous han- 


de Boïleau-Narcejac 


» de comibiner les qualités de 
» deux types d'esprit incompati- 


» d'imaginer un puzrle froide- 
» ment calculé manquent de la 
» fougue et de la vivacité exigées 
»par' un style vivant » Nous, 
nous avions Les deux. Une struc- 







fait retour. C'est elle qui est ma 


























lëidité, Alors que, enfin, il fait 






à l'aise, gentiment lascive, 
comme une fille pour qui 












a tout de la 
ie EL: 
- BERTRANDAUDUSSE. | 
LSCHUSS, de. Boilesu- ‘ 






200 p.68. 


| Suspense. 


ture et une écriture. Il fallait 
s'imposer une discipline. J'écri- 
vais tout, Jamais Boileau n'a dit : 
eJe refais certe page. » On n'a 
Jamais été rivaux. Chacun faisait 
le travail que l'autre n'aimait pas 
faire. » 

« Le suspense, 

, « 
c'est le silence » 
._ Un vrai miracle, en somme. 
Trente-cinq ans sans une scène de 
ménage. Un couple modèle, dont, 
tout de même, Narcejac semble 
être l'autorité. « Pas du 1oui, 
estime-t-il, on n'a jamais été un 
couple où l'un faisait marcher 
l'autre. » Mais l'un écrivait, 
l’autre pas. Et dans ce livre, qui 
est plus d’amnésie que de 
mémoire, aucun des deux ne dit 
comment était vécue, à chaque 
roman, cette partition des rôles. 
« Dans Tandem, nous avons 
voulu faire le point sur ce que 


- hous avons découvert au fil des 


années, dit Thomas Narcejac : 


| comment amener une histoire à 


son point de simpliclié Un bon 
romancier est celui qui allège son 
texte. Un bon auteur de policiers 


. est celui qui allège son projet. 


Par‘exemple, il ne faut pas faire 
de dialogues sur une histoire à 
Le suspense, c'est le 
silence. » , É 


inattendu 
CIEL 


tons un lieu où La société a cessé 
d'être elle-même, un endroit hors 
de toute frontière voué à la seule 
présence de la mort. Ce n'est que 
dans on chapitre annexe à leur 
témoignage que les auteurs 
consenient à exprimer une opinion 
personnelle sur l2 peine de mort. 
Mais leur livre, dans son horreur 
et dans sa beauté, va bien au-delà 
du débat traditionnel sur l'exem- 
plarité ou sur linutilité de la 
peine capitale : cette enquête 
ant ique est également un 
poème magnifique, mouvant, 
divers, vibrant et désespérément 
paisible, dédié à la vie, ne 
subsistät-elle que sous la forme 
d'une étincelle déjà proche de la 
cenûre. 


En avant-propos du livre, les 
auteurs, à travers les citations de 
deux politiciens new-yorkais qui 
s'opposaient sur La peine de mort, 
confrontent férocement La rhétori- 
que des discours idéologiques à la 
réalité dense et dramatique qu'ils 
décrivent. « Où en serait la chré- 
tienté, déclare, avant Bruckber- 
ger, le sénateur Donovan, si Jésus 
avait été condamné à une peine de 
huit à quince ans de réclusion 
avec remise de peine pour bonne 
conduire ? » Et le gouverneur 
Carey lui répond : « Si le sénateur 
Donovan parvient à introduire la 
résurrection dons la peine capi- 
tale, je m'engage à reconsidérer 
ma position > Le Quartier de la 
mort ne permet plus, dans ce 

ine, de se contenter de jouer 
avec les mots. 


PIERRE LEPAPE. 
% LE QUARTIER DE LA 
de ackson et Diane 


Alors, Tandem est une fausse 
confession et un vrai roman à sus- 
pense. Que de silences sur cette 
création à deux, sur l’alchimie qui 
fait d'un concepteur et d'un scrip- 
teur ‘un unique auteur. Que de 
«blancs» pour ne pas savoir, en 
refermant le livre, qui est 
« Boileau-Narcejac =. Comment 
M. X... l'interviewer, peut-il être 
si complaisant, si peu embarras- 
sant pour ses interlocuteurs ? 

Thomas Narcejac finit par 
avouer. Comme d'habitude, il a 
tout écrit, après avoir parlé avec 
Pierre Boileau. M. X… n'existe 
pas. Cetre fois, ils sont non plus 
deux, mais trois, en un seul. 
Douze chapitres, douze faux enre- 
gistrements pour brouiller encore 
plus trente-cinq aus de suspense. 
La solution ? Elle est entre les 
lignes, entre les fausses questions 
et les vrais réponses, entre les bou- 
tades et les ellipses. Quant à 
Boileau-Narcejac, «il» n'en dira 
sans doute pas plus. «1» a un 
certain culot, le grand-père à deux 
têtes du roman policier. Et «il» 
garde une belle jeunesse, avec cet 
uitime pied de nez aux lecteurs 
trop curieux. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 
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@_LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 
Faconde 


: [Suite de le page 15.) 


A feconde de Bellatto s'exerce davantage sur j'imagins- 

tion. Ses titres antérisurs en font ce que les puristes 

à appellent, avec des pincattes, un auteur de « poli 

Giers ». Circonstance aggravante à leurs yeux : Sur le terre 

comme su cisl a inspiré un film réussi de Michel Deville, Péri 
en lz demeure. 









Otchakovski-Laurens, le responsabie des éditions qui 
portent ses initiales, POL, n'a pas rougi de s'adresser à la 
fois à son public, réputé exigeant pour La littérature, et au 
Plus large public qui ne transige pas, lui, avec son plaisir, 
Avem d'écrire des histoires criminelles, Belleto avait publié 
de ces textes qu'on di difficiles, La survie du roman suppose 
de ‘elles passerelles, qui ré de Surcroït à une 
conception éclectique de la qualité. 

Si le héros de Benoziglio est le temps de l'histoire rap- 
porté à la durée imüime, la vedette de Belletto est... la cha- 
leur, telle qu'elle colle au dos er aux doigts, dans Lyon 

, au mois d'août. Si le narrateur Michel Soler songe à 
se tuer, C'est, vraiment, pour mettre fin à cette dégoulinade 
de tort l'être. Suicide pour cause de canicule : cela s'est-il 
jamais vu ? 

















AR chance — sinon le livre n'existerait pas ! — Michel 
se reprend. La violence qu'il allait s'infiger, il la 
retourne contre les autres avec une rude détermina- 

tion. Les circonstances qui l'y incitent défient le récit. Sachez 

que, tout en recusillant les souvenirs d'un pianiste allemand 
mutilké et obèse, cet ancien musicien devenu critique occa- 
sionnel va enquêter et intervenir, par suite d'une erreur de 
téléphone, dans une sombre histoire de rapt d'enfant, 
d'invalides muets, de greffes d’yeux, de médecins fous et de 










On dirait que le renoncement au suicide entraîne, chez le 
narrateur, un survoltage de son imagination, comme celui qui 
affecte inexplicablement les phares de sa vieille Dauphine 
rouge. Michel entretient, avec les événements qu'il suscite et 
les êtres qu'il croise, le même rapport approximatif, énervé 
et, pour tout dire, poétique, qu'avec les objets électriques, 
réfrigérateurs, téléphones, aspirateurs, 


VEC les femmes, en particulier, le courant passe 
bizarrement, pas assez ou trop. L'argot psycho- 
bncoleur a un mot pour cela : notre homme est « à 

la masse ». Sa mère parle un sabir affectueux et opaque. Les 
fiancées, comme 1 sied dans les « polars », s'offrent sans 
manières. La canicule n'écheuffe pas que les esprits. 

Les larmes et le sang se mêlent à la sueur. Et pourtant, 
un vrai goût d‘innocence reste en bouche, après ces 
débauches de sadisme. On ne situe pas bien le premier 
chaînon du Mel, comme s’il remontait trop haut dans la nuit 
des vengeances inexpliquées. Michel ne sait pas comment 
rétablir la logique du pardon at du plaisir, si elle existe. 1l se 
contente de rivaliser d'invention avec la haine, et de com- 
battre La moiteur de l'été. 



















l'absurde meurtrier. Comme Benoziglio, Belletto joue 
Sur les mots. En enfants du limon Queneau, tous deux 
tombent brusquement en arrêt devant une assonance rigo- 
lote, at en perdent le fil de leur narration. Rien ne leur paraît 
Plus urgent, tout d'un coup, que de décrire le bruit d'un 
pigeon tombent d'un toit, mort de chaleur, ou d’un taxi brin- 
guebslant. Rien n'a plus d'importance, en somme, que la lit- 
térature, honorée comme la jeune génération honore les 
choses, c'est-à-dire la langue dans la joue, tes poings dans 
tes poches, en shootant dans des capsules de bière. 
Chez Belletto, la passion des mots prend volontiers un 
tour macabre, qui en souligne ia violence pudique. Les méta- 


LYS me Se more 













avancées. Façon de conjurer le néant où le nar- 
rateur a failli sombrer, et au-dessus duquel le maintient sa 
prose pleine de bonheurs surpris. £ 
* LE JOUR OU NAQUIT KARY KARINAKY, de Jean-Lac 
Benozigiio, Le Seuil, 254 p., 79 EF. 
” %… L’ENFER, de Belletto, POL- édit, 396 p., 83 F. 








BÉJART 
LE CAIRE 


_Le cinéma anglais, 
ou l'art de rire dans les cimetières 
__Les grands peintres hollandais du XVII“ siècle 
—Jeanne-Folly 
et la littérature érotique féminine 


Février. Ke 3 en vente chez votre marchand de journaux 
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société 








EDUCATION 


Les giscardiens veulent des «universités» privées 


Suppression des diplômes nationaux (sauf l' 
onomie renforcée des 


don _d'universités 


privées, et aut 
publiques, fin de la gratuité des études à universitaires, : Pné de 
Donner. ie les étudiamts à l'entrée m. établissements. Ti 


les principales mesures 


le Conseï pour 
la France (CAFI, association créés en R1982 par M PÜaléy Gracard 
d'Estaing dans son demier Cahier (1). prévoyant l'abrogation de E 
Sevary et dénonçant vigoureusement la situation actuel 
È recherche Los bureaucra- 
l'y 


: 


tion}, créa- 
‘agrégation 


les sont 
ru de 


pérspective d’une «afremance libérale» 


(1) Ne 9. L'Est spé 
ty de Le 2 France, 250, boulevard 
* LOISIRS 


supérieur € x“ la recherche. he Conseil pour 


OPA de l'opposition sur Disneyland 


M. Jacques Chirac 8 reçu, mercreul 29 janvier, à l'Hôtel de Ville 
Richard Nunis, président de end intemationel. 


‘de Pas, M 


Celui-ci était accompagné pe par M. Michel Giraud, président (RPR) de 
l'He-de-France, MM. Alain Peyrefitte et Didier Julia, députés (RPR] de 
Seine-et-Marne, et de M, Paul Séremy, sénateur QUI {UDP) et président 


ment pubñc créé 
te-Vallée, TS er ea 


soupçonnent apparemment d'être dominé 
locales du Parti socialiste,çcomme MM. Jérôme Bouvier, 
d'Apamame, Jean-Pierre Fourré, député (PS) de Seine-et-Mame et 
résident de l'Assembiés ja nationale, et Lucien Mayadoux. maire 


vice-pr 
sen et président du 
fMaubué. 


MÉDECINE 


syndicat d': 


‘agglomération de 





Le professeur Jean-François Girard 
est nommé directeur général de la santé 


Sur proposition de Me: 
Dufoix, ministre des San 
sociales et de la solidarité nationale, 
role du gouvernement, le 
a 


29 janvier. 
JLNE le 20 novembre 1944 à Luçon, 
ean-François Girard devient docteur en 
Ta en 1974, En 1979, il est 
nommé médecin des Hôpitaux de Paris 





MORT DU PSYCHOLOGUE 
LEOPOLD SZONDI 


psychologue id Szondi 
ae mo le 24 janvier à Küsnacht en 
Suisse, à l'âge de quatre-vingt-douze 
ans. 


Né le 11 mars 1893 à Jnyitra 
(alors en Hongrie, aujourd'hui en 
Tchécoslovaquie), L a fait ses 

des de médecine à Budapest et a 
êté ce 1927 à 1941 professeur de 

École sup et de psychothéra- 
pie Da l'école de supérieure de de médecine 
de He ee pas raison 
raciale, il a été déporté à Bergen- 
Belsen. Après la pue. il se réfugie 
en Suisse. on teur ee théorie 
siepirant e la psy et 

ère hérélitaire 
D Dviast dite Cenies du des- 
tins, il fonde en 1969, à sr un 
grue d'enseignement et de recher- 


Il est l'auteur d'un test célèbre 


qui porte son nom, consistent à éta- 
blir le porte vai ycholoique d'un 
individu à ses réactions à 


une série de qu quarante-buit portraits 
.photographiques qu'on lui présente. 

Ï1 avait raconté son itinéraire 
sonnel et intellectuel, et exposé les 
bases de sa théorie dans un entretien 

publié dans le Monde daté 18- 
F9 avril 1985 et repris dans le 
volume Entretiens avec « le 
Monde +, 1ome 5: l'Individu (Le 
Monde-La découvert}. Plusieurs 
ou: de lui ont été traduits 
ferais : l'intelligence défectueuse 
(1925), Diagnostic expérimental 
des ules (PUF, 1973), Liberté 
et contrainte dans le destin des indi- 
vidus (Desclées de Brouwer, 1975), 
Introduction à l'analyse du destin 
(tome 1, 1975, tome 2, 1984. Nau- 
welserts). 


Pierre Daniel 
entre 


et maître de conférences agrégé à ! 
tal Broussais de Paris (service 
Parallèlement 


ment, s'occupant plus 
des tar | Es ersaitaires 
(réforme Css £iudes médicales, 





ws C. Labrusse (membre du 
Comité anne . Pérol, 
3. Mandetaum, et M. . Adnot, 
ainsi que M. nous font 
remarquer gs l'introduction de 
rare du mes du 29 j rue L 

lèmes éthiques par 

prraten artificielle comportait 
une erreur. 

C'est, en effet, es. for- 
ment qui a été nine 
vernement aux fins de ne au 

Lg ergpet arr Ie février, 


un rapport q qui, précisent-ils, «ne 
ie saurait engager er lé Comité national 
d'éthique». 


C'est néanmoins sur la suggession 
de ce comité et de son président, le 
professeur Jean Bernard, que le gou- 
vernement leur a confié cette mis- 

sion concernant Le procréation artifi- 
Ge ee sata dé l'embryon 

Il a; gouvernement 
d' les suites Qui décidera 
de ne uu dreams qui Go 1 
être ainsi remis et d'organiser la. 
consultation nationale qu'avait pro- 
posée ls Comité d’éthique. 

Dr € L 





: JUSTICE 


A LA COUR D'ASSISES DES HAUTS- DE-SEINE 
Autopsie d’une. fusillade 


| plus tôt, avec son supérieur, le briga- 


dier Lucien Sauvage et son coïlègue 
Michel Trocbain, i s'apprétait à 


Soudain, ce fut la fusillade. L'un des 
hommes avait tiré sans atteindre 
personne mais, immédiatement, il y 
eat riposte de La patrouille et, en une 
minute, 20 balfes furent 

dent celle qui devait frapper dans Je 
dos Joseph Léon. 


Aajourd'bni, devant les assises 
des Hauts-de-Scine, à Nanterre, 
c'est l'épilogue judiciaire. Les deux 
hommes de la nuit du 11 octobre 
sont là. Ils se nomment Serge Lefe- 
vre et Alain Teixeirs. Pour l'accusa- 
tion, si le premier ne doit répondre 
que d'une tentative de meurtre, car 
l'arme dont il a usé n'était de toute 
façon pas un 357 mais un P 38 spé- 
cial, le second est tenu pour le meur- 
trier de Joseph Léon. De cela, Alain 
Teixeira entend pourtant se défen- 
dre et som destin va dépendre, pour 

une grande part, de l'impression que 
ferom les experts en balistique qui 
ont eu à situer l'emplacement de 
chacun des acteurs de ja fusillade. 
Est-ce pour cette raison qu'il y a 
entre Teixeira et son conccusé une si 
grande différence de comporte- 
ment? Autant Lefèvre apparaît 
disert, sür de lui jusqu'au bagoût, 
autant son Compagnon sou- 
cieux, mal à l'aise et, du même 
coup, lointain, comme s'il voulait 
fuir La réalité de ce procès, préférant 
se raccrocher à des regards amis 
qu’il quête sans cesse dans Le public. 


C'est en prison qu'ils se sont 
connus, À trente ans, l'un et l'autre 
ont déjà derrière eux un passé de 
délinquance affirmé. Mais, jusqu'à 
1984, leurs chemins avaient 1€ 
séparés. Alain Teixeira, c'est le fils 
d'un ouvrier consciencieux et appli- 
qué devenu chef d'atelier et d'une 
mère nourrice agréée qui éleva non 
seulement ses propres enfants mais 
en recueillit plusieurs autres. A de 
tels parents, si bien considérés, il 
donna bien du tracas. Ils firent pour- 
tant tout ce qu'ils purent pour le 
caser dans des emplois 
modestes après une scolarité détes- 
table. Le garçon, chaque fois, se 





© M: Kiejman renonce à défer- 
ler ln rindigee 
boul. — M: Georges Kiejman, 
au nom de M Darie Boutboul. 


Paris, vient de renoncer à la 
défense des intérêts de sa cliente. 


Dans 
indiqué qu'il renonçait à assurer 
cette défense « pour des raisons per- 
sonnelles, complètement étrangères 
au meurtre de M: Jacques Perrot ». 


É ÉCHECS cs 





jourd'hui de 
désespérer, Si bien qu on 
Teixeira à qui on rappelle 


Il sait trop quoi s'en 
lui qui, de 1977 à 1983, fat 
condamné fois vibe- 


maux Correctionnels pour des escro- 
queries toujours renouvelées par fal- 
sification de chèques on de cartes 

Lorsque, ficalement, il fnt 
Libéré le 5 juia 1984, il sc trouvait en 


résiste pas et le voilà «en cavale». 


Alors, il se souviendra de Teixeira 
libéré, lui, le 5 juin 1984 et de sa 
: Le a 


quitté de nouveau sa famille pour 
Jouer un studio à Puteaux, rue Bet 
lini, dans un immeuble au pied 
duquel ke drame va se jouer. 


Dans la soirée du 10 octobre 
1984, les voilà tous deux lancés, en 
compagnie d'une dans 
une de ces « javas » qui s'achèvent à 
Taube. Au cours de cette nuit, ils ont 


L'agent Léon est un d'une balle dans ie dos. 





sont Le tempe qu'il Sandra = pour 


ne. 


en quelques instanis. Los doa- 
Dee sou À pou près les suivant 
Les policiers armés de 357 magaum 
ons tiré 12 balles. Une par le briga- 


. fanée on irc et dont À rest 





LE MATCH-REVANCHE DU CHAMPIONNAT Du MONDE 
La FIDE entérine le « compromis mutuel ». 


entre Kasparov et Karpov 
de presse tenue à Lucerne, 
Florencio 


Dans une 
le mercredi 29 


janvier, M. 
président de [a FIDE (Fédération internationale des 


échecs), entouré de 


Garry Kasparov et d’Anatoti 
accord de toutes les 
Ll 4ÿgçue am. ee Leo . 


Le combat entamé par Kasparov 
au Jendemain de sa victoire sur Kar- 
pov, en novembre dernier, pour faire 
En mme tie 
ne s'achève donc, pour lui, que 

un demi-succès. Certes, le champion 
du monde a obtene un délai supplé- 
mentaire de plus de mois, mais 
il devra jouer ce mai älors que 
mercredi encore à Dos Us que 
l'annonce officielle de l’a il 
affirmait s'il n'avait teau qu'à 
Jui, il aurait refusé la revanche. 

En fait, s'il a réussi à déloger Kar- 
por de son nid royal, l’ dl 
cat 


ne pouvait, d'un cou 
déchi Ê 
et roma rencontre de 


le contrat 
M Contrat léonia pr 
[OsCON. tra 
faisait-ij remarquer, qu'il fut forcé 
d'accepter sous peine de ne 
ne 


peine 
Does injuste, puisqu' 
accordait pas, à son tour, le droit 
à une revanche s'il était battu. 


Une fois vainqueur, Kasparov 
en une 
contre 
satanée revanche. Il Ares, l'appui de 
plusieurs grands maîtres internatio- 
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PSU, du PCF, des Verts 
alternaui: 
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RPR, tout en se déciaraat fe 
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En dépit des apparences, je suis plutôt 
un fin gourmet qu'un gros gourmand 
Je choisis donc naturellernent les 
restaurants qui allient grande cuisine et 
raffinement de la table. Raffnement que 
je mène jusqu'au bout grâce à la Carte 
American Express... Et je finis mes dîners 
le cœur aussi léger que l'estomac! 


DE QUELS RESTAURANT 
‘U RAFFOLES, CHABROL 





… . Demendez-l au fi} 47.51,60.60. 
























LA FONTAINE GAILLON 
2 PLACE G: IN, 
75002 PARIS. 

TÉL. 42.65.8704. 
Plosieurs fur, Crntenaer, Là 
fonlame Line toujours sur fe 
br de ce excrffente pure 
sa. prucbe dex reALIOTIRtS de 
Bdi, par sôn des sr et par one 
cuire agrrabkment 
chssique, 




















CHEZ MICHEL 


‘75010 PARIS. 

TÉL 48.78.4414. 

Les gourmets se communie 
Quent l'adresse de celle mar 
sen oubhe du 10° arronditse 
Dent tue par Michel 
Tounisseux. 






















LA GRANDE CASCADE 
BOIS DE BOULOGNE, 








Gourmand de Rernard 
et Chamal Lobseau, devenu nid 
re ékgant. an 
parmi les grandes Labies de 
Bourgugne. Bernard, un de 
maires de ka culs: asian", 
3 donne ke meilleur de lui- 
même, 



















montoise, rustique, apnabk: et 
confortable, aux chambres dis- 
séminées dans un dédale de 
alsuns. 












LE FLAMBARD 

78 RUE D'ANGLETERRE, 
59000 LILLE.. 

TÉL, 20.51.0008. 

Belle maison du XVL' siecle ile 
luis, rénovée avec art, Ecrin de 
la cuisine classique empéri- 
de mudernieme de Robert Bar. 
do en progrès cunsianis. 


AU CROCODILE 

10 RUE DE L'OUTRE, 
67000 STRASBOURG. 
TÉL. 88.3213.02 
Admirable restaurant d'Eraik: 
Jung. En son Relais Guurmand à 
la Lrès belle cave, mel au 

goûz du jour des plais de l'A 
Sacu élernelle, avec talent. 


Carte American Express. 
Ne sortez pas sans elle. 
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CINÉMA 





Dès les premières images, dans 
son burean de la Maison Blanche, 
alors qu'il d'a pas encore entamé sa 
bouteille de vas, Richard Nixon 
a l'air déja ua peu parti Il l'est 
L'affaire du Watergate vient de 
l'obliger à démissionner, à vider les 
lieux. Alors, en un long monologue 
frénétique, il vide son cœur en 
même temps que sa de tout, ce qui 
lui reste encore en travers de la 


gorge. 

Robert Altman (Nashville, Trois 
Femmes, Un mariage) n'a pas choisi 
la facilité en décidant de filmer la 
pièce de Donald Freed et Arnold 
Stone, Secret Honor, en sept jours 
seulement, en collaboration avec les 
étudiants de l'université du Michi- 
gan. Montée d'abord à Los Angeles, 
puis à New-York en 1983, off 
Broadway, Secrer Honor est un one 
man show de deux heures qui repose 
sur les seules épaules du prodigieux 
comédien qu'est (dans le film aussi) 
Philip Baker Hall, et s'inspire des 
documents préparés pour Ia destitu- 


Un entretien avec le réalisateur 


« Ne jamais devenir esclave de la 
technique. + Entre deux tournages, 
Robert Altman retrouve Paris et ses 
tout près du Jardin des plantes. 

« Je n'ai jamais été un metteur en 
scène hollywoodien, explique 
Robert Aitman. Hollywood est un 
état d'esprit. Je n'ai jamais tra- 
voillé dans un grand studio, j'ai 
toujours gardé mes bureaux person- 
nels. Il y a plusieurs années, j'ai 
quitté la Californie pour New-York. 
J'avais fait une première tentative 
de travail en France, il y à quatre 
ou cinq ans. Je voulais produire un 

film d'Alan Rudolph, qui ne s'est 
pas matérialisé. Moi-même, j'avais 
un projet français. C'est en m'y 
attelant que, pour la première fois. 
je suis entré en contact avec les 
. équipes et les cinéastes français. 


» Je suis revenu, il y a deux ans, 
avec un nouveau projet, ef c'est 
alors que j'ai décidé de me fixer 
pour de bon à Paris. J'ai d'abord 
ouvert un bureau, j'ai tourné chez 
vous un petit film pour la télévision, 
intitulé The Laundromat, je l'ai 
monté ef j'ai assuré tout le travail 
de post-production dans votre capi- 
tale. J'en aï été très heureux. 
Aujourd'hui, vous me voyez dans 
cet immeuble où les ouvriers 
s'affairent. J'y aurai mes bureaux, 
des salles de montage. À l'occasion, 
je les louerai. J'ai décidé de faire de 
Paris mon quartier général. 


» Le tournage de mon nouveau 
Jim avec Burt Reynolds débute le 
1e février à Reno, il s'achèvera le 
1e avril Je regagne aussitôt Paris, 
avec, sous Le bras, ma pellicule pour 





« SECRET HONOR », de Robert Altman 


Nixon shakespearien 


tion du président Nixon, même si les 
auteurs se sont arrogé un large droit 
à la «fiction». 


Nixon, donc. Echevelé, dans un 
peignoir pourpre, bouclé dans son 
bureau où les portraits des prési- 
dents des Etats-Unis et celui de Kis- 
singer le dominent froidement, seul 
avec son revolver, son réseau de 
vidéo intérieur (il se filme en perma- 
pence sur quaire écrans) el un 


magnétophone qu'il a du mal à faire « 


fonctionner. Un comble pour un 
homme qui tombe de si haut pour 
une sordide histoire de cassettes. Il 
commence à dicter une sorte de 
confession à l'intention de Roberto 
(son avocat, son secrétaire ?) et à 
boire. Et plus sa paroie s’embrouille, 
plus sa langue se délie furieusement, 
plus on approche d'une possible 
vérité du personnage. Il explique au 
début ses malheurs de jeunesse, sa 
longue déveine, le poids de sa 
charge, dénonce ceux qui l'ont trahi, 
se reprend {« effacez ce que je viens 


le montage. Aussitôt après, je vais 
mettre en scène, à Lille, le Libertin, 
de Stravinsky et Auden, que j'avais 
déjà monté en Amérique. J'en tire- 
rai immédiatement un film, puis je 
m'arraquerai un peu plus tard à 


mon projet parisien, Prêt à porter, 
qui sera tourné en plusieurs lan- 
gues. Cette installation en France 
est le résultat d'une évolusjon 1out à 
fait naturelle. J'aime l'éthique de 
travail de vos techniciens, vos labo- 
raioires, j'aime travailler ici, je m'y 
sens à l'aise. Je trouve dans la 
culture française un esprit de tolé- 
rance qui me séduit. Des gens qui 
balaient la rue aux gens qui gouver- 
nent, des journalistes et des 
cinéastes aux cuisiniers el aux 
chauffeurs de taxi. des banquiers 
aux comptables. tout le monde 
m'accepte pour ce que je suis, un 
homme de cinéma. 


» On peur bien me juger parfois 
excentrique, mais personne ne s'en 
formalise. On ne me jauge pas en 
Jonction de mes seuls succès finan- 
clers et techniques, Le contraire de 
l'Amérique, où, ce qui compte, c'est 
voire réussite en affaires. Je trouve, 
en outre, que 1Ous ceux qui œuvrent 
dans le cinéma, chez vous. sant très 
fiers de leur métier, ils ne pensent 
pas qu'à l'argem. Ils aiment réelle- 
ment le travail qu'ils accomplissent. 


» Je tourne des films à petit bud- 
get, el ça me convient parfaitement. 
Le cas de Secret Honor est pour moi 
exemplaire. J'enseigne à l'occasion 
le cinéma à Ann-Harbor. à l'univer- 
sité du Michigan C'est là que j'ai 
tourné mOn film. Les étudiants ont 
consiamment été impliqués dans 
l'entreprise. Ils ont d'abord suivi les 
représentations de la pièce à l'um- 
versité. On enchaïna ensuite sur la 
préparation du film. Les étudians 
om participé à la construction du 
décor, m'ont assisié dans tous les 
secteurs de la réalisation. Seuls le 
chef opérateur. l'ingénieur du son et 
le décorateur étaient des profession- 
nels. Des téléviseurs retransmer- 
taient dans une grande salle de | 
classe les étapes du tournage pour | 
ceux qui n'avaient pu trouver place 
Sur Le plaisau. Je venais leur parler 


de dire, Roberto, à partir de. ») 
joue le rôle du défenseur et de 
l'accusé. Redeviem le bon petit gar- 
çon qui consulte un instant La bible 
de maman, Puis explose contre 
tous : Kissinger {+ un maguereau 
juif -1, les journalistes {des 
« fouille-merde »} un tel et un sel, 
et ces mystérieux membres du club 
des Cent dont il a êté Je triste second 
couteau et qui l'ont coulé, Il ne ter- 
mine pas ioules ses phrases. On le 
retrouve à quatre pales en train 
d'aboyer comme un petit chien 
devant la photo de sa mère, juste 
avant de grimper au rideau. de se 
comparer à de Gaulle . Mao, et de 
traiter, avec la voix de Donald en 
colère, tous les universitaires, Kis- 
singer en tête de « trous-du-Cul ». 
L'homme n'est pas vraiment 


d sous un éclairage 
plutôt un caïd aux abais. lu de 
rage d'avoir été floué les tireurs 


de ficelles qui l'avaient hiss£ au 
paradis. Une piste, esquissée, laisse 
apercevoir l'existence d'un plan 


équipée {de toute façon, on ne peut 
pas partager le montage avec des 


Robert Altman 
moins eu droit à la première mon- 
diale du film achevé. La musique a 
été écrite par le professeur de musi- 
que de l'universie, l'orchestre qui 
l'a exécutée était composé d'étu- 
diants. 

» Nous en revenons toujours au 
mème processus : apprendre sans 
jamais devenir er de % jee 
que, trouver une meilleure façon de 
travailler. Les syndicats ont parfois 
critiqué cette façon de procéder : 
vous profitez des étudiants, vous les 


ROCK 






Identifié à son 


Spear (le javelot enfiammé), 








Attaché à la terre, Burning 









musiciens autour de lui. 


graphie : Resistance (Ads et Blue 


(orne Te el Te EN OT AT 0 


LA NUIT D'IRLANDE 


CRT) = ET are TEE ETS as 





tiers}, les étudiants n'en ont pas fabriquer des chaussures ou des 


. « 7 
Burning Spear à la Mutualité 
au point qu'on ne l'appelle plus que Burning 
la voix. C'est lui qui lui insuffle son énergie, son calme serein. 
Attaché à la dy Spear vit simplement à Saim-Ann 5 ay, 
un petit villaga de pêche sur la côte nord de la Jamaïque. On 
voir 1à, au centre d'une communauté rasta Île Marcus Garvey Cuitural 


hi hymnes 
the Days of Slavery ?}, Burning Speer demeure l'un des garants de 
l'éternel reggae, tout en témoignent de sa difficulté à se renouveler. 
Mais au fond attend-on de Stevie Wonder ou de Paul McCartney 
qu'ils sortent du domaine clessique ? Winston Rodney cultive la traci- 
tion en pionnier et son public ne faiblit pas. Lis sont une dizaine de 


Les jeudi 30 et vendredi 31 janvier à 20 H 30, à la Mutualité. Disco- 
ga Blue Moon Productions 8056). . 


| THÉATRE 





Î 
VAUTRIN-BALZAC AU CAMPACGNOL 


Vive la comédie humaine ! 


« Chine» visant à déstabiliser | Les flusions perdues, le Père 
int el he iétique, ct: Gore, Splendeurs et misères des 
recueillant des fonds du wrafic de | cowiisanes, trois romans dc Balzac 
l'héroïne. Délire ? Qni sait ? Uu der- | dans lesquels Jean Gillibert s'est 
nier bras d'honneur au monde | raillé une vaste allée pour construire 
devant sa vidéo clôt la bouffée pars- | une pièce de théâtre : Vautrin- 
molaque où s'exténue superbement : Balzor, fenilieton avee gros plans et 
Philip Baker Hall. | flasb back très sérieusement conçu 
Altman à évité le piège du théâtre | amour du personnage de Lucien de 
filmé, avec une économie de moyens : Rubempré et Vatrin, alias l'abbée 
da qui Jai ? Carlos Herrera, alias Jacques Col- 


manie, Il est supéfisnt aussi qu'un 
1el film puisse être produit. réalisé, 
projeté du vivant même de son 
« héros », dans son propre pays. On 
n'ose imaginer l'équivalent dans 
quel que soit le monarque. 


MICHEL BRAUDEAU, L'intrigue de la deuxième partie 














saumêtres. & 
. Ë: 1 Autour de Vautrin et de Lucien, il 
Réaliser un film, ce n'est pes joe nd 

rusés, ratés Des crapules sans peur 
ie TEE ni reproche confrontés à des anges 
25 PR de pureté, Ou bien encore des imbe- 


Guatre mois at demi de répé- 
titions avec une équipe de 
u personnes. Cent 


Jampes d'éclairage. Ça se rapproche 
beaucoup de la démarche du peir- | 
tre, de l'artiste peintre. Ce qui | 
m'interresse, c'est l'artiste au tra- | 
vail, comment, en tant qu'individu, | 
il résout un problème. 11 n'y a pas 
de règle générale, il faut savoir uti- 
liser les instruments à votre disposi- 
tion » 


Propos recueilis par 
LOUIS MARCORELLES. 


ville, qui s'est mobifisée — 
conférences-concerts en hom- 
mage à Babac, plus un tract üré 
à 11000 exemplaires, soit un 
pour trois habitants. « Le Can 
Pagnol, on adore, nous aff 
gremmston.. » 

Beaucoup de supporters en 
puissance, donc, pour une 
troupe qui hier encore mettait 
toute son ardeur militante à 
défricher la banlieue, à orgari- 
ser des ateliers de comédiens 
amateurs, à exp'orer la 

. € mémoire des villes » en 
demendant aux autochtones 
jeunes et vieux de se raconter. 

C'est ce travail d'animation qui 

à fait connsître au Campagnol ls 
iscine désaffectés du d 






Rodney en est bien sür l'&me, 
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A W. 








TNS5, Algha Fnac 


DE BRUNO VILLIEN 


MISE EN SCENE FRANCE DARRY 


Rene 





dans les petites ioges entourant la 
scène. 


A faudrait tous jes c'ter Lant leur 
Faculté de passer d'une figure a 
l'autre est étonnante, tant leur jeu 
est exempt de tout geste tüficrflu 
Quant à Vaatnn — Jean Gien. - 
c'est le tonnerrc! Un hercaik, un 
Atlas qui, avec des mines de phari 
sien, ne fait qu'une bouchée de 
Lucien de Rubempré — Ptuigpe 
Lebas, päle oisljon provincial, qui 
devient veule, cynique, pourr: 
jusqu'à la mælle, sans qu'u? muscic 
de son visage ne tressailie. !{ reste 
beau, il reste blond. On lui donnerai: 
le Bon Dieu sans confession jusque 
dans la cellule de la Conciergerie où 
il finit tragiquement ses jours. 


l'illusion théâtrale, du réalisme fan- 

à Des poutrelles d'acier. des 
Echelles, des barreaux deviennent 
une ville, avec ses immeubles, ses 
rues, Où des 


à 
‘théâtral complez, c'est exceptionnel. 


CAROLINE de BARONCELLL 


. Centre 
dramatique de la banlieue Sud. 
254, sAv. de la Division-Lecierc. 
92290 Chitenay-Malabry. Jusqu'au 
22 mars, 











Jean-Ciaude Penchenat dit 
avoir formé plus de mille élèves 
en cinq ans, et ne p3s renoncer 









sonnes, — une seule comé- 
dienne vient des ateliers. Les 
bonnes intentions sociales et 
l'efficacité ne font pas forcé- 
ment bon ménage. En 1979, un 
comédien sur deux exerçait un 
métier parallèle. En 1986, 
gucun amateurisme ne vient 
distraire l'équipe. Les nouvelles 
recrues (neuf) ont des réré- 
rences solides, viennent de chez 
Jean-Pierre Vincent ou de la 
Salamandre. 


Après onze ans, le Camps- 
gnot est devenu lui-rnêème une 
troupe avec les mêmes carac- 
tères que les autres. Que reste- 
t-il de ses amours ? Une his- 
toire, quelques idéaux 
entortillés dans des foulards 
miens, et un directeur de cin- 


quente an, toujours jeune, 
LAURENCE BENAIM. 








































CHER VIEUX TROUBADOUR 


LCL PS EEE SA TT TE ET ae NT UT 
AVEC HELENE SURGERE ET FRED PERSONNE 


Fe 


Ou PEse EN ETES LOTO ON SO TOR ENT TE ETES EC CITE ES 


houi mveou de compréhension enire deux êtres d'excep- 


tion. Ah! si le théâtre était toujours comme cc. 


; RER CS o11 TRS T7 A 
EEE ET EYE ATLAS 


















































- MUSIQUE 


a IDOMÉNÉE » à Montpellier 
La double lecture de Jean-Claude Auvray 





De notre envoyé spécial 
——————_ 


M er, — En pleine rennis. 
sance depuis quelques ane 
r de Montpellier 
4e dt have qualité, dam ane 
EE nouvelle, 

de Jeas-Claude A RVEAY. 
difficile qui suscite un 
si 


Ent dun vase public 
cien n'en est cncore qu'à ses LS. 
Moins c£lèbre que d'autres opéras 


de Mézant Idoménée 
sité 


immense lyrisme, ses réci- 
tatifs ravageurs, or ensembles 
impressionnants, la rigidité 
des règles de l'opera seria. C'est ce 
“gécie ui ressort avant tout de cette 
belle soirée, peace à l'interprétation 

de Cyril DRiogen de son bel 
grehestre ef de ses superbes chœurs, 

#i quelque 


pparem: 

Auvray double le retour 
d’idoménée en Crète, vingt ans 
après la fin de Ia gucrre de Troie, 







teur, etc, dans des costumes 
ailleurs charmants de Claude 












: Auvray n'est pas arrivé à rendre 
cohérente cette double lecture dont 
À Due se era d'avoir libéré 

Thomas : 


©: Francis Poirier et Sophie 





mp leurs DE mn ses , ces 

nous TCnL un 
beau moderne aux ligres 
pures et abstraitcs, inondé de 
lumière méditerranéenne, avec de 
grandes grilles et des persiennes 
ouvrant sur Île mer, qui colorent le 
drame antique ae sensations 


modernes et de souvenirs de qui 


Vacances. 


La distribution très homogène est 
dominée per !'Ilia, de Mariette 
Kemmer, dont chaque geste est 
comme un 


ragédienne, 
parait um peu dépassée per l'air final 
terrifiant d'Electre. Paul Frey est un 
émouvant Idoménée, ravagé par le 
, Avec une voix parfois un 

peu Fruste, tandis que Georges Gau- 
Ger incarge un Idamante frémissant, 
plein de respect pour son père, prêt à 
tous les sacrifices. On citera encore 
Jean-Luc Viala, François Soulet et 
Jean-Jacques Cubaynes. Tous se 
soumettent aux exigences du chant 
mozartien avec ferveur et jouent de 

tonte leur âme. 


JACQUES LONCHAMPT. 


représentation les 






OPERA DE NICE 
MASTERCLASSES 


Nicolaï Gedda 
Mars 1986  : 
Technique vocale 

Interprétation 












Inscriptions 
evant le 15 février 
Opéra de Nice- Mile Pampini 
4, rus Et-François-de-Peule 






VARIÉTÉS 
BARBARA ET DEPARDIEU 
AU ZÉNITH 


Un rendez-vous d'amour 


Barbara ct Gérard Depardieu 
s0nt stars, deux natures qui 
opens un 

moment de chance. our dire 
ensern| émotions pures devant 


ke jeu Sn ME 
Étak fasciné t de 
par l’impudeur de cenx 


Les voilà enfin Ge réal, au Zénith, 
transformé en l'antique. 


re joie sim- 

le, ils inorpréient de Rendez vous 
amour de {y Passion : elle eat La 
* M est l'assassin qui ne tue 

ue dans les villes où elle chante, 


vre, Un presque rien suffira pour 
défaire la nuit. 

La trame de Lily Passion est 
ténue, ee im, peu. Tout 
passe par Îes sensations 
fee ù d'un comédien qui jou Le 
vie et la Du Me 


riche, dense, avec un der trop 
large. 

On retrouve dans Lily Passion les 
thèmes de Barbare : Gt Psion les 
désarroi, les déchirurcs, les amours 
en aus es ape 

le, tou avec 
Pruuament crie cie ka de 
t les 
loppe en confidence catre deux 
l'aime qu sr 
parce qu'à deux je me sais pas. » 
Li 


un climat réaliste, 
sphère de fe foraine une mer en 
d'amour. 
CLAUDE FLÉOUTER. 


un, DORA 


A LE 
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ANCHÉ 


9 février 1986 
15h à 23h30 


JOURNÉE EXCEPTIONNELLE x L'OPÉRA 


EN HOMMAGE À LA RECHERCHE MÉDICALE CONTRE LE SIDA 
POUR LA SOLIDARITÉ AVEC LES MALADES 


Comité d'honneur présidé par le Professeur Luc MONTAGNIER 


SOIRÉE ot 
£SERVATE 
| SUR RÉPLACES 


Ar. 


Réservations : 


Jonds recueillis au cours de cette 
épidémiologique 


re emmie 
thérapeutiques. 


Présentation par Jean-Claude BRIALY 


16h D VENTE AUX ENCHÈRES par MAITRE TAJAN 
de BD. - Mohilier Contemporain 

d'architectes, de créateurs de mode, Re ner 

Lithographies... 


18h- Ce 


MODÈLES YVES SAINT-LAURENT Printemps-été 1086. 


19h30-RÉCITAL TERESA BERGANZA 
Pergolèse —- Haencel — Rossini - Massenet — 

Bizet - Granados — De Falla 

PLACES À PARTIR de 100 F JUSQU'A 1 500 F. 

À 22h buffet et spectacle A. Germain pour les donateurs. 


OPÉRA FNAC —JMF PARIS 
COMITÉ D'ORGANISATION DU GALA 45.62.56.98 


cette journée parnettront de une campagne de prévention du SIDA, 
ES ie ae en en pere à mpoas dapparmmens 







THÉÂTRE DE L'ESCALIER D'OR - Loc, : 45.23.15.10 
DANSE du 28 janvier au 9 février 


TRANSIT 


AM. PORRAS DANCE COMPAGNY 










M. PIGEON 


CAROLINE MARCADE 










OMAN TO RSR TN EERE Nouvel ARTS DT Te AO GTITRN EIRE 






.t 


inauguré Fan- 





concert. É 


:mier: Ring Joué ‘en France en ‘version 
Janowski, 


. wagnérien, dirige l'orchestre : 
© dens, 120 choristes, 25 solistes derenom- 
: Intemationale : Térésa Zylis-Gara, 


NOP Nouvel Orchestre Philharmonique Radio france 


Ute 
grand chef 


150 musi-. L'Or du Rhin, la 


Crépuscule des dieux 
Snvier au févr où Tête des 


AGNER ET LE NOP 
RENCONTRE 
AU SOMMET 


Viming, Waïlraud Meier, Donald : 
Mcintyre, james King, Peter Schreier.. 


EE 


-etiéfévrier:unerencontreausommet. 


















Champs-Élysées et au Théâtre Musical 
de Paris-Chatelet Ce moment lyrique 


exceptionnel sera retransmis à 
ment sur France Musique à 20h les8et9, 





















À 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Chaiot  (47-27-81-15), 


ALIAS, 
2h30. 


wr Spectacles sélectionnés par le cb du 
« Monde des speciacies » 


Les salles subventionnées 
OPERA (67-4257-50), 19 h 30 : le Te 


COMÉDIE FRANÇAISE (42-96-10-20) 
20h 30: le Balcon. 
ŒARLOT (67 (47-27-81-15}), Grauë Foyer 


ODÉON (43257037). ain EE pa 


PETIT ODÉON ne (43-25-7052), 18h30: 


Comédienne jouer 
Dre de De LE 


SE NO 19 hi: les Touriouros. 
BEAUBOURG (42-77-12-33) : 
Droit d'asile auj 


JE 
je 
l 


15 
ñ 
: 


H 
f 


j 
| 
ë 
8 


1 
1 
fi 


ge 
: 
8 
s 
ù 


8 
Ë 
$ 
8 
Ë 
È 


: Sol (clown-poète). 
CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34), 20 h 30, Bajazet. 


Les autres salles 


2 ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
08-77-71) (D. soir, L.), 20 h 30 : Lity et 


ARCANE (43-38-19-70), 20 h 30 : les 
Femmes savantes. 
ARTS HÉBERTOT (43-87-2323), 
21 h: Le Sexe faible. 
ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Deux sur 
a balançoire, 


ATHÉNÉE 4742672. Sale C- 

Bérard, 20 h 30 : Cher vicux trouba- 

lue Sale L.-Jouret, 21 h : Vincent 
et l'amie des persoucatités. 


ATHÉVAINS (43-79-06-18), 20 h : les 
Amoureux. 

BASTILLE (43-57-43-14), 20 b : le Vie de 
Fab Udie ! 


ww DOUFFES DU NORD (42-39-34-50). 
20h:l Hier arlourel 
BOURVIL (43-73-47-84), 20 h : Pas deux 
comen 2 21 b 30: Y'en 2 marr.….e2 


CAFÉ DE DE LA GARE (4278-52-51), 
20 h : Rififoin dans les kubours. 
CARTOUCHERIE, Ti du Soleil qu 
so). le ere rm 


FREE 


CÉ o) cut Grand Sue 204 10: Let- 
tres dan incuipé ; 


Resserre, 
20 h 30 : Tuss — Galerie, 20 h 30 : 
Voyages d'hiver. 
4s-08-48-28). 20 à 30: fer 
Mc Tone Has ) du général Penn. 
Jora et da 
CAUMARTIN . (47-42- 
tralas Reviens dormir à l'Ely- 


sr COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY- 
SÉES {47:20-08-24), 21 h : L'âge de 
monsieur est aVANnCÉ. 
ITALIENNE (4321-22-27), 

20 b 30 : les intrigues d'Aïlequin ct 
Colombine. 

ær COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 

20 h 30: le Confort intellectsel. 
DAUNOU LE. 21 h: Au 


: DIX HEURES (4606-0148), 20h 30: ln 


ÉPICRE (42-72-2341), 18 b 30 : 
Elle et fui ; 20 b 30 : la Dispute. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00), 21 b : 
Le Vent coulis. 


ESPACE GAITÉ (43-27-95-94), 22 b 15: 
Karmikaze. 


ESSAION (42-78-46-42), 20 h 30 : Il était 
une fois... un cheval magique. 
FONTAINE (48-74-74-40), 20 h 45 : Gin 


GALERIE 55 (43-26-63-51), 20 h 30 : The 
Fantasticks. 


# GUICHET-MONTPARNASSE (47 
27-88-61), 21 b : l'issue. 


GRAND HALL MONTORÇUEIL 
1226 0E00): 20120! Macemenens 


LUCHErrE (43-26-38-99), 19 b 30 : 


Cantatrice chauve ; 20 b 30 : ln Le 
21 h 30: Rhapsodie Béton. 


INTERCLUS 17 (42-27-68-81), 20 h 30 : 
l'Avare guigcol Horror Show ct Trave- 
lar Sbeik. 

JARDIN D'HIVER (42-62-59-49), 21 h : 
La Nuit d'Irlande. 

LA BRUYÈRE {48-74-76-99), 21 b : La 


Prévert : 20 h 45 : Ti sur Bat 
et ARE 5 A fleur 


peau. 
MADELEINE (42-65-07-09), 21 b : 
Comme de mal entendu. 


MAISON DES CULTURES 
MONDE (45-44-72-30), 20 b 2» 
Hakawari 


sr MARAIS (42-75-0353) (D.). 20 h 30: 
l'Eternel Mari 


sr MARIE-STUART (45-08-17-50), 
18 b 30 ; Bienvenue au club ; 20 h 15: 
Savage Love ; 22 h 15 : Haute surveil 
lance, 


MARIGNY (42-56-0441), 20 h 30 : Napo- 
MASIGNY (OF cn salle (4225-20-74), 
21b: Dom a tel 


wMATHURINS (42-65-9000), Grande 
Salle, 21 L : le Résident. — Petite salle, 

21 h : ia Baie de Naples. 
MICHEL (42-65-35-02), 21 h 15 : Pyjeme 


pour six. 
MICHÔDIÈRE (47.42.9522), 20 h 45 : la 
Prise de Berg-0p-Zoom. 
MOGADOR (42-85-45-30), 20 h 30 : la 
Femme du boulanger. 


MONTPARNASSE (43-20-8950), 

"Grande Sale, 20 b 45 : les Gens d'en 
face. Petits Salle, 21 h : Frédéric ot 
Vohaira. 

U THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99), 20 h 45 : Britannicus. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 

De doux 
ŒUVRE (48-74-4252), 20 h 45 : l'Esca- 


PALAIS ROYAL (42-97-59-81), 20 h 45: 
Volsin, voisine. 
#7 PALAIS DES GLACES (46.074593), 
20 h 30 : le Grand Meaulnes. 
sos chapi- 


»r PELOUSE DE REUILLY s02 

tesa (45-85-47-10), 20 h 30 : Phèdre. 

” POCHE (45-48-9297), 21 b : l'Ecorni- 

fleur : 19 h : Esquisses viennoisez. 

PORTE DE GENTILLY (45-80-20-20}, 
20h Doux trous rouges au côté 


POTINIERE (42-61-44-16), 21 b : Mimie 
en quête d'hauieur. 

RENAISSANCE (42-08-18-50), 21 h : les 
dessus. 


Voisins du 
(48-78-6347), 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08 
21-53), 21 h : Nuit d'ivresse, 


STUDIO CHAMPS-ÉLYSÉES 
(4723-35-10), 21 h : À cinquante ans, 
elle découvrait la suer. 


TH CINQUANTE (43-55-3388), 
20 h 30: Fefou ot ses amies. 
TRE D'ÉDGAR Cned 
20 b 15: les Babas-cadres ; 22h: 
On fait où on nous dit de faire. 
THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(46-33-48-65), 20 bh 30 : Astro Follies 


THÉATRE 3 SUR 4 (43-27-05-16), 
20 h 30 : le Tigre. 

ur TEL 13 (45-88-16-30), 20 h 30 : le Veil 
leur de nuit. 


TEL 14 JEAN-MARIE SERREAU (45- 
AR Te 20 EAN le Plaisir des 


THÉ NOR (43469193), 20 b 30 : 
Impasse 14, 


TH  PARIS-CENTRE Le 7 sO-SO), 
21 h : Elles nous parisient d'amour. 

TH DE LA PLAINE (48-423225), 
20 à 30: es 

TH DE PORTE-SAINT- 

Lai sEN DE U k 


TNAMARRE D he 15: 
Le Bal de Néanderthal ; 2 : Lime 
crève l'écran. 


THÉATRE 33 (48-58-19-63), 20 h 30 : 
4. Coctean. 


THÉATRE DU Suns 20190; Os 
70-20) ne DS 1e 


Ra Face 
TH DU TEMPS (43-55-10-88), 20 h 30 : 
Electre. 


TOURTOUR (4887-82-48), 18 h 30 : 
Gringoire ; 20 h 30: 
AN BERNARD (45-22.08-40). 
18 h 30 : Paris 35-40. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : les 
Dégpurdis de La 11e, 


Le music-hall 
BARRE (4357-42-14), 21 b 30 : Hus- 
El Maury. 


SOUIES & PARISIENS (42-96-60-24), 
2h20 le Grand Orchestre du Splen- 


CASINO DE PARIS (42-82-05-57), 21 b: 
À. Métayer. 
(43-54 


-GÉORGES 
20 h 45 : Faisons nn rêve. 


CAVEAU DES OUBLIETTES 
: 94-97). 21 h : Chansons françaises. 


| Le Monde Informations SpectacesE | 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou 
Ide 1 h à 21 h saut dimanches et jours fériés! 
Résorvañion et prix préférentiels avec la Corte Club 





des salles 


Jeudi 30 janvier 


CHEVALIER DU TEMPLE (4271- 
67-28),22h30-R Babri 

GYMNASE (42-46-79-79), 21 h : Thierry 
Le Luron. 

LUCERNAIRE (4544-57-44), 20 h : 


M. Ulfianck. 
MUSÉE (47-23-6485), 
18h 30:14. “Pur Caillat (musique 
traditionnelle persane) 


Re Don. 20 h 35 : 


PALAIS DES CONGRÈS (26620). 
20 h 30 : M Mathien. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
60-44-41), 22 h 30 ct 24 h : Libertango. 
ZENITH (4504-50-30), 20 h 30 : Lily 

Passion. 


La danse 


DE PARIS (43-66-42-17), * 


“AMANDIERS 
20h 45:F. Dugied. 

AMERICAN CENTER (43-35-21-50), 
21 h : Technicolor T: 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 
THÉATRE-IS (42-26-4747), 20 . 30 : 
Pour un petit coin de paradis, 22 Vol 


mCALER D'OR (45-23-L5-10), 21 h : 
Transit, 


FORUM HALLES (4261-81-18), 
17 b 30: P. Dodson. 


Les concerts 


AUBER' Commee 
Lesrl6-16), 20 b 30 : la Vie de Clara 
BONDY, APJT (4847-18-27), 21 h: les 


CHATILLON, Théâtre (46-57-22-11), 
Petite Salle, 21 h: Yes, peu 
Grande Salle, 21 h:R. 

OX Th. P.-Eluard (48-029-79), 

CLICHY, Th. Rathent (49-39-2858), Le 
ad a: Creay Csvan Arc ( 

03-18), 21 h: Perez Group. 
LA COURNEUVE, CC JL Houdremont 
(48-36-5410), 20 h 45 : lez Corps élocrri- 


ques 

IVRY, Th. des Quartiers (46-72-37-43), 

20 h 30: Juliette ou ln nee, ! 
(46-56- 


MONTROUGE, Discothèque 
7252):,20 2 90: 7: Cable, OF Ca 
3. 

NANTERRE, Th des Amandiers, (47-21- 
18-81), 20 h 30 : Cosi Fan Tutte, 

NEUILLY, ‘Th. do PAlbatros (42-58- 
27-63), 20 bh 30 : 'Aïbatros. 


Théâtre 


SARTROUVILLE, G9-14- 
23-77), 21 h : Ma famille revue. 


cinéma 


Les Hims marqués (*) sont interdits aux 
moins de treize ana, (**) sux moins de dix- 
boit ans, 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-04-2429 


16 h, l'Adoption, de M. Grunebaur ; 
19 à, Umberto D. de V. de Sica (vo) : 


… 21h What price glory, de R. Walsh. 


BEAUBOURG (€2-78-35-57) 

Mt l'Aurore, de F.-W. Murnan ; 
19h L Pire cinéma suédois : 
Barabbas, de A. Sjoberg (v.0.). 


Les exclusivités 


AMADEUS (A. va.) : George-V, & (45- 
GI 46 : Éapucs Cab Le (431. 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.0.) Ga 
pen Hal, 1% (6297-45-20) 
Danton, 6" (42-25-| : UGC ES 
tage, 3 Pre re 14 
(43352121). 
PARNASSIENS, 14 (43-35-21-21). V.£. : 
Arcades, 2° (47-33-5458 


LA 
GNÉE (Bréz, vo.) : Saint-Ambroise, 
die Ole: Rialto, 19° (46-07- 
NANANA'S BOULEVARD (Fr) 
Paramount-City, 8* (45-62-45-76) : 3 
Maxéville, 9° (47-70-72-86) ; 
Paramount-Opéra, 9 (47-42-56-31). 
BILLY ZE KICK (Fr.) : Quintotte, 5= (46- 
33-79-38). 
BIRDY (A. vo.) : Quimette, 5 (46-33- 
7-8). 


BRAZIL (Brie, va.) : Parnassions, 14 
(43-20-30-19). 

LA CAGE AUX FOLLES N°3 (Fr.) : 
Opéra Nigln, 2 (42-56-62-56) : Goorge- 
V, 8 (45-62-41-46). 

LE CAVIAR ROUGE (Fr.) : & 
(sans : Franças, 9e (47-70 

; Montparname Pathé, 1 (47 
Su 2-06). 


LINE (A. vo) : Cné- 
onto 56): UGC Dan- 
ton, 6 (42-25-10-30) ; UGC ‘Rotonde, 6 
(45-74-94-94) ; UGC # 
Eros Escurial, 13° (47-07- 


UGC Boulevaré, 9% tas 748830: Ud 
van de Lyon. 1% (43-43-6159) 5 ; 


wall + 4 D45: 

tioa, 1# LS (EAST A0 img, 18 (45 

CHRONOS (Fr-A.) : Lo Géode, 19° (42- 
45-66-00). 


COLONEL REDL (Hongrois, va.) : 14 
Juillet Parnasse, 6 3 Lin- 
coin, 82 (43-59-36-14). 

COTTON CLUB (A., v.0.) : Cinocbes, 6 
Sea + Boîce à fitras, 17 (46-27 


CUORE (It. v.0.) : Form Oricat Exprems, 
1e G2r4r 2e) : Saint-Germain St 
ue (46-33-63-20) : Elysées Lincoln, 

& (43-59-36-14) ; Parnassions, dé (43 


35-21-21). 

LA DERNIÈRE LICOBNE (A. vi.) : 
Grand Pavois, 15° 45-54 46 BST, bep à 
PE ve 18 (45-22-4601). 

DROLE MISSIONNAIRE. (Brit. 
vo): siAntobe, LL Mers 

L'EFFRONTÉE (Fr.) : Beaubourg. 
> tanis23e): UGc Danton, 6 (42- 
25-10-30) ; UGC 


36-23-44 ii 
21-21) : Tags, 18 5254). 


EMMANUELLE IV (Fr.) (°°) : Georgo- 
SE ES ea 


C (Fr) : Cinoches Saint- 
Fcraain 6 (465 1087. 

pr Fo) C9) : Maxbrille, 
9: (47-10-72-86) 


Lucernaire, 
Bergère, 9" (4770-77-58). 
LES GOONIES (A. vf.) : Opéra Night, 
2 (42-96-62-56). 
GINGER ET FRED (It, "9 : Gaumont- 


Fais é ne (331538); Eole, 8 (47 
59-29-46) ; 14 Juillet-Bastille, 11° (43-57- 


90-81): PLM Saint-Jacques, 14" 
(45-89-69-42); 14 Jnillet-Beau: 
15 (45-28.79-79). - VS. Gaumont- 
Opéra, 2° (47-42-60-33) UGC - 
ontparnasse, 6* (45-74-94-94) : 
L2 (43-43-04-67) 


Nations, Ds 
13% (4331-60-74): Geumont-Sud, 1# 
(43-27-8450). 

ssl Fr.) : UGC Marbouf, 8 (45-61- 


HAUT LES FLINGUES (A. v.0.) : Parn- 
mount Odéon, 6 Las Sp) à : 
8 (45-62-20-40). 


Fr re Français, Y ar 
70-33-88) ; UGC Gobelins, 13° (43-36- 


2012.00): 
(45:7493-40) 


L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, v.0.) : 
Forum, 1= (42-97-5374); 14 Juillot- 
@ (43-26-5800): 14 Juillet- 


‘# (45-75-78-19). — V.f. : Impérial, > 
(47-42-72-52) ; Saint-Lazare Pasquier, 8 
So 5; Montparnasse-Patbé, 14 


L'HOMME AU CHAPEAU DE SOIR 
(Fr.) : Républic, 11e (48-05-51-33). 

L'HONNEUR DÉS PRIZZI (A. vo.) : 
Forum, 1 (42-97-53-74) : Ciné- 


æ (4271-52-36) ; Action 
Rive Gauche, 5 (43-29.44-40) : UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; Pagode, 7% 
Gr: Gaumont Champs Ely- 
sées, 8» (43-59-0467); UC 5 UGC Biarritz, & 


(45-62-2040) uillet Bastille, 11« 
GE soss SU: Fscurial, 13 Le 
FES D = V.f. : Gaumont 


(ras) 3 Nations, 12 ns 
04-67); UGC Gobelins, 13: (46-%6- 
23-44) ; Gaumont Sud, 14 (43-27- 
84-50) : Müramar, J4 (: ; 
Paramount 





3: Paramount 
45-76) ; Maxéville, 9 
Paramount Galaxie, 13° (45-80-18-03) ; 
nee Montpernasse, 14 (43-35- 
INVASION (A. va) (*) : Rex, 2 (42 

36-83-93). 


45-16). : 
KALIDOR (A. v.£.) : Arcades, à (42-33 
54-58). 


LES LOUPS ENTRE 
rial, 2 ro LUCG Eure FUSC Romans, 
Te 61Q; Cet Bet Pathé, : 
(43-20-1 R200) 


LUNE DE MIEL (Fr.) : Gatté-Bouisvard, 
2 (42-33-67-06). 
0.) : Trois Luxembourg, 
LT), 
Reno à en ue. 
45-74.94.94) ; UGC 


Es 16-16). _ an Res 


DE MDE L'ÉPLE (A, vf) : Be à films, 
17 GenMiD bp. 
FIGARO (ALL, vo.) : 


LES NOCES 
an > (2980. 


ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Pr.) : UGC Marbeuf, 8° (45-61-94-95). 
ORIANE (franco-vénézuélien, v.0.) : Par- 
nnssiens, 14 (43-35-21-21). 


PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
Doug. va.) : Reflet Baie, à (4561. 


Pebé, 14 (43 
GC Convention, 15 , 


: Forum 





Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31) ; Fanvetie, 12 
Cobra: Paramount 
USD... Foi 

PLENTY : Ciné Beanboerg, 3 

TRES 30 : UGC Odéon, 6 (42-25- 


20-40) ; l4-Joillet Bea: ‘1$# 
Er :e£:UGC rard, 

PROFS (Fr.) : Arcades, 2° (42-33-5458) ; 
Bergère, 9 (47-70-77-58). 


EAMBO I (A. vf.) : Paramount Mari- 
vaux, 2 (42-96-50-40). 

RAN va) : Publicis-Matignon, & 

RÉCHERCRE ‘usa, DÉSESPÉRÉ- , 
MENT (A. vo.) : Forum Orient: ë 
Express, 1* (42-33-42-26) ; ' 
Michel, 5° emaT 3 üge 
Normandie, 8 (45-63-16-16) ; vf. 
Lamière, 9° ( 


RETOUR VERS LE FUTUR (A. va) : 


Marignan, 3 (43-59-92-82) ; v.£ : Capri, 

D RRILO) dx 

LES RIPOUX (Fr.) : Lacomaire, 6 (45- 
44-57-34); UGC Marbeuf, & (45-61- 

ROCKY IV (A. vo): Gaumont Halles, 
1=_ (42-97-49-70) : Paramount Odéon, 6 
(43-25-59-83) ; Odéon, 6 (42-25- 
10-30) ; Pablicis Cie æ 
{47-2016-23) ; U 


(45-63-16-16) ; Vis Fan 16 (47-27- 
49-75) ; vf: TS nes ED x 5 
Grand Rex, 2 


& (42-22-57-97) ; Ra & (AD (43-59 
92-82) : Pasquier, 8 (43-87- 
3543) ; Opéra, 9 (47-42- 
56-31) : Bastille, 11° (43-07-5440) 
Nations, 12° (43-43-04-6 Gare 
de Lyon, 12 (43-43-01-59) ; Paramount 
Galaxie, 13 (45-80-18-03) : UGC Gobe- 
kins, 17 (43-36-2344 


) : 
M ane, Ta nee 
[ont 
Convention St-Charies, 


15° (45-79- 

33-00) ; Convention, 15 (48- 
28-42-27) ; Le Maillot, 17% (47-58 
24-24) ; Pathé Cichy. 18° 


(45-22-46-01) ; Secrétan, 19% rer 
Te : Gaumont Gambetne, 20+ (46-36- 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
Va),5 Srudio de la Harpe, (4636 


ROUGE BAISER (Fr) : Sie do La 
Harpe, 5 (46-34-25.52) : UGC Biarritz, 
8: (45-62-2040) ; Parmassions, 14 (43. 
35-21-21). 

SANS TOIT NU LOL (Br) : Gaumont 
Halles, 1 (42-97-4970) : 

Spin (Bab), à DES: 

Paramount Odéon. 6 (4325-59-83) : 

Aunbassade, 8 (43-69:15-08) : Bic 
te Montparaasse, 15° (45-44-25-02). 

SHOAH (Fr) : Olympic, 14 (4543 
99-41). 

Sete" Nbr æ ES. 
Sen: 5 va, à Paramount 9e (47- 
42-56-31): Convention 
Éd 

DE NUIT (A. v.0.) : Gaumont 
Sole 1" 2740) à able : Publicis Saint- 
i RAD Haute. 


MAKING SENSE (A, vo.) : 
Pa Panorama, 13 (47-07-28-04), 
STRANGER THAN PARADISE (A. 

v.0.) : Utopia Champollion, 5° (43-26- 


SUEWAY TD. Gaumont Richelieu, 2 


LE CHAUDRON Mao 
QUE Y. Rez, 2-36-83-93) * 
Rapalone 17 Lars). 


LES FILMS NOUVEAUX 


(vo) : 
Forum Orient le (4233- 
42-26) : Goorge-V, 8e (45-62- 
41-46) : Paramount-City (45-62- 


45-76) à x] has. 2. 


(42-36-83-93) ; Lumière, 9° (42-46 

49-07) ; Panne Opéra, 9e (47- 

425630) : Bestille, Li° (43-07- 
: Faavette, 13e 
1 {a3.35-30.40) : Part 

pernasse, 

mount Orléans, 14 (5 404 SD) à si 

Convention 


79-33-00) : 18 sg 
47-94) ; Tourelles, 20° (43-64- 
51-98). 


, fin 
‘W. D. Richter (v.o.) : 
Express, l” (42-33-42-26) ; Cino- 
May e GA) GI TU 
h (v. 


vaux, 
80-40) : Maxévilie, # (47-70- 
2-86) à Paramount t Galaxie, 13 
1é {a3353040): Pare 
paraasse, 
mount Orléans, 14 (45-40-4591). 
LE DOCTEUR ET LES ASSAS- 


Champs Elysées, & Ps 
Le des Basile Lie Sr 
(SES): (UE : : 

47-42-60-5 


3) 3 Miaman, 
14 HE 


LA GALETTE DU ROË, film français 
de Jean-Michel Ribes : Forum, 1* 


(3251030) UGC Montpar- 








vase, 6" (45-74-9494) : Ambas- 
sade, & (43-59-19-08) : UGC Biar- 
ditz, 8 (45-62-2040) ; Paramoant 


23-44) : Gaumoat Sud, 14 (43-27- 
84-50) : : Miremar, 14e 
(43-20-89-52) ; Convention ar 
Chartes, 15 {45-79-33-00) : 

mont Convention, 15e se 
42-27) ; Murat, 16 Ce): 


Secrétan, 19 (4241-77-99) ; 
becta,20: (46-36-10:9%6). 

SECRET HONOR, film américain de 
Robert Altman (v.a.} : Reflet 
Médicis, 5 (43-54-4234) : 14 Juik 
let Montparnasse, 6* (43-26-58-00) 


D); 
Reflet Balzac, %æ (45-61-1060) : 
Sp Entrepôt, 14° (45-43- 


TUTTL FRUITI film américain de 

Michael Dinner (v.0.) : Hautc- 

feuille, 6 (4633-79-38) : Goo Y, € 
& (45624146, ) ; 


3 (vf) : Richlicn, 2 
{42-33-56-70) : Bastille, Lis (43-07 
$4-40) ; Fauverte, 13° (43-31- 
56-36) ; Mistral, 142 (45-39-52-43} ; 


1 44335-2040 : UGC Conrer- 
tion, 15 (45-74-93-40) ; Pathé Cli- 
chy, 18 (45-22-4601). 


| ZORBA LE GREC (A. va) : 





TARGET (A, va.) : Coisée, # COS 
2946) : vu Bruges, 6 (4222 


57-97) ; Re z raz, 
8020) à café Bonlevard, 


DS OBTIÉ9): 2 (237 
LE (4633-79-38): 
Be (43-59-19-08) ; Grange te 
Ts) s ae ee AT T0. 
33-88): 1% (43-31-5686) ; 
Mina, 14° (45-39-52-43) ; Montparnos, 
14 Le (HSE : Je de 
(48-28-5227) ; Maillot, 17 se 


24-24) : Pathé Clichy. 18° (45-22- 

. {Er.) : Uropia 
LE VOYAGE A PAIMPOL 

Champollion, 5+ (43-26-8465). 


EEE Marbeuf, & se 
J4-95). 

Les grandes reprises 

APOCALYPSE NOW (A. v.0.) on 5 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) ; Rial! 
19 (4607-87-61). : 

AMOR DE PERDICAO (Port, va.) : 
Latina, 4s (42:78-47-86). 

L (À. vo.) : Action 


'ARRANGEMENT 
Rive gauche, % (43-29-4440), mer, 
ve, dim. et mar. 
LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Tem- 
pliers, % (42-72-9456). 
LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
V1): Napoian, L (42-765 42). 
CARMEN (Sara) (ro) : Denfert, 14 
(240) : a à Bus, 1e (46-22 


(A., vo.) : Saint-Germain-des-Prés, 6 
GRR 1-23) ; 5 Baizac, 8° (45-61- 


LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. v.0.) : 
Champo, 5* (43-54-51-60) ; Reflet La 


Fayctte, 9 (48-74-97-27), 
CLÉO DE 5 A 7 (Fr.}) : Saint-André-des- 
Arts, 6 (43-26-48-18). 
A) : 3: UGC 
nn SIC) : UGC Bou- 
levard, % (45-74-95-40) ; de 


: Montparnos, 14 (43-27- 

3237) UGC Comtentien, 15 
(42-67-63-42) : Napoléon, "17° (42-67- 
63-42) ; Images, 18 (45-22-47-94) ; 
Secrétan, 199 (42-43-77-99). 

LES COPAINS D'ABORD (Fr.) : Espace 
Gané, 14 (43-27-95-54). 

DÉLIVRANCE (A.)_(°) : Studio Galande 
CE sp), 5° (43-54-72-71). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-lt, 

va) 7: : Saint-Ambroise, 11° (47-00- 


ren ; ; , 
(A, vo) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 
LES ENFANTS DU PARADES (Pr.): 
F. IN LOVE (A, + Calypso, 
v. 
1% (43-60-30-11). 

LE FLEUVE SAUVAGE (A, vo.) : 
. Action Rive gauche, " 
jeu. sam, et 15 

Ne a v.0.) : Olympic, 


FEMME DE BARBE- 
MÉLEUE (Arno) : Action Christine, 6° 
(43-29-11-30). 

LES HOMMES DE LA MER (A. v.0.) : 
a  e 


tata): Vi, (2) 
IVAN LE TERRIBLE (Sov., v.o.) : Répu- 
bic Cinéma, L1* (4805-51-33) { sp.). 
JACK L'ÉVENTREUR (A. v.0.) : :Actica 

Christine Bis, 6 (43-29-11-30) ; Parnas- 

siens, 14 (43-35-21-21). 

(it) : Grand 


JÉSUS DE NAZARETH 

Pavois, 152 (45-54-4685). 
JOHNNY GUITARE (A, vo) : Trois 
Loxembourg, 6 (46-33-97-77). 


MIDNIGAT ta. vE) Ce): 
Capri, 2 (45-08.11-69). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
{A.. v.0.) : Rialto, 19: (46-07-87-61). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A, . 
v.0.) : Boîte à films, 1% (46-22-4421). 

ORANGE (A. vo.) (*): 
er Galande (h. sp.). 5 (43-54 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand-Pa: 15 
(45-54-4685). de 

PINK FLOYD THE WALL 1 
Boîte à films, 17= nul ee ve) 

(A. 


PHANTOM OF PARADISE 
He AE : SésmLambe. 15 (45-32. 

CS dE Am à cs 

LE PROS (A na) à ren Le 
US 0 27). 

er (SIG rond Boule- 


ROBIN DES 
17 (4267 Den), Vin VD 3 : Napoléon, 
0.) : Péniche des 


THIS IS ARMY (A. vo. 
LAS LS (45-2778). 
KE Ras er enter: 


Téceà M, ER Med Rae rue 
THE MAIOR, 


TO BE OR NOT TO BE 
Champo, 5 (42545140) 


LA TRAVIAT. 
TS (See 7) € Grand-Pavcis, 


LES VSITEURS (A. va) : Saim-André- 


de Ans, 6 (4326-48-15 
(83-58-3614) ; 1 


21-2). 
VOYAGE AU CENTRE DE LA 
(A, V5.) : Donfert, 14 (43-21-4101). 


Lambert, 19e (45329169) 7 ‘ Sein 














RADIO-TÉLÉVISION 


VU 
Rock gâché 


Que notables en smoking, parais- 
sait, elle aussi, assez pou survol 
tée. Quent aux deux personnages 
que seul un abus de langage auto- 
riserait à qualifier d'’arimateurs, 
ls n'ont vraiment pes forcé leur 
talent pour donner un sembtant 
de vie à ce qui n'était qu'une 
mauvaise distraction. Michel 


Un peu tristounet et assaz 
ce gala international 


Drucker, Patrick Sabatier, où 


chaînes publiques devront chan- 
Ser de manière... 

On a donc vu des musiciens de 
rock dans un décor banal, d'où 
Jaillissaient régulièrement 
d volutes de fumée blen- 
che {Hollywood 1950...) des 
bouts de clips, aussi, de groupes 





français, anglais ou américains. 
Ayant sans doute compris d'ins- 
tinct qu'ils perdraient leur ternps 
et s'ennuiergient à mourir, les 
intéressés (à l'exception d'un 
seul} ne se sont même pas 

POur recevoir leur prix. A 
leur place, on a vu apparaître fur- 
tivement et disparaître tout aussi 
furtivement quelques directeurs 
de maison de disques venus pren- 
dre possassion des trophées 
Sénéreusement distribués à laurs 
Poulsins. Tout cela sans aucun 
Suspense, Comme si la rernise des 
prix du MIDEM 86 était un acci- 
dent. Le Palais des festivals de 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 30 Droit de réplique. 

je Le PC PS pat À M Fais 

’artis de campagne. 

La première d'une série (qui devait s'appeler « Aux 
uynes citoyens » | de débats politiques le jeudi en direct 
de la Maison de la radio jusqu'au 6 mars inclus. Ce 
soir, M. Pierre Joxe, ministre de l'intérieur et de la 
décertralisation, face à M. Jacques Toubon, secrétaire 

général du RPR' parlent de sécurité et liberté dans la 


française. 
22 h 06 Columbo : des sourires et des armes. 
Un trafi d'armes est assassiné et l'illustre inspec- 
personne d'un poët _ à ps 
le un F 
me apparienant groupe de paci- 
28 h 40 Journal 
23 h 55 C'est à lire. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


Pour être bien dans son assiette. 


PAR 
DEMANDEZ CONSEL A VOTRE PHARMADEN 
PAS CE MÉDICAOUN DAME D ASSODÉE 






20 h 35 Cinéma [cyoie cinéma pour rire : le Quart 
Fi Tan de Piippe Galland 1982) An 
, avec 
mans, @. Jagnot JP. B. . Dussart. 
Une animatrice de radio s' d'un pas du 
tout séduisant, mais sexuellement habile. S à la 
manière du cafë-théätre sur une situasion très drôle. 

22 h5 Magazine : le mouton dans la baignoire. 
Les immigrés sont-ils coupables ? Une enquête 
d'E. Favereau, T. Fares, L. Joffrin et D. Merlin pour 
répondre aux nombreuses dort la plus impor. 
tante est de savoir si, oui ou non, la France a intérêt à en 
garder plus de quatre millions sur son sol ? 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


ET 
] CON AE 
: SRE 
ns | la mode 
TELL EME SE 
SEMAINE FOLLE 


ATTEND A OT SE CE 





Bd are 





jusqu'à 
20h 30. 


20 h 40 Le jeu de la vérité : Eddy Mitchell. 
Mitchell éternel ! De nombreux projets : un nouveau dis- 
ñ - La dernière séance =... 


sav 





les ficelles pour être pris au jeu de la 
2h Patinage artistique : figures Kbres mes- 


En direct de Copenhague, les rs d'E! 
sn enjeu important pour le Depouil 
23 h 15 Journsl 
28h 20 TSF are à oéciai Cite d'IvoË 
présentée par À «1 G. Benson. 


Une belle soirée, avec des clips, pubs, des me 
locales, du thédre {avec Louleymane Koll}, de ! 
reggne (avec Blondy}, et du cinéma Le tout 
assorti d'e touristiques. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 - 
20 h 36 Séris:F 


DR BONE réal. A. Corneau. Avec 
G: ieu, P. Noiret, C. Deneuve, S. Marceau... 
épisode : au début de siè 
21h 30 3 

_Apostroph 


pour : la Gaulle m'inquiète, per Charles de France} : 
Ji rairen (le Guide de votre argent 1986). 

h 45 Journal - : 

h_ 65 CR CRD: Je aus un men Se- 
want, R. Roman; © Calvet, W. Bvennan, J. Mcintire 
(5.0 souptitrée)._ “es 


SN 





Pete de rock ere lu, Éday cornet à Er) 


Ë 





Jeudi 30 janvier 


23 h 20 Journal. 
23 h 45 Bonsoir les clips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma: la Piscine. 
Film français a Deray (1968), À. Del 
R. Schneider, M. Roue. d. Bi P. De je 
L'arrivée d'un vieil ami et de sa fille jette le trouble 
dans la vie de deux amants en vacances à Saini-Tropez. 
Drame psychologique dans le huis clos d'une luxueuse 
villa. L'héssoire est semée de clichés mais il y a les inter- 


prètes. 
22 h 30 Journal. 
22 h 5B Petite histoire, grande histoire. 
1935-1545, les années noires. Réal. F. de Wacle. 
A ir de souvenirs filmés, l'hisioire de trois famslles 
belge, allemande et française d'un même milieu social. 
23 h 265 Prélude à la nuit. 
Mélodies populaires pour enfants, de Bartok, par Andor 
Foides au piano. 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 


17 b, L'âge en fleur ; 17 h 15, Ile de Transe ; 17 b 30, Un 
naturaliste en campagne ; 18 h, Action 3 : 18 k 55, La pan- 
thère rose; 19 h 5, Atout PIC: 19 à 15, Informations ; 
19 h 35, Un journaliste un peu trop voyant. 

CANAL PLUS 

20 b 35, El Norte, film de G. Nava ; 22 h 55, Fais à la 
gaffe, film de P. Boujenab : 0 h 15, Frissons, film de D. Cro- 
penberg ; 1 h 45, Anarchisies, grâce à Dieu. 
FRANCE-CULTURE 


20 h 30 Bonsoir Génus, de J. Mignot, evec P. Destailles, 
nt née 


u ra 86: l'autre RÉ de Massence (4 l'occasion 
2e à sc » donné u Rhin, à Strasbourg). 
0 h 10 Da jour an il 
FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (en direct de Cannes) : « Carnaval op het 
stand» de L. van Hove, « Fantaisie pour plano, chœur et 
orcmestre op. 80e, de Beethoven . domestica », 


de Strauss, Philharmonique royal de Flan- 
dres, dir. E. Tchakarov et le Chœur national bulgare, chef 
des chœurs, G. Robev, sol. 1. Vakarelis. 

723% Concert (en direct de « Antigone », de 
F. Rzewaki, par I. J. pren Fe ki, piano, 
ok Abemague, : Guitares et pianos, cordes 

mensongères. 





Vendredi 31 janvier 





Un aventurier américain et son associé vont à la 
conquête de dr, ou Canada et se heurtent à un shérif 
quelque peu forban. Action très mouvementée, confron- 
tarion de curieux personnes ei, comme toujours chez 
Importance de la nature. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 35 Vendredi: Fais-moi tourner la tête. 
de La télévision Suisse romande, 
A propos du retour en force des clubs de danse. Qui en 
+ _ sont les clients : des solitaires, de véritables amateurs de 


21 h 36 Série : Mrlowe. détective 


Dernier épisode. Le détective Marlowe, chargé de sur- 
veiller le célèbre acteur Tony Wallace, ne pas 
qu'on lui refuse l'accès à la propriété. Inquiété par quel- 
ques petits détails troublanis, il va passer outre celte 
imerdiction et les barrages, et découvrira alors que 
Tony n'est plus là... 

22 h 25 Journal. 

ion théâtrale : Gotchs. f 
Pièce de B. Keeffen, mise en scène A. Duclos, D. Benoin, 
pemée À la Comédie de Saint-Etienne. Avec P. Dis, 
Genevin, F. Touzio et P. Descombes, 
d'un élève sur son école qu'il a détestée.. 

28 h 66 Prélude à la nuit 

« {mprovisation» de J. Chailly. par le Duo Farterson 


CANAL PLUS : 
7h Gym à :7 h 15, Top 50 (et à 12 h 5 et 20 b) : 
7h40) Cut Cdi : 8 à Supersats : 8 à 39 LE it à 
petit; 8 h 55, Lipstick, film de L. Johnson : 10 k 20, Joe 
Morane, le terrible ; 12 h, Dessin animé ; 12 k 30, Magazine : 
14 h, la Femme de mon pote, film de B. Blier: 
Qwest-il arrité à Jane ?, film de R. Aldrich ; 
; aires sont les affaires ; 19h, 
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X Neige 


rv Verglas 


Evolution probabte du temps en 
France entre le jeudi 30 janiier à 
© heure et le vendredi 31 janvier à 


Vendredi : temps couvert et pluvieux 
ou necigeux sur la moitié sud de la 


France. Le matin, pluies moins fortes 


8 
A 
Ë, 
F 
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MÉTÉOROLOGIE 


h GMT. PRÉVISIONS POUR LE 31 01.B DÉBUT 





LU Pluie == Brouillard 


Ÿ Averses se Vent fort D Occlusion 


7 degrés sur le Sud-Ouest et 8 à 
10 degrés près de la Méditerranée. 

Sur la moitié nord, ciel très nuapeux 
et brumeux le marin avec gelées de — 3 
à — 5 degrés dans J'Est. Temps plus per- 
turbé près des frontières du Nord et sur 
les côtes de la Manche où le vent d'est 
soufflera assez fort. 

Quelques éclaircies dans l’intérieur à 
L mij . Les températures monte- 
ront à ! degré dans l'Est, entre 3 ct 
5 degrés du Nord et de la Chempagne à 
la Bretagne. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum curegistré dans la 
journée du 29 janvier, le second le mini- 
mum dans la nuit du 29 au 30 janvier) : 
Ajaccio, 11 et 6 degrés ; Biarritz, 8 et 4 : 
pores 7 eu7: RepnaL Se Là Brant, 

et (n.c.) ; Ceunes, 7 et 5 : Cherbourg, 
4et —2; Clermont-Ferrand, 6 et — 2; 


Dijon, ! et — 1: Dinard, 4 et —2: 
Embrun, 0 et - 1 : Grenoble-Si-M.-H. 
7 et 0: Grenobie-Saint-Gceoirs, 7 et 0; 
La Rochelle, 6 ei 3: Lille, 5 et 1: 
Limoges, 3 et O: Lorient, 8 et — 1: 
Lyon, 4 et 1 : Marseïlle-Marignane, $ et 
4; Nancy, 2 el — 4: Nantes, 7 et |: 
Nice, 7 et +: Paris-Montsouris, 6 et 4: 
Paris-Orly, 7 et 3 ; Pau, 7 et O: Perpi- 
gnan, 9 eï —2; Rennes, 5 et —4; 
Rouen, 2 ct 2; Saint-Etienne, 5 et 0: 
Strasbourg, 0 et — 3: Toulouse, 5 et 
— 1}; Tours, 4 et 0. 

Températures relevées à l'él er : 
Po tue 
bonne, 14 et 10; Londres, 4 et 2; 
Madri, 8 et 3; Rome, 11 et 8 ; Stock- 
holm, Let —2 

{Documenz établi 

avec le support! technique spérial 

de la Méréorologie nationale. } 





EN BREF 


ENVIRONNEMENT 


HERBORISER DANS LE ONZIÈME, 
— La mairie de Paris vient d'éditer 
un nouveau dépliant « Sentier 
nature» consacré au onzième 
arrondissement. Trois itinéraires 
sont proposés pour découvrir {ou 
redécouvrir} la faune, la flore et ta 
géologie de ce quartier. Ce docu- 
ment, agrémenté de plans 
détaillés et de dessins, est diffusé 
gratuitement dans les mairies 
d'arrondissement. (Sont  égale- 
ment disponibles des dépliants 
concernant les cinquième, quin- 
zième et dix-huitième arrondisse- 
ments). 

IDEAL. — L'Association IDEAL 
{information et découverte de 
l'environnement, animation litto- 
ral} est née. Elle s'est donné pour 
objectif la connaissance ou la 
découverte du patrimoine naturel 
et culturel du bassin des îles 
d'Hyères et du littoral pour leur 
conservation et leur gestion et 
propose das sorties accompa- 
gnées et des expositions. 

% IDEAL, résidence les Portes 
du paradis, appartement 29, 
83320 Carqueiranne). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 30 JANVIER 


— MM. Jean Poperen, secrétaire 
national du PS, et François Léotard, 
secrétaire général du PR, sont les 
invités de l'émission «Face au 
public », de France-Inter, à 19 h 15. 

— MM. Edmond Hervé, secré- 
taire d'Etat chargé de la santé, et 
Plerre Méhaignerie, président du 
CDS. participent à un « débat régio- 
nai», comme tètes de liste dans le 
département d'flle-et-Vilaine, à 
19h 15, sur Europe 1. 

— M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique du PCF, répond à 
M. Laurent Fabius, premier roinis- 
tre, dans l'émission « Droit de répli- 
que », sur TF 1, à 20 b 30. 

VENDREDI 31 JANVIER 

— M. Jean-Michel Bayler, 
secrétaire d'État auprès du minis- 
tre des relations extérieures, est 
invité à l'émission «Contact », 
sur Sud-Radio, à 19 h 15. 

— M. Jacques Chirac, maire 
de Paris, président du RPR, 
répondra pour l'UDF et le RPR, 
au premier ministre, dans l'émis- 
sion « droit de réplique», sur 
TF1. à 20 h 30. 
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IMMIGRATION 


ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS. 
— Le dernier numéro de Migrants- 
formation, rw 63, décembre 1985, 
édité par le bureau de documenta- 
tion migrants du Centre national 
de documentation pédagogique 
est consacré aux «€ Enfants 
d'immigrés et l'enseignement du 
français ». Quelle langue parle-t- 
il ? bilinguisme et norme, accueil 
ne de migrants en mater- 
nel 


du Centre national de = 
ue, 91, me Gabriel- 
Péri, 92120 an prix de 
6F. 
PARIS 


PROPRETÉ 86. — Un calendrier de 
la propreté 1986 est diffusé dans 
les mairies d'arrondissement. Les 
Pansiens y trouveront tous les 
renseignements pratiques sur la 
collecte sélective du verre, la mise 
en place des caissons pour objets 
encombrants, AI propreté, etc. 
Au verso figurent des conseils 
utiles pour «mieux vivre en pro- 
praté de Paris» (animaux dans la 
ville, obligations des riverains 
lorsqu'il neige, entre autres). 


PRESSE 


NAISSANCE DE « SYMBIOSE ». 
— Une nouvelle revue mensuelle 
consacrée aux problèmes de 
l'environnement est née : Sym- 
biose. Cette publication, qui ne 
revendique pas le caractère « éco- 
logique », se propose d'informer 
sur tous les sujets d'environne- 
ment dans un esprit d'e Europe 
des régions ». 

* Abonnement : 3 bis, Clairière 
Orange, 95000 Cergy. 


VIE PRATIQUE 
BÉBÉ-CONSEIL. — Sorvice télépho- 
nique assuré par l'association 
Inter-Parents, Bébé-conseil répond 
à des questions de tous ordres : 
grossesse, accouchement, soins 
au bébé, adresses de crèches ou 


17 heures (sauf le jeudi matin}. 


(SANS DEDDEUR] 
19 h 00 “ZENITH” : Louis Chédid 


PARIS EN VISITES— 


VENDREDI 31 JANVIER 


«Les salons de J'Hôtel-de-Ville », 
#4 b 10, devant la façade (M. Banas- 
sat). 

«Les «Goncourt» dans les sajons du 
restaurant Drouant-, 15 h 30, entrée 
restaurant (Hauts lieux et décou- 
vertes). : 

«Belles façades et jardi de 
Blanche à la Rs Épres 
Blanche (V. de Langlslie). 

- Exposition deux cents nouvelles 
acquisitions», 15 heures, Grend Palais 
(Approche de l'art). 

«Picasso et l'hôtel Salé», 11 heures, 
5, rue de Thorigny dans la cour 
(Ch. Merle). 

«L'île de la Cité », quartier du cloître 
Notre-Dame», 14 h 30, métro Cité 
(côté marché aux fleurs) (P.-Y. Jaslet). 

« L'hôtel de Lauzon, de la fécrie des 
boiseries Louis-XI11 ar club des Hachi- 
chins présidé par Baudelaire», 14 b 45, 
métro Pont-Marie (M. Ragueneau). 

«Le vieux village Saint-Roch et la 
butte aux Moulins», 14 h 30, sortie 
métro Tuileries (Résurrection du 
passé). ! 

«Rues et maisons du Moyen Age de 
Saint-Germaindl'Auxerrois-, 14 h 30, 
métro Louvre. 


CONFÉRENCES —— 


11 bis, rue Kileppler, 20 h 15, «Les 
rêves et La vie intérieure ». 

IFRI, 6, rue Fi 17 b 30, « Bilan 
et perspectives des relations incer- 
aliemandes» (M. Michael Sturmer, 
pré à l'université de Erlangen, 

A). 


Salle Chaillot-Galliera, 28, av. 
Gcorge-V, 14 h 30, « d'Antalya à Anta- 
Rl (cycle mille ans d'histoire en Tur- 
quie). 

26, rue Bergère, 19 h 30, « La 
retraite, une étape dans notre évolution 
personnelle » {docteurs Opperti et 
R. Albo, ingénieur CNAM). 

Salle de cinéma du Musée de 
l'homme, 18 h 30, « Evolution et créa- 
tion» (M.-G. Martelet). 


DEMAIN NOÔTRE SUPPLEMENT 





Le Monde 


LOISIRS 


est l'invité de Michel Denisot 


21h 00 Western : 
“LE JUGE ET LE HORS-LA-LOF 


avec Paul Newman et Jacqueline Bisser. 
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MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N° 4152 





HORIZONTALEMENT 
I. Chaud partisan de la protection 
de la femme. — I. Fait tordre, mais 
ne fait pas rire. CL Cou qui les 
provoque est ra t vain- 
n — IV. De re pe 
uel nous us le « ». Un 
pour De burau. — V. Gustave 
pour les beaux-arts et Jeanne pour le 
septième. Alternative. — VI Etait, 


sous Louis XV. c! de dépouiller | 
le courrier. — VIE Bent past Taters 


rogatif. — VIIL Est aussi difficile à 
avaler qu'à . — IX Débitée 
Ar PC sagard. EL CES = 
dans l'airain. tion. 

- XL Ancetre du trouvère. Obtient 
lus charge importante grâce à son 


VERTICALEMENT 
I. Son administration relève de La 
Faculté. Fila, — 2. La clé des songes. 
— 3. Ville d’Andalousie, du 
Pakistan. — 4. Su 
quand celui qui la 


loterie nationale 


de nager, — 5. Son à une 
histoire burlesque. au 

fort. — 6. Négation. Un de Ses fe 
fut le père de l'aviation. Divinité. — 
7. Conservateur des vieux châteaux 
avant la restauration. Sanguinaires, 
au ASE de la vendetta. — 
8. L'extrême droite en poli 

Possessif. Jamais vieux. — 9. Lun 
brüle, l'autre s'est éteint. Avec un 
franc, on en avait la pleine propriété. 


Sohition de problème n° 4151 
Horizontalement 
L Manchette. — II. E; 
INT. Tige. Asti, — IV. 
V. VL 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 20 ; 30 janvier : 1 . 
UN ARRÊTÉ 

© Du 27 janvier 1986 porn 
revalorisation de La prime de feu di 
sapeurs-pompiers professionnels. 
UNE INSTRUCTION 

@eN  1600/SGDN/DAD/PBR 
du 3 janvier 1986 relative aux procé- 
dures sie des affectés indivi- 
duels de 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 


VOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLET 


-2|.3 
8 


29 JANVIER 1098 POUR LES TIRAGES DU MERCREDI 5 FEVRIER ET OÙ SAMEDI B FEVRIER T8 
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\86 TRANCHE DES SIGNES DU ZODIAQUE ho! 
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loterie nationale «7: orrceue ie ruers eunens 


Le numéro [S|O[21718]6] sesne 
4 000 000,00 F 


approchants [o[oT2T7fslel 
ere 
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LE CARNET DU onde 








Décès | — M. et Mo Claude Bervardet, 
Aer Me Aimé Berpardet, 

_ Me & 
ce M spa, ne 

Me Me Arthaud, M: Alain Bernarder, 

M. François ud, ne RTE 
Me Tr Le Fonhe Béradler, Seétin 

M1 M Jous-Fiansols Artiasé, Pinardon, 

Mtuyphe. rabelle Arthand, ut la douleur de faire part du décès de 

a nn I F ; 

| r x . Ç os = " 

Rene mate d'anianration Gooouniqee 

“Nicolas. Mathiea Boutier, Inspecteur du travail, 
ses arrière-petirs-enfants, Es 

M. et M= Marcel Arthaud surveua le 26 janvier 1966, dans sa 
et leurs enfants, vingt-septième année. 

M er ne  tUeUE ee | Lanhumation a eu leu je 29 janvier 
F SA Jour feras 1986, au cimetière de La Chatre- 
ont La douleur de faire part du décès de | Langlin (Indre). 

M. Albert ARTHAUD, — On nous prie d'annoncer Le décès 
ancien élève de l'Ecole bnique | de 
rompron 192: M= Paul CARTON, 
survenu le 21 janvier 1986, à l'âge de née Magdeleine Bizard, 
saixante-treize ans. $ D ; 

L'inbumation a eu lieu le 29 janvier, à nor dans sa quatre-vingt-quatrième 
Arcachon, dans l'intimité familiale, Dels de ses enfants. 

Cet avis tient lieu de faire-part. je ues religieuses ant eu lieu à 

17, rue des Abondances, 

Boulogne. 63, avenue Montardon, 

64000 Pau. 
— Le conseil d'administration, — Nous apprenons le décès de 
La direction générale, 

Et les collaborateurs de la SITB, MR 'AROU, 

ont le regret de faire part du décès de et sénateur socialiste du Nord, 
survenu le mercredi 29 janvier 1986, 
M. Albert ARTHAUD, mere k s 

et président d'honneur de la Société. RUSSES 

SIT, 38, rue des Jeüneurs, 

75002 Paris, 2 mas Die te né ua 


drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75003 Paris 
Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Inforwations téléphoniques permanentes : 47-70-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Les: expositions auront Ben In veille des ventes, de 11 à 18 heures, 
sauf indications particulières, * expo le matin de la vente, 


SAMEDI 1* FÉVRIER 
S. 14-15. — Tapis d'Orient - M: ROGEON. 


LUNDI 3 FÉVRIER 


mob. anc PESCHETEAU, 
7 BADIN: HERRIEN. ME PRnbane d'arretiles 
V4 E SD smiotures des 19 ee 2075. M CORNETTE DE 
& 2 - 14H 30, soul «2 s.- Me 
SAINF-CYR: 


S 5-6. — Nimismatique : monnaies en of, argent ou bronze, 
agi romaines, byzantines, CRE 


5002 
1 janvier 1986 


Ho SMS RU Au nouveau 
samedi 1«' février de 11 à 18h. 
S 7. = Tapis. - M" MILLON, JUTHEAU. 


M. Chevalier, expert. 
S 9. — TabL, obj. de vitrine, mobilier. - M« Chayette, Calmels. 
SIL = /pous meubles: Objes: mobllers.  M# ADER. PICARD, 


“S.1Z - Timbres. M LENORMAND. DAYEN. _ 
S 15. — Tabl. et mod. Bijoux, argenterie, mobilier. - 
M: BOSCHER. 


MARDI 4 FÉVRIER 
s Roms ee M= ADER. PICARD, 


Sa Re de M de 2 
les et et 
J Def, Lennens M is). - M° W. APLER 
S. 10. — 14 b 30, fourrures - M: CORNETTE DE SAINT-CYR. 
S. 12. — Cartes postales, autographes, timbres. - M LANGLADE. 


MERCREDI 5 FÉVRIER 


— Tableaux 19. - M" RENAUD. 
— Tableaux, argenterie, meubles. - Ms BINOCHE, GODEAU. 


_ sur chasse et la 
PE TRURIN CUILLOUS. BURFETAUD, TAILLEUR. 
Ma VidakMgret, 54 bis, rue Cardinet, Paris (17°) : 
Mu nique experts. 

. — Bfj. orfèvrerie.- M: DEURBERGUE. 

= 14 h 30, dessins et tableaux anciens. - M: CORNETTE DE 
SAINT-CYR. 
Mbles et obj, d'art. - M= AUDAP, GODEAU, SOLANET. 


JEUDI 6 FÉVRIER 
5. — Tableaux mod. - M" MILLON, JUTHEAU. 
0. — Objets d'art et d'ameublement des 18 et 19 s - M* ADER, 
PI , TAJAN, MM. Dillée, Levy-Lacaze, experts. 


VENDREDI 7 FÉVRIER 


S 1. — TabL, bib., mob. - M: BOISGIRARD. 
S 3 Extrème-Orien. - M* AUDAP, GODEAU, SOLANET. 


Beurdeley, expert. 
S 13 — Nate objets d'art 19, 1900-1925. - Me CHARBON- 
S. 15, — Tabl, mob. de style, tapi jets d'art. - Me MATHIAS, 
UX tyle, tapis, objets 
S,16 — Meubles, bibelots, objets d'art, 1abL - M LENORMAND, 
DAYEN. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


ADER, PICARD, trio 12 me porn (75002), 42-61-80-07. 
AUDAP, JANET 2, rue Drouot 175009), 47-70-67-68. 
(75008). 4742-78-01. 
1), 47-70-81-36. 
BOSCHER, 3, rue d'Amboise 7300 . 4260-87-87. 
Catherine CHARBONNEA! 134, t-Honoré (75008). 62-59-66-56. 
12, ruc Rossini (75009). 47-71 
V (15008), 47-20-15-94. 
Montmartre 75002). 42-61-36-50. 
Al 


S 
S. 1 


LENORMAND, DA: 2, rue Hi Lebas (75009) FAT SI-S0P1. 
LE ROUX, 18, As ice (750 us At ) 
MATHIAS, 19, rue Am; is (75017). 46227025. 
MILLON, JUYHEA U. 14, En Done (7 5009). FERMES 16, de la 
PESCHETEA k FERRIEN, rue 
GrageBacière (75009), 47-20-88-38. 
RENAU) 6. ruc de a Grange-Batclière Aa 47-70-4855. 
ROGEON, 16, rue Milton bn Dr 
WAPLER, 16, place des Vosges ( 3009) à MTS. 10 








survenu soudainement, le 24 janvier 
1986, à l'âge de cingnante-huit ans. 


Les ol 
31 janvier, 

Réunion angle de la rue Emilc- 
Richard et de la rue Froidevaux. 

Ni fleurs ni couronnes. 

39, rue Victor-Massé, 

‘75009 Paris. 

- Le te 

Le cape de 


l'administration 
Et les membres de la Société fran- 
çaise d'immunologie, 
qui le profond regret de faire part da 


décès, survenu le 26 janvier 1986, du 
président fondateur de In s06i6u6, 


Un office sera célébré à sa mémoire 
en la cathédrale Saint-Alexandre- 
Nevaki, 12, rue Daru, 75008 Paris, le 
lundi 3 février, à 18 h 40. 


— Le docteur et M Henri Fraisse, 
M. et M= Jean-François Flaud- 


Goutail, 
M et Me Jean-Pierre Goutail, 
ses enfants et petits-enfants, 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. Pierre LAINÉ, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 
ingénieur des Arts et Métiers, 


survenu le 21 janvier 1986, dans sa 
quatre-vingt-quatorzième année. 


ge hségees on ca Leu à Brastüne 


— Le directeur du Muséum national 
d'histoire 

L'Assemblée des 
l'ensemble des 





ont le regret de faire part du décès de 
M le Yves LE G] 
professeur RAND, 
du. Muséum méoal d'histoire naru- 
officier de La rer 
vx 6 er 


commandeur de l' a mao mation 
du Mérite. 


ii 
: 
i 


31 janvier, à 9 h 30,à/ . 
a tal à 
l'hôpital Cochin, 





— Le Hobe. 
Marc PÉTER, 


décédé en paix, le 16 janvier 1986, à son 
domicile, 3, Combe-Park, Yeovil 
‘(Angleterre). 


L'enterrement a eu lieu l& 24 janvier, 
à 12 h 30, so crématorium de Yeovil. 


Les donations sont destinées à le Bri- 
üsh Heart paie EE 
tannique cœur. 

Cook and Son, Funeral Directors, 
8/t1 Fond Street, Yeovil, SomerseL 
TéL : Yeovil 23463 4. 


5 — On nous prie d'annoncer le GÉcès 
de 


Marguerite UINTIN, 
Marne D rhameut, 


esseur honoraire 
a1a 10% roionces de Paris, 


survenu le 34 janvier 1986. 
L'inbumation a eu lieu dans l'inti- 
mité, à Langres (Haute-Marne). 
Une messe sera célébrée À son inten- 
tion, de mari 4 février, à 18 heures, en 


l'église *Saint-Jacques-du-Haut-Pas. 
75, rue Saint-Jacques, à Paris-5 


Cet avis tient Heu de faire-part. 
RP 
— Le Père Rayman Marie (René) 


est entré dans La lumière du Seigneur le 
29 janvier 1986, à l'âge de quatre-vingt- 
trois ans. 


Ses obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 31 janvier. à 12h LS, en l'église 
conventuelle de l'Annonciation, 222, rue 


du Faubourg-Saint-Honoré, à Paris-8°. 
De la part du nee 
Père provincial des dominicains de La 
province de France, 


LFère prieur où des FeUEER Gr 


De se Famille. 
———_—_——————— — 

_- Le président de l'université 
L: 


D nb de l'UER des lettres 
et civilisations du monde méditerranéen, 
ont Le regret de faire part du décès de 

M le pofesens 
survenu le 24 janvier 1986 
Anniversaires 

— Poui le deuxième anniversaire du 

rappel à Dieu de 
M. Fernand ARNAUD, 


une pieuse pensée est demandée à tous 
ceux qai l'ont connu et aimé. 


— Pour le quatrième anniversaire de 
Ja mort de 


Lonis-Auguste DEROSIERE, 


une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connu et estimé, 


— Le souvenir du 


professeur Jean EGRET 


‘{'est rappelé en ce dixième anniversaire 


de sa mort. 
— Anne-Marie MACHERET 
artiste-peintre. 





Une pensée amicale est demandée à 
ceux qui l'ont connue et aimés, 


— Hya dix ans, le 31 janvier 1976, 
Fernand TERROU 
nous quittait. 


Une pensée est demandée en ce jour à 
ceux qui l'ont connu et aimé. DE 


— Le 31 janvier 1969, 


Marianne Angie VILLOUTREIX, 
née Bureau, 
nous D ou accidentellement. 
ont é 
venir as pour ra une re Pensée, h 


Messes anniversaires 








— Pour le premier anniversaire d 
décès de 7 


Laurent FROISSART, 


une messe sera célébrée à Saint- 
Fr ke lundi 3 février, à 
18 b 45. 


Communications diverses 


— Dans le cadre de Ia dixième ren- 
contre Nature et Culinre (école Bos- 
suet, 51, rue Madame, Paris-6r), le Père 
Blanchard, ancien professeur d'histoire 
du christianisme au séminaire Saint- 
Sulpice, présentera en audio-visuel, le 
1= février, à 15 heures : 3 Invitation à La 
Cappadoce » : à 16h15:« La Sicile 


Le 2 février, à l4 b 30, M= Suzy 
directeur d'études à l'Ecole 
pratique des hautes études, fera une 
conférence : « Un exemple d'illustration 
imagée de deux Evangies grecs du 
sixième siècle». (Histoire racomée en 
images où Images à porté théologr 
a 
Soutenances de thèses 





! DOCTORATS D'ÉTAT 

— Université Lille-[IE, salle 
vendredi 31 janvier, à T4 à 30 
M. Prithwindra Mukherjee : « Les ori. 
gines intellectuelles du Mouvement 


Sondépendance de l'Inde (1893- 
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Copinage ? Combines? Non- 


luxembourgeoise de t£lédiffusion 
" (CET) .s'est trouvée rapidement 
e. Mais s'intéressait-elle 
n à une chaîne musicale 
- «cibléc= sur les jeunes ? Quels que 
soient les liens, réels ou supposés, 
des gagnants dela compétition avec 
le pouvoir, il est difficile de ne pas 
voir en chacun d’entre eux des pro- 
fessionnels de la communication, 
prêts de surcroît à jouer le jeu d’un 
cahier des charges beaucoup plus 
con! ant que pour la chaîne de 
MM. Jérôme Seydoux, Silvio Ber- 
Jusconi et Christophe Riboud. 

La CLT n'envisage pas de 
recours, mais estime en revanche 
que ka ison entre les deux 
contrats donne encore plus de poids 
à son action au du Conseil 
d'Etat contre la « 5 +: Le Bureau de 
liaison des industries cinématogra- 
phiques veut d'abord ier avec 
M. Nicoles S (PDG de Gau- 
mont) sur La diffusion des films pen- 
dant le week-end et ne tenterait une 
action, au nom de la a. 

eo, done, et net changement de 
ration, donc, et net cl t de, 
ton après les violentes polémiques 
des semaines Encore 
‘fait-on remarqué, ici et là, que 
l'argument . du secrétaire d'Etat 


s' De. ES shine 
tant à mon ». — serrogé 
T'émission de Jean-Pierre Elkabbach 
(Europe 1) sur l'influence qu'il 
aurait pu avoir sur le choix des opé- 
” rateurs de la «6* en tant que gen- 
- dre du PDG de Publicis, M. Marcel 
Bleustein-Blenchet, M. Badinter, 
garde des sceaux, a considéré que 
«c'était une plaisanterie», décla- 
rant qu'on en «revenait vraïment 


aux ‘procédés iriques les plus 
bas, et c'est Des insultant 
à mon é ». + Mais:cela ne me 


touche pas personnellemem, a-t-il 
ajouté, cela me 1ouche par 1à 
mon beau-père, qui est un homme 
formidable. qui à tout construit par 


lui-mëme, il. n'est pas né avec 
“te d'uges dis Ta Bouches 
PONS me Le 


® Le PCF: “ouvre ie tron- 
çonneuse ». — M. Guy Hermier, 
membre du: bureau politique du 
Parti communiste français, a estimé 
‘au cours d'une conférence de presse 
réunie le 29 janvier, que le gouver- 
pement se livre, en matière, d'audio- 
visuel, À « un véritable massacre à 
da tro de notre univers 
médiatique », et que la sixième 
chaîne étaït une « véritable affaire 
de famille socialiste ». M. Hermier 
a déclaré que le gouvernement 
conduit la France à -« une sourmis- 
sion accrue aux modèles améri- 
Cains, au nom du goùr moyen qui 
couvre tant d'entraves à la liberté 
d'inventer et masque l'affaiblisse- 

ment de ce que nous avons de plus 
‘ précieux : notre identité culturelle 
nationale +... 






: .6h-cif perfois du joumalisme 
que c'est de le haute voltige, que 
la presse frôle le prestidigitation 


sakimben- 
ne pas dire des 
e -nOn moins vrai que 
- ‘le journaliste est un homme poiy- 
valent, : dresseur: de chèvres 

. Savantes; charmeur de serpents 

” Le‘troisièrne Gala de {a presse, 
organisé .à nouveau: par Michèle 
“Barbier et patronné cette année 

- par FR3, a-donné mille fois rar 
” d'uns ‘phrase fapidaire :.« Quel 
: Grouel»-Lle publi, venu nom- 
breux au. Cirque d'hiver Bou- 

- glione; lemercredi. 29 janvier. — 


: malgré "la confusion des . dates 
. f:: et la défaction de dernière heure. 
- de plusieurs hommes politiques, 


«numéros s Àpréparer, — a pu 








éidsnt ? Phlippé Tesson, 
un duo-de piano avec sa 














| LE TROISIÈME GALA DE LA PRESSE 
-«De:la sciure à la «une» 


‘Mégazine, nous gratifiant d'un 
- trapèze non idéologique; Roger 


. recueilli ira à le meilleuré des . 


Chargé des techniques de la commu- 
mication, M Gcorges Fillioud — 
« Nous avons choisi le projet le Plus 
ambitieux en production et en pro- 
&'ammailon », — est à double tran- 
Chant si l'on regarde du côté de la 
cinquième Chaîne. Pourquoi ce cri- 
tère n'at-il pas été décisif dans ce 
cas? Et, plus généralement, Pour- 
quoi le gouvernement n'a-1-il pas fait 
coonaître à l'avance les critères de 
ses choix ? 

à Il n'en resie pas moins qu'à 
Warante-cing jours du scrutin légi 
latif, le pouvoir paraît redorer son 
blason dans un secteur où il s'était 
said. a redonne confiance aux 
milieux de la production et de la 
création. I] joue sur l'engouement 
des jeunes pour la musique, dont 
atteste le succès des radios libres (e1 
pas seulement NRJ) ou du 
« TOP 50 > de Canal Plus. f} met en 
œuvre concrètement les décisions du 
conseil des ministres du 31 juillet 
dernier. Enfin, il met dons 
l'embarras une opposition réelle- 
ment prise à contre-pied, comme i] 
était prévisible ({e Monde du 2 2oût 
1985) dans ses projets de dénationa- 

lisation du secteur public. 

Ce faisant, la politique mise en 
œuvre en 162 Caractérisée notam- 
ment par l'ouverture progressive et 
maîtrisée du système audiovisuel 


- français, est notablement infléchie. 


Si les deux nouvelles chaînes démar- 
rem, comme prévu, fin février, la 
logique commerciale, avec La fin du 
monopole de la télévision, s'impose 
définitivement. Avec ue certaine 
brutalité. Les coûts d'achats de 
grammes sont déjà en augmentation, 
le marché publicitaire va se trouver 
déstabilisé, la lutte pour l'audience 
va faire rage. 


Pas de place 
pour tout le monde 


Les acteurs de la bataille qui 
s'engage — qu'ils soient publics ou 
privés — le reconnaissent : il n'y a 
pes de place pour six chaînes natio- 
nales (1) en termes d'audience et de 
ressources publicitaires dans un 

ys aux dimensions de la France. 
Surtout si l'on admet que, câble et 
Satellites aidam, les images vont 
tomber du ciel comme pluie de 
météores (2). Si l'on peut penser 
raisonnablement que Plus 
drera son épingle du jeu avec ses 
aboanés, quel avenir pour les 
autres ? Comment faire vivre des 
chaînes dont les budgets varient de 
1 (3) à 2,5 milliards de francs avec 
un eau publicitaire, certes élargi 
mais divisé ? Et ne parlons pas 
priites télévisions Jocales en gesta- 


C'est là que l ue inter- 
fère avec le politique. mière 
hypothèse : l'opposition, accédant au 
pouvoir, remet à plus tard ses pro- 
jets de privatisation des deux 
chaînes publiques : La ce 
n’augmentant pre (et devant 
outre assumer le financement de la 
se chaîne, publique, cultu- 
telle, par satellite), les coûts de pro- 
daction grimpant et les ressources 

blicitaires t'en partie absor- 
RE 

est ral (3 - 
bré. Qui païera les pots cassés ? 

Seconde hypothèse : une majorité 
de droite décide de privatiser deux 





alors que Patrick Poivre d'Arvor, 
dont la camière sinueuse réserve 
sûrement encore des surprises, 
s'est présenté flanqué d'une 
superbe créature (humaine), 
Marie-Claude Dubin, ainsi que de 
An serpents en guise de 
colliers. : . 
-Une médecine plus douce : 
Martine Allain-Regnault transfor- 
mée en Chinoise, avec Claire 
Avrit, pour mieux nous « enruban- 
ner» : Pierre Bellemare, révant de- 
bel canto pour donner plus de 
portée encore à $on superbe 
organe; Geneviève ji 
roucoulant ‘avec: ses perruches ; 
François Deletrez, du Figaro 
























numéro époustoufient de haut- 






Gicquel en funambule qu'on 
dirait sorti d'un placard:'sans 
oublier notre Claude Sarraute, 
qui, une fois n'est.pas coutume, 
acceptait d'être. mise en 

Le tout dans ls ere ed 
ét l'indukjence, sous l'œi hilars 
de M. Géorges Fllioud, sacsétaira - 
d'Etat chargé des techniques de 
La communication, et le regard de 
braise (39° de fièvre) de . 
Mre Janine Langiois-Glandier; 
présidente de FRS. L'argent 



















causes :- une ‘association - 

d'enfents handicapés profonds, 

Tout-Petis, ‘présidée par le pro- 
‘ ALAIN-WOODROW:._ 







re COMMUNICATION 


LES NOUVELLES TÉLÉVISIONS 


Avant la tourmente 


chaînes. C'est l'explosion du 


tème. Ce qui reste du service ic 


blic 
nes 
Cou, ernal au: icit 
sont plongées dans une tourmente 


dont certgines ne sortiront 

tion d’une seule chaîne, le problème 
est atténué, et un service public fort 
cat préservé. 

La situatioe est donc moins sim- 
ple que celle que suggère, avec an 
Certain É la plate-forme 
RPR-UDF : privatisons, laissons 
jouer librement l'économie de mar- 
ché M. François Mitterrand, en 
accélérant les choses, brouille les 
cartes. 

L'opposition devrait-elle, pour 
autant, une fois aux affaires, « cas- 
ser » le contrat de la « 5 » comme 
M. Jacques Chirac et ses amis l'ont 
annoncé avec grande fermeté? Cela 
résoudrait une partie de la question, 
raême si l'on doit indemniser large- 
ment les opérateurs. Mais il y a un 


risque, politique celui-là : que la 
chaîne LM Berne ait su cap- 
ter rapidement l'intérêt d'un nombre 
appréciable de téléspectateurs, quel 
que soit le jugement que l'on peut 
porter sur les programmes concoctés 
à Milan. Une telle mesure pourrait 
alors être impopulaire. 

Dans tous les cas de figure, les 
nuages s’umoncellent. 

YVES AGNÈS. 


{1} bi (TFI, A2, 
FR3, la « 5 »), une cryptée (Canal 
Plus), une mi Û de ie 
(la<6») 


{2} Lire à ce sujet le livre de José 
Frèches, conseiller de M. Chirac, /a 
Guerre des images (£d. Denoël). 


(3) C'est le budget prévisionnel de la 


«+6» au bout de trois ans. 


La plus puissante 
des radios 


{De notre envoyée spéciale. } 
Caunes. — NRJ : les trois letires 


loutile alors d'ajouter que le 
choix de la candidature NR 
comme l’un des partenaires associés 
de la sixième chaïne musicale est 
loin d'avoir fait plaisir aux radios 
rassemblées à Cannes cette 
semaine : il y en eut même bea: 


pour 
l'illégalité ». 

Dans un communiqué publié mer- 
credi 29 janvier, le SIRTI (Syndicat 
imterprofessionnel des radios et 1élé- 
visions indépendantes) s’insurge 
contre ce «cadeau supplémen- 
taire » du pouvoir à NRJ. « Aurune 
station indépendante ne pourra à 
terme survivre {.… } Une fois encore, 
on s'incline devant le centralisme 
parisien, la puissance financière, et 
les ambitions poliris », déclare 
le SIRTL, qui ue « une par- 
ticipation ële à l'ensemble des 
radios qui en feraient la demande. 
et ce sur la base d'un appel d'offres 
public et d'un contrôle de la Haute 





LA POLÉMIQUE AUTOUR DE LA CHAINE CULTURELLE 





« Je ne suis pas responsable du retard, je suis prête » 
déclare M" Langlois-Clandier 


La présidente de FR 3 avait invité 
les journalistes à une conférence de 
presse, mercredi 29 janvier, pour 
leur parler de ses projets de nouvelle 


grille. Et voilà que; prise d'assaut : 


par tous les médias alléchés par la 
dernière polémique autour de la 
chaîne culturelle, baptisée La .«7> 
(le Monde du 29 janvier), 
Ms Janine Langlois-Glandier a dû 
se défendre de vouloir détourner le 
projet, avec les 300 millions de 
francs qui lui sont déjà attribués 
re” budget 1986, au profit de 


Mais d'abord les projets de la 
chaîne, quatre mois après sa nomi- 
nation à la présidence, Il s’agit, en 
résumé, de faire du + #arional » 
avec le «régional», à l'intérieur 
d'une grande tranche d'information 
de 19 heures à 20 heures, d'ouvrir 
l'amenne à midi avec des informa- 
tions et des jeux et de diffuser un 
film français ou une création fran- 
çaise, dès 20 heures. Ms Langlois- 
Glandier défend ce projet devant La 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle, faisant remar- 
quer que « FR 3 est Ia chaîne qui a 
le plus de journalistes (610), le 
plus de moyens, mais pas de vérita- 
ble journal », alors qu'elle pourrait 


mettre l'accent sur l'actualité régio- . 


nale. 


Pour le moment, la Haute Auto- 
rité ne veut pas « rompre le carre- 
Jour. de 20 h. 30 + en créant une 
concurrence déloyale avec Les autres 
cheînes. Les négociations se poursui- 
vent. Pourquoi, alors, en faire 
l'annonce maintenant ? Est-ce pour 
forcer la main à la Haute Autorité ? 
« Nullemens, répond Mr Langiois- 
Glandier. Je suis pour la transpa- 
rence ». 


La transparence, venons-y. Pour- 
quoi le projet de chaîne culturelle, 
favorisant - la -«créarion française 
haut de gamme > e1 la « coopération 

ane» est-elle au point 

alors que M. Georges Fillioud, 
secrétaire d'Etat chargé des techni-. 
ques de la-communication, vient de 
déclarer que la société éditrice des 
programmes de.la septième chaîne 
devrait être créée avant la fin du 
mois de février, et l'unité de produc- 
tion prête à fonctionner? 

“« Si es structures ne sOnt 1ou- 
Jours pas en place, répond 
M= aglois-Glandier, je ne suis 
pas responsable de ce retard. Je suis 
prête. J'ai tout foit pour que cette 
société se meïle en place ropide- 
men. Mais le goût du perfection- 
nisme de certains a que 
cela se fasse...» Des noms? Qu'en 
est-il du différend avec M. Bernard 
Faivre d'Arccier, conseiller culturel 
du premier ministre et candidat à la 
direction de cette société produc-: 


& 


«thématique» combinant radio, 
images i 


«Je ne veux engager la polémi- 
que avec personne =, répond la prési- 
dente de FR3, qui ajoute, sans tou- 
tefois nommer l'auteur du projet : 
+ Je suis très hostile à un projet de 
rädio européenne avec des images 


sionnelle, « comme une femme 
d'affaires et pas une femme politi- 
que », M= is-Glandier tient à 
mettre les points sur les «i» : « Per 
sonne n'est encore nommé à la tête 
de la société. Je souhaite d'abord 
discuter avec mes partenaires : 
l'Etat (25% du capital de la «7»}, 
l'INA (15%) et Radio France 
(15%). Il y a urgence! Les créa- 
tions et les séries demandent un 
délai de production de un à deux 
ans et elles doivent être prêtes pour 
1987, dare de lancement du satellite 
TDFI, qui diffusera la «7% sur 
l'Europe. « 


A. W. 


:(1) La Sociéré des auteurs et compo- 
siteurs dramatiques (SACD) vient de 
prendre parti en faveur des » qualités 


professionnelles du président Longlois- 
Glandier » et « dénonce une Jois de plus 
les menaces qui guertent de toutes parts 
da création, et le danger qu'H y aurait à 
altérer le projet de Pierre Desgraupes 
dans ses orientations d'origine ». 





° @ Le syndicat du Livre CGT 
contre Femmes d'aujourd'hui. — 
Une vingtaine de militants du Livre 


CGT ont fait tion, ce mercredi 
29 janvier, vers ]1 b 30, au si 

magazine Femmes d'auj hui, 
| rue de Clichy, à Paris, où ils ont saisi 
des documents servant à 


les maquettes des deux ins 
numéros et cassé des inateurs. 
Selon des membres de Le rédaction, 


cette action « punitive » Ou de 
« + faisait suite à l'envoi 
aire, d'ossien do lisrimmis do 
ouvriers imprimerie 
Maisons-Alfort (société Alsle du 
groupe Femmes d'aujourd'hui), 


venue se des menaces qui 
sur Jour avenir au cas Où 

ire Fmins Si ‘ 

De source syndicale, on 


apprend que cette action à été entre- 
prise pos --la dé et le main- 
tien de l'activité de l'imprimerie de 
Maisons-Alfort, dont le 
belge Femmes d'au, 
se désengager. , entroïnant le di 
de bilan er le risque de mise au 


mage de cent 


société éditrice en dépôt de bilan, a 
plainte contre une < agression. 
savamment préméditée » et un 
« coup de jorce inouï ».qui « met en 
péril la continuité des publications 


. des Editions du Heunin ». . 
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« le couronnement de 


ter ua grand club à 


Merci, Yves! 


en bisis qui invitent à la danse. 


{Dessin d'YVES SAINT LAURENT.) 


tion à outrance, sa 


démonstra- 
tion. d’une merveilleuse éié- 


Un art de vivre hautement civi- 


se terminant en écharpe à 
l'épaule. 

Nombreux contrastes 
d'imprimés chez SERGE 
LEPAGE,qui reste fidèle aux 
grands effets de manches, par- 
fois contenus en Chemisiers, La 
robe en agneau plongé de Millau, 
en vert pomme, 
les suffrages comme la robe bro- 
dée jaune et or s'enroulant 
autour du corps à la thaïlandaise. 


psau d'ange brodée st jupes 
blanches à volents croisent des 
châtelaines en robes surtaillées. 
Les maillots de bain se couvrent 
d'imperméebles géants à frange. 
De charmants fourreaux en 
velours éponge s'oment de bus- 
tiers métalisés et de moulages 
de serpent en relief. De superbes 
soies irisées Fortuny sont cou- 
pées en robes-maillots ailées. 
NATHALIE MONT-SERVAN. 


SPORTS 








FOOTBALL 
Hidalgo calme le jeu 


Michel Hi n'a supporté 
d'être au centre d'une Hérni ue. Le 
directeur technique national } 


fonctions. Sans attendre de rencon- 
trer le président de la FFF, M. Jean 
Fournet-Fa; et le président de La 


ligue professionnelle, M. Jean 
Sadoul. Sans attendre non plus de 
discuter avec des entraîneurs natio- 
Daux. Len D nd ce 
devant ues j istes convo- 
qués à Li sauverte, Ù à CÉdE à l'écu- 
rement : -Je prends la décision 
irrévocable de démissionner, ce 
Jour, de l'intégralité des fonctions 

me lient à la Fédéraïion fren- 
çaise de footbali » a-t-il dit, la voix 
Cassée par l'émotion. 

Que s'est-il donc passé de si grave 
pour que ce Normand, bientôl 88€ 
de cinquante-trois ans, décide bruta- 
lement de tirer un wait de plume sur 
une carrière fédérale qui avait com- 
mencé en janvier 1976 lorsqu'il avait 
pris la succession de Stephan 

et qui en avait fait une des 
plus figures du sport fran- 
su au gré des cam es des 
« bieus » en Argentine, en 
à Los Angelès et un à Pass . 
le titre européen pu 
présent les difficultés — l'afraire des 
«chaussures passées au cirage», 
par exemple, en Argentine -— 
isser sur lui comme 
umes d'on 


faille, Fancien joueur de Reims et de 
Monaco, qui avait présidé un temps 
le syndicat des joueurs semblait être 
en acier i ble. 


Redresser l'OM 

Toutefois en acceptant, Ü y a 
deux semaines. de travailler avec 
l'industriel Bernard Tapie mon 
arseille, 
l'ancien entraîneur de l'équipe de 
France s'était mis dans une position 
très ambiguë. En accord avec 
M. Foursgt-Fayard- il avait. décidé 
= cer tion j "à le 
fin du . de juin pour 
une succession en douceur et 
ment pour aller à la Coupe du 
monde au Mexique tant que 
DTA. Dans le temps. bien 
que le marché des transferts n'ouvre 
officiellement que le J= avril, cha- 
cun de ces contacts avec les joueurs 
pouvait passer pour une tentative de 
recrutement 5 

C'est cela qui a mis le feu aux 
poudres. Vendredi dernier, il-# 


déjeuné à Biarritz en compagnie de 
Bernard Tapie et de Jean Tigana, 

ui arrive en fin de contrat avec les 

rondins de Bordeaux. Nul n'igno- 

rait que l'international ne signerait 
pas à nouveau avec son club, mais 
c'était une maladresse. Le président 
des Girondins, Claude Bez, en a pro- 
Fté pour dramatiser la situation de 
façon outrancière. {I traitait notam- 
ment de “€ », de 
latan» et d'ed'escroc- Bernard 
Tapie qui contre-attaquait avec une 
plainte en diffamation et injures 
Publiques. Et Claude Bez interdisait 
aussi le stade Vélodrome au DTN, : 
en accusant Michel Hidalgo de por- 
ter deux casquettes. 

< Je n'aï eu à ce jour qu'une fonc- 
tion que j'occupe au sein de la FFF, 
et je n'ai assuré que celle-ci dès 
l'annonce de mon éventuelle partict- 
pation au redressement de l'OM +. a 
indiqué l'ancien directeur des 
€quipes de France, en rappelant que 
«pendant des années» il a donné 
des gages de son « imtégrité ». 

Reste à gs ce qui a poussé à 

accepter ition de Bernard 
Tapie. Manifestement il supportait 
mal la tunique de DTN, qui para- 
doxalement aurait dû lui permettre 
de faire passer en profondeur ses 
conceptions généreuses du jeu. 
Mais, habitué aux feux de la rampe, 
i s’accommodait mal de l'obscurité 
de cette tâche. Au côté de Bernard 
Tapie, il va remonter en première 
ligne. Le défi était séduisant pour un 
homme de cette trempe. Toutefois il 
reste maintenant à concrétiser ce 
projet lancé par M. Gaston Def- 
ferre, le maire de la ville. Officielle- 
ment, le PDG de la Vie claire, n'a 
encore absolument aucune fonction 
àrOM 

Eafin, le problème de la succes- 
sion d'Hidalgo à la direction techni- 
que, qui avait été repoussé au 
30 juin, se pose maintenant avec 
Sn GE &S Que, parmi loqueb 
ont ci 
ceux de Robert Herbin, Gérard 
Banide, ou Guy Roux. La FFF et le 
ministère des vont devoir se 
décider rapidement : l'équipe de 
France part pour le Mexique le 
15 mai Et Michel Hidalgo en a 
conscience, qui espère que sa démis- 
sion « suffira à calmer les esprits, à 
éviter de développer davamiage une 
polémique dont le football français 
n'a pas besoin à troïls mois du coup 
d'envoi de la Coupe du monde »: . 

AG. 


À 
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et 2679 000 en 1981. 


Prix : + 2 % 
M. Fabius 
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LE RPR AXE 
SON PROGRAMME FAMILIAL 
SUR LA RESTAURATION 
DE LA FÉCONDITÉ 


« Cri d'alarme » : M. Alain 


Juppé. délég délégué pational du RPR, a 
de la solennité au pro- 


ages de tique familiale de 
dire a présenté le mercredi 


39 Pnvies. n programme marqué 
d’abord ee les jpréoccupations 
et se étant 
jugée un «enjeu vital pour notre 
Pays dans les vingt années années à ere 


ainsi que par une 
tionalite et un peu RS de 
k famille. 
Cette politique démographique 
sur l'encouragement au troi- 
enfant pour restaurer la nata- 
Fe L'élément le plus important est 
la sos d'une allocation paren- 
tale d'éducation d'un montant ete à 
la moitié du SMIC, versée pendant 
trois ans à toute famille t au 
moins un des conjoints est français 
et n'exerce pas d'activité rémunérée 
qu'il l'ait abandonnée ou non). 
11e allocation, financée par l'Etat, 
sera soumise à l'impôt, mais ouvrira 
droit à des cotisations de retraite. Le 
coût serait de 7 milliards de francs 
en de croisière, qui ne serait 
atteint qu'au bout de sept ou huit 
ans. 
Hostile aux prestations familiales 
RPR conditions de rs le 
se prononce pour leur suppres- 
sion, afin de constituer une alloca- 
tion familiale unique, dont le mon- 
tant serait fortement majoré à partir 
du troisième ue Une Pare 
ces tations devrait être int: 
aux abiocations familiales dans des 
conditions et des délais pour l’ins- 
tant non précisé. Le financement des 
allocations familiates ne Pro- 
gressivement assuré l'impôt : 
mais, au cours de la prochaine légis- 
lature, la moitié seulement des coti- 
sations seraient fiscalisées, la 
rité étant accordée par le à 
Fallégement des cotisations sur les 
jeunes embauchés par les entre- 


Sur le plan fiscal, le quotient 
familial devra être déplafonné 
tous les couples mariés: la 
part supplémentaire accordée aux 
enfants de parents isolés serait sup- 
primée en cas de concubinage. 

Enfin, la Caisse nationale d'allo- 
cations familiales deviendrait une 
Caisse nationale des familles: la 
représentation des mouvements 
fariliaux jan y = serait élargie et les 

éficiaires os un 

Er de vote proportionnel à leur 
nombre d'enfants. 





e Meusualisation des retraites. 
_ Deux décrets publiés au Journal 
officiel du mercredi 29 janvier insti- 
tuent la mensualisation des pensions 
de vieillesse, d'invalidité et d'acci- 
Fe du travail du régime général. 
pensions et rentes seront paya- 
Fo Proujours à terme échu) mer- 
sucllement et non par trimesire, à 
compter du l® octobre prochain 
pour les pensions d'invalidité et 
d'accidents du travail, du 1 décem 
bre pour les retraites. 


Dollar : léger redressement à 7,34 F 


Après sa récente et forte baisse, le dollar s'est légèrement redressé 
jeudi 30 novembre sur presque toutes les grandes places 
financières. intemationales. La devise américaine s'est traités à 
7,3426 F (contre 7,33 F la veillel et à 2,3910 DM (conte 
2,3870 DM). Seule la livre sterling s'est un peu affaiblie pour coter 
1,4010 doëar (contre 1,4040 dollarl. D'une façon générale. les 
affaires ont été assez calmes. D'après les cambistes, les opérateurs 
attendent la publication des demiers indicateurs sur l'évolution de 
la situation économique aux Etats-Unis pour décembre. Certains 
tablent sur une hausse de 2,5 % da l'indice avancé {au lieu de 
1,5 % prévu par les économistes]. Sur le front monétaire, la 
possibäité d'une baisse du taux d'escompte américain n'est 
toujours pas écartée, la Réserve fédérale, dit-on, ayant une plus 
grande liberté de manœuvre après la décision de la Banque de 
Tokyo de réduire son taux. D'où ia prudence générale. 


Fonction publique : 
15,6 % des salariés 


Selon le rapport annuel sur la fonction publique, publié ce jeudi 
30 janvier par le secrétariat d'Etat chargé de fa fonction publique, 
les effectifs au 1° janvier 1985 s’éleveient à 2 764 000 pour la 
fonction publique d'Etat, 1174000 pour les collectivités 
territoriales et les hôpitaux, 2 166000 pour les entreprises et 
services publics et les organismes de Sécurité sociale. Pour 
l'ensemble du acteur pubs, Con efectiés représentent 51,4 %6 de 
ta population active occupée et 37.8 % des salariés. Pour l'Etat, les 

pourcentages sont de 13 % et de 15,6 %. Selon 
l'enquête emploi de l'INSEE, en mars 1985, l'Etet employait 
directement 2 847 000 fonctionnaires, contre 2 841 000 en 1984 


La baisse du dollar et du prix du pétrole va permettre «à 
l'année 1986 de se dérouler |...) de façon encore plus 
favorable », a déclaré M. Fabius mercredi 29 janvier sur TF1 au 
cours de l'émission «Parlons Frances. L'allègement de la 
facture énergie «de 50 à 60 milliards de francs», a précisé le 
premier ministre, doit favoriser la politique de lutte contre 
l'inflation. La hausse des prix pourrait é être ramenée à 2 % cette 
année au lieu des 2,9 % qui étaient prévus de décembre 1985 à 
décembre 1986. Les investissements subiront «un boom», le 
pouvoir d'achat devrait « normalement progresser », et il y aura 
«une croissance plus forte que prévu, donc une certaine 
amélioration de la situation de l'emploi s. 





l'Etat emploie 


en 1986 selon 
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UNE RÉFORME DES PTT 


S'adapter face à la déréglementation mondiale 


Quelle stratégie adopter pour 
faire face aux rapides évolutions 
technologiq ques et à la déréglementa- 
tion mondiale ? Faut-il abandonner 
le monopole ? Privatiser ? Séparer 
Jes liens ancestraux des postes ct des 
des PTT décidée pa lee 

les lée 

ment (le décret pol 

publié au Journal officiel du 29 da 
vier) se veut «une réponse fran- 
guise » à ces questions. 


La philosophie retenue est de 


exemple. 

honique, il est sans 
conteste lerne, expliquent les au- 
teurs de le réforme. L'Etat doit donc 
rester présent tout en + se limitant à 
l'essentiel - ex en distinguant plus 
nettement ses fonctions d'auteur des 
règlements, de gestionnaire des ré- 
seaux (Poste, Télécom et TDF) et 
depuis 1983, de tutelle des indus- 
tries électroniques. 1l faut d’abord 
réfléchir avant de céder aux pres- 
sions des firmes multinationales qui 
poussent à la déréglementation et ne 
pas modifier les statuis à l'aveu- 
glette, sachant, de toute manière, 
que les socialistes ont promis de 
conserver l'unité des télécommuni- 
cations et de la poste et que les syn- 
dicats s'opposent farouchement à 
une coupure. Si les PTT doivent 
s'adapter aux nouvelles règles de la 
concurrence, c'est « dans leur en- 
semble », le statut actuel n'étant pas 
considéré comme ua frein à un com 
portement «d'entreprise», expli- 
quent les auteurs de la réforme. 





Pour ce faire, ont été créées, sous 
l'autorité directe du ministre, une 
direction des affaires communes, 
personnel et affaires sociales, budget 
Et comptabilité confiée par le comseil 
gene une An 

dré Darrigrand, et unc délégation 
générale à le stratégie, confiée à 

M. Jean-Claude Michel, actuel di- 

recteur de cabinet de M. Mexan- 


Le ministère comportera donc dé- 
sormais quatre grandes directions 
avec celle des télécommunications 
et celle des postes. 


La délégation générale à la straté- 
ge « étudie et propose » les orienta, 
ues au niveau national 


q 
des Dale où conne à le sat 
gie giobuis et exerce la tutelle des 
industries de télécommunications, 
d'informatique et de bureautique, en 
liaison avec le ministère du redé- 
ploiement industriel. 


Cette « solstion 
ones 
tendu de La qualité des relations qui se- 

ront établies avec Le du 





L'Agence de publicité Homsy-Delafosse 
est poursuivie pour fraude fiscale 


L'agence de publicité Homsy- 
Delafosse, au _ rene des 
agences françaises, ait l'objet, 
depuis quelques persines, d'une 


plainte pour. iscale déposée 

par la direction le des impôts, 

sp ns de nr commission des 
infractions fiscales. 

conso Pierre Homsy 

ae, un < finan- 

om », l'agence a 


QUI DOIT TRANSPORTER LES CÉRÉALES ? 


Les artisans bateliers entrent en conflit 
avec les salariés bateliers 


pa Cia Josselin, secrétaire 
g tat chargé des transports, 

le, dans un communiqué, les 
afteans bateliers et les salariés des 
compagnies de mansport fluvial à 


es qui 
Enr le IC ic à Conflans 


te-Honorine_( Crrclines) et à 
Le secrétaire d' 


Eten présence une solution 
Meneie ieaupmemrn à 
répartition du transport 
par voie d'eau. 

L'affaire est née, en juillet 1985, 
de la décision du ministère cl 
des dEsnsports d'autoriser les 


grandes transport 
vial à ache er 160 000 tonnes 
de céréales, alors que, jusqu'alors, 
les artisans batcliers, seuls, transpor- 
taient ce type de fret. Le 12 janvier 

. deux armateurs fluviaux, la 


SOGESTRAN et la SANARA, 
décidaient de prendre en 

24 000 tonnes de céréales, dont 
rétrocédaient les trois quarts aux 


Ceux-ci n'ont pas supporté cet 
empiètement sur un marché qu'ils 
considèrent comme leur propriété. 
Un certain nombre se réclamant du 
comité révolutionnaire des artisans 
ere (CRAB) ont le 

anvier, un pousseur de la 
SOdESIRAN, Un de 


ches empêche toujours, à 
Sainte- Fionorine, lesécusos du 
contrat armateurs 
fluviaux. Ni le he des see de de 
Versailles ni {a négociation n 
amené les artisans à assouplir eur 
position. 

L'affaire s'est corsée, le 27 jan- 
vier, avec La riposte des salariés des 





La France s'apprête à dénoncer 
son accord maritime avec l'URSS 


Tandis que M. Pierre 
ministre de l'économie, des finances 
et du budget, entame un voyage de 
quatre jours à Mage . gouverner 
ment français s'apprête à engager 
rocédure de Fénonciation de 
l'accord maritime franco-soviétique 
signé en 1967 et renouvelé chaque 
année depuis. Les cargos français ne 
trans, 1 en effet que 8 % en 
valeur et 20 % en tonnage du com- 
merce entre les deux pays, alors que 
l'accord prévoit une répartition, en 
principe, équilibrée. 
Si l'on a constaté au cours des 
does mois une légère améliora- 
Von pour les céréales, en revanche, 
pour les autres produits — le pétrole 
exemple — la situation empire. 
enfin tourne les termes de 
l'accord bilatéral en faisant charger 
É leur Anvers 
cet vers _est 
une sorte de ss de Troie soviéti- 
que en Europe) des marchandises 
gui auraient vocation à transiter par 
Havre ou 
M. Roland Dumss, ministre des 
relations extérieures, a averti, 
décembre, ses interlocuteurs soviéti- 
EE qu'il leur donnait jusqu'au 
1 janvier pour faire des proposi- 
tions constructives, au sen d'un 


groupe ad hoc, afin de relever le 
niveau de la part de trafic qui 
revient aux Lors de 
son récent séjour 
M Cresson, ministre 
ment industriel et du commerce 
grédeur. Be pe à la charge. 
jeu. janvier aucune 
Re it pan au; des 
serie françaises. En e. 
Dans ces “cnditions, l'ambassa- 
deur de France à Moscou devrait 
dé, ‘incessamment un préavis de 
dénonciation de l'accord. Une 
période de six mois s'écoulera 


Moscou, 
redéploie- 


ensuite avant la rupture définitive: 
à moins que l ne fasse à la 
France des pi itiOnS CONSUUC- 


tives et surtout s'engage à les faire 
respecter. 
Le délégué général du Comité 
central 4 armateurs de France 
fecAP: M. Patrick Gautrat, s'est 
léclaré, mercredi, - favorable à la 
dénonciation de l'accord si cette fer- 
me du gouvernement doit se tra- 
uire par une renégociation 
Er aboutir à un accord équitable. 
ais la pire des solutions serait 
l'absence totale de cadre juridique. 
Car, avec des pays comme ue 


on ne t commercer que 
accords Bilatéraux ». 
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entreprises de transport fluvial. 
Ceux-ci voient leur emploi menacé | 
par a attitude des artisans. Ils ont 
la Seine à la hauteur de la 
Maison de la radio, à Paris. Le 
monde de la batellerie, déjà mal en | des 
point, risque de pâtir encore un peu 
plus de cette mini-guerre civile. 
La position des artisans semble, 
en tout état de cause, difficilement 
prétendre Po 
peut s un mer- 
SM des vapots Pause 
l'absence de dynamisme des petits 
mariniers ne leur permettra pas de 
conserver lon ps cette position : 
selon la chambre syndicale des cour 
tiers fluviaux, sur vingt-rois charge- 
ments offerts, le 3 janvier, à la 
bourse d'affrètement de Nancy, 
douze seulement ont été réalisés, 
alors que soixante-quatorze bateaux 
étaient en attente. HN sera difficile 
d'expliquer à l'opinion publique 
Pourquoi une ession refuse du 


£É 


‘ travail dans un secteur alors qu’elle 


Mt 
AL F. 


e Un accord entre l’Algérie et 
Fiac — Le constructeur italien 
d'automobiles Fiat et l'Entreprise 
nationale de distribution de véhi- 
cules particuliers (ENDVP) ont 
signé, le mardi 28 janvier, un proto- 
cole d'accord pour la création d’un 
magasin de pièces détachées sous 
douane, à Mostaganem. Il devrait 
ouvrir ses portes à la fin de l'année 
ou au début de 1987. 

Les sociétés françaises Peugeot et 
Renault sont en train de négocier 
sur le même thème. Ce type de 
magasin doit faciliter l’ap, 

PS en marché algérien en 
chées en supprimant les 
intermédiaires entre les industriels 
et l'Etat algérien et en réduisant les 
délais de livraison. La présence en 
Algérie de stocks importants de 
pièces détachées ne réglers pas 
cependant les problèmes de distribn- 
tion. Les particuliers continueront 
de s'adresser à des agents agréés 
qui, eux-mêmes, se tourneront vers 
PENDYP, seul interlocuteur de La 
société étrangère. — /Corresp.) 
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réalisé, en 1984, une marge brute 
d'environ 70 æillions de francs. La 


Homsy-Delafosse, en prenant, en 
se, tente 1984, le contrôle i 
du groupe ODIC TObie br 
seult International Communication)" 
et des six agences qui le compo- 
saient, a hissé son revenu brut à 
143 millions de francs. Selon 
Médias, revue dans La 
publicité qui publie chaque ph) 
un nr des agences, le 
Delafosse « n'est pas 
Sen Let de l'AACP (Association 
agences conseils en publicité), er 
ses ET ne sont Fdonc pas 
audités ». 


- ENTREPRISES 






opérationnelle à La fin de 1987. 


pour ce 


ARCT : Cimatex rachète 
la majorité des actifs : 


tion textile) ont été cédés au 
forfait, pour 1,5 milion de 
francs, le 29 janvier, par le tt 
pue de Ca de la ville, à 
la Cimatex (Compagnie indus- 
trielle du matériel textile). La 
Cimatex, fondée en novembre 
dernier par plusieurs anciens 
cadres des ARCT, a donc été 
finalement préférée aux autres 
candidats, notamment parce 
qu'elle propose de créer, en dix- 
huit mois, de 40 à 80 emplois 
dans Ja région. En octobre, 
M. Bernard Terrat, PDG de 1C- 
ACEBF, une société de Valence, 
avait sbandonné son plan de 
redémarrage des ARCT, suite à 
l'hostilité du personnel. 

Reste la question de l'occu- 
pation des locaux, en cours. 
depuis l'annonce du dépôt de 
bilen de l'entreprise, en juin 
1985. M. Pierre Souchon, prin- 


Création du GIE 
Ile-de-France Loisirs 
Cinq groupes .du bâtiment et 

des travaux publics, qui ont 
l'intention de participer à La réa- 
lisation du parc de” loisirs Euro- 
Disneyland, se sont associés 
dans un groupement d'intérêt 
économique Ile-de-France Loi- 
sis, cafin de mettre en com- 
mun leurs expériences et les 





» sera-t- | ; 


Premier procédé français 
pour la pétrochimie saoudienne 


CdF-Chimie, filiale des Charbonnages de France, vient de vendre 
à Petrokemys, filiale de la Saudian Basic (ndustries Corporation 
(SABIC), son procédé de fabrication de polystyrène expansible. 
L'unité que Petrokemya mettra prochainement en construction sur 
la site d'AI Jubail, Situs eu bord du golfe Persique (90 km au nord de 
Dhahran) aura une capacité de 20 000 tonnes/an. Elle sera 


Par ceîte cession de licence, dont le prix n'a pas été rendu 
public, CdF-Chimnie devient ainsi la première société française à avoir 
vendu une technologie pétrochimique en Arabie ssoudite. Le Japon, 
le Venezuela et l'Union soviétique sont déjà licenciés CdF-Chimie 






… L'DIVA DISTRIBUER 
SON PREMIER DIVIDENDE 
DEPUIS 1970 


L'institut de développement 
industriel, créé en 1970, pour appor” 
ter des fonds propres aux entreprises 


pour le 
Ce dividende (8 millions de 
francs, soit 1 franc par action) 
consacre le rétablissement de là 
_. Frances ar rIDI gp 


DE. mor de 130 mins 3e 
de provisions et 


130 mil- 
ions jons de francs de Se Li dtat 
avait, alors, achevé de se déb-uTas- 
ser des « boulets » et «canan 5 boi- 
teux». que l'Etat avait mis à Sa 
Charge, pendant ses es premias 
années (notamment 


Has 
de francs) 


En 1984, il avait pu See 
bénéfice d'exploitation de 30.2 aile 
lions de francs et des plus ins de 
cession de 20,7 millions ce francs, 
chfires = Pos, où en 1985. à à respecte 


116 116 milions de francs, $ 19 miss 
: «</:otre métier 


Jus-values », 
t de 


assure 
l'IDI depuis ln 1984, Selon 
lequel les plus-values latentes sont 

plus élevées au début de 1986 qu'au 
Bébut de 1983, notamment sur les 
articipations dans Salomon et 

cuve ot. En 1985, l'IDI a 
investi 16: Dillions de francs 
CF 45 %) dans des entreprises telles 
que Vivalp, troisième fabricant fran- 


çais de électromi , Tuile- 
ries de ille, Rémy (articles de 
bouchage € et d'emboutetlage pour Le 
vin), Lamberet, premier construc- 
teur de carrosseries is0- 


thermes, su ra (en Alsace), 
pra ( a 


ruméro poëles et 
Foyer Por chauffage au bois. 
Premier e français de 
capital risque, avec trois cents 
concours én quinze ans, pour 
3, Rene de Den et, 
au ui, soi pa- 
tions pour plus de 800 irons de 
francs, souvent en association avec 


me oi _(Banexi, Sipa- 
ro). très a 
sure 2 Cnneement en fonds 


affaires à fort 
mr dé 9, sroissanco). avec 


millions en 
1985, ID]: . ue une 


t avec «l'une de dix 


les plus respectées et les plus 
Frais du capital er 






























moyens dont ils disposent ». 
Ces cinq entreprises [Chantiers 
modernes, Léon Ballot BTP, 
Léon Chagnaud, Sylvain 
Joyeux, Desquenne et Giral) 
couvrent toutes les spécialités 
des travaux publics. La prési- 
dence du conseil d'administre- 
tion du GIE est assurée par 
M. Philippe Clément, PDG de 
l'entreprise Léon Chagnaud et 
président de le chambre de 
commerce et d'industrie de 
Paris. 


Centres Leclerc : 
54 milliards de francs 
de chiffre d'affaires 
Les Centres Laclerc ont réa- 
Hisé en 1985 un chiffre d'affaires 
cumulé de 54 milliards da 


francs, en progression de 18 X 
sur 1984 (45,7 milierds de 
francs). lis emploient 


31 700 personnes dans 
80 hypermarchés, 355 super- 
marchés et 55 magasins spécia- 
lisés, notamment dans le vête- 
ment. En 1985, vingt-sept 
Centres Leclerc ont été ouverts 
et sept ont été cradiés », ce qui 
porte à quatre cent quatre- 
le nombre des points 
de vente, 85% des magasina 
de grande surface étant équipés 
de pompes à essence. Rappe- 
lons que les Centres 
appartiennent à des commer- 
gants indépendants et ne 
constituent pas à proprement 
parier un groupe commercial, 
checun d'entre eux adhérant 
simplement à une association 
pee. cs 1901 et à une 
centrale d'achat commune, je 
GALEC, dont M. Michel- 
Edouard Leclerc est 
avec Son père, M. Edoua 
Leclerc. , " 
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ÉNERGIE ÉTRANGER CONJONCTURE 
MALGRÉ DE BONS RÉSULTATS EN 1985 NÉGOCIATIONS SUR L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DE DÉVELOPPEMENT 


EH-Aquitaine est perplexe face 
à « un énorme jeu d'échecs international » 


< Je ne sais pas où on va, maïs on 

y courti» Ce résumé lapidaire, 
emprunté à Pierre Dac, des propos 
de leur président ne provoquair 
aucun sourire, le mercredi 29 jan- 
vier, parmi les dirigeants d’Élf- 
Aquitaine, Non ge l'Etat-major du 
premier groupe français soit d'ordi- 
naire dépourvu d'humour, mais ce 
raccourci sommaire traduisait bien 
l'eunosphère régnant actuellement 
an sein des compagnies pétrolières, 
bousculées par les soubresauts 
imprévisibles des cours du brut et 
face à ce que M. Pec- 

queur a appelé l'« énorme jeu 
d'échecs international » Sont dépen- 
dent leurs plans et leur équilibre 
financier. « Le président a ajouté : 































LES CENT DIX PROPOSITIONS CINQ ANS APRÈS 


Premiers débats, premiers consensus 


Un consensus s'est dégagé dès La La prochaine réunion. prévue 
première réunion des pays dona- pour les 7 et 8 avril prochain, 
teurs, les 27 et 28 janvier, à Paris, S’altaquera plus en détail aux pro- 
pour chercher à assurer à l’Asso- blèmes de fond, le montant exact 
ciation internationale de dé de l'enveloppe dont disposera 
ment (AID) — filiale de Ia Ban. l'AID ct sa répartition entre les 
que mondiale chargée de l'aide aux Perticipants. Conscient des obsta- 
pays les plus pauvres — une enve- cles qui restent à surmonter, 
lppe de 12 milliards de dollars M: Qureshi n'a pas exclu qu'après 
durant la période 1988-1990. DA tuer re rs 


une nouvelle session s révèle 

Une enveloppe insuffisante pour nécessaire pour tenter ‘aboutir 
maintenir les flux financiers prévus Avant l'assemblée générale de la 
pour la période triennale précé- Banque mondiale, à l'automne pro- 
dente, répondre aux besoins de la 


chain. Non sans rappeler que, lors 
Chine et de l'Inde, assurer le relai de La création de l'AID, les Etats- 
du Fonds spécial pour l'Afrique 


Unis participaient pour 44 % aux 
doté de 1,2 milliard de dollars 


ressources Le l'Association. Une 

à 25 %. alors 1 

jusqu'en juin 1988. Le président de  Éapon à | que le 
l'AID, M. Mocen Qureshi, l’a 


Le chemin parcouru 


la création du fonds industriel de 
moderrusation et des CODEVI, 
les dispositions fiscales dans les 
pôles de conversion, Ia création 
d'un compte-épargne sn actions, 
le crédit d'impôt pour la recher- 
che... Autant de mesures, certes 
effectuées, mais avec désormais 
une politique fondsmentala de 
réduction des bonifications 
d'intérêt (l'enveloppe est passée 
de 182 milliards à 137 milliards 
de francs entre 1985 et 1986), 
qui fait dire à M. Bérégovoy que 
30 milliards de francs auront 
ainsi été économisés en 1986 
sur les dépenses budgétaires. 

La politique énergétique, pré- 
cisée par la proposition 38, est 
elle aussi très claire : pas de 
commandes nouvelles de cer 


oserait prétendre 
&ujourd'hui que la gauche n'a pas 
rempli son contrat ? La décen- 
tralisation, les nationalisstions, 


tème totalement pur de ce genre, le 
prix n'a plus d'impact sur nos résul. 
tats.» La production nigériane est 
ainsi devenue, pour Elf, l'une des 
plus rentables du monde, avec celle 
de la mer du Nord, alors que, dans 
le système précédent — fiscalité 
basée sur un prix officiel largement 
supérieur au cours du marché, — 
elle était l'une des moins favorables. 


En attendant que les Etats pro- 
ducteurs acceptent de modifier leurs 
systèmes fiscaux, ou que l'ensemble 
des pays arrivent à dégager un 
Consensus permeltant de siabiliser 
les cours — «Une râche gigantes- 
que, a esümé M. Pecqueur, — le 
groupe lui même devre fournir un 
énorme effort d'adaptation. Et il en 


le réduction du temps de travail, 
la retraite à soicame ans, le sou- 
ten à la création, ont êté assez 
combattus per l'opposition pour 
que nul ns conteste l'existence 
de réformes qui auront marqué la 
législature socialiste. 

A quoi bon alors publier, 
comme viennent de le faire les 


maladroite de l'apalication des 
« cent dix propositions de Fran- 
çois Mitterrand cinq ans après », 


porté sa contribution de 
14,5 % à 18,7 % lors de la dernière 


rous avons les moyens de nous 
adapter », précisait même sans rire 
l'un des principaux cadres de la mai 
son, soucieux d'exactitude... » 


Se voulant rassurant, le président 
d'Elf-Aquitaine s'est en effet atia- 
ché à souligner la bonne santé finan- 
cière de son groupe à l'aube d’une 
période + de crise et d'affronte- 
ment » qui se traduit dans l’immé- 
diat par une - ébrilité » extrême du 


terme demeurent largement impré- 
visibles. Sass exclure une chute pro- 
noncée, en dessous de 15 dollars, du 
prix du baril, M. Pecqueur a sou- 
haïté qu'un « nouvel équilibre = soit 
rapidement trouvé à un « prix rai- 
sonnable », permettant à l'industrie 
de couvrir ses frais d’exploration et 
de développement de façon à main- 
tenir un approvisionnement diversi- 
fié du pays. Ce prix + raisonnable », 
M. Pecqueur ne l’a pas chiffré, mais 
il a précisé que, à 20 dollars par 
baril, le groupe, certes, verrait son 
cas _ marge de manœuvre 
financière — réduit de « quelques 
milliards de francs - (sur 20 mil 
Éards de francs en 1985), mais qu’il 
pourrait quand mème « établir un 
équilibre raisonnable ». « Ce ne sera 
pas un bouleversement total », at-il 


Dans cette éventualité, La straté- 
gie .d'EN est claire : sélectivité 
accrue des développements — 
« Nous rejetterons tout ce qui n'est 
pas vraiment très bon », — poursuite 
de la production des champs sur les- 
quels les investissements ont déjà 61€ 
réalisés même si les prix s'effon- 
drent, compétition accrue avec les 
autres énergies afin de relancer les 
ventes, ct ion avec les pays 

Es Lee : producteurs afin d’obtenir des 

procéte irançais conditions Énres une de 

He ee : poursuivre l'activité. « La tendance 

epchinis sooudienté sera de se retourner Sen les zones 

Louer dE Poe Mie vent RU 

ueur. Mais partout, at- 

ajouté, « les Etats devront faire un 

effort pour nous laisser une marge 

jusiifiant nos efforts d'investisse- 
MENÉS ». 


Le bon exemple : le Nigéria, qui, 
selon le président d’Elf-Aquitaine, 
vient de modifier san système de 
taxes afin de garantir désormais aux 

fixe, quel que soit le niveau des prix 

de vente : « Sé nous obtenons un sys- 
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a les moyens, assure- t-il, 
Les résultats de 1985 sont, certes, 


moins brillants que ceux de l'année 
précédente: chiffre d'affaires sta- 
gnant à 180 milliards de francs, 
marge brute d'autofinancement en 
baisse — 19,5 milliards contre 21,7, 
— bénéfice net également réduit à 
5,2 milliards, soit {1,3 milliard de 
moins qu'en 1984. Mais le groupe a 
néanmoins réussi à réduire son Laux 
d'endertement de 8 points, tout en 
accroissant massivement ses inves- 
tissements : 22 milliards de francs en 
1985 contre 14,7 milliards l'année 
précéde: 


nte. 
Les résultats de 1985 sont, somme 


toute, satisfaisants, compte tenu, a 
précisé M. 
général «difficile»: baisse des 
cours du dollar en fin d’an 
prix moyen du brut, faiblesse des 
cours des produits chimiques, etc. 
Compte tenu aussi des « événements 
exceptionnels -, sur lesquels il ne 
s'est pas appesanti, mais qui ont lar- 
gement pesé sur les résultats finan- 
ciers : règlement du litige au Guate- 
male, qui a coûté au groupe 
85 millions de dollars (765 millions 
de francs environ), renflouement de 
Technip (400 millions de francs), et 


prélèvement exceptionnel sur la pro- 
duction 


Pecqueur, d'un contexte 


née ot du 


d'hydrocarbures en France 


(900 millions de francs}, sans comp- 
ter la dépréciation des stocks du raf- 
finage pour 1,4 milliard de francs. 


VÉRONIQUE MAURUS. 








reconnu lors d'une conférence de 
presse, tenue le 29 janvier. Mais 
les premières estimations variant 
entre 10,5 milliards et 12,5 mil- 
liards de dollars, la volonté géné- 
rale manifestée par les trente-trois 
pays représentés pour trouver un 
terrain d'entente sur un montant 
maximum constitue un facteur de 
soulagement évident, même si ce 
chiffre permet tout juste de retrou- 
ver les niveaux de 1982-1984. 


D'accord pour continuer de don- 
ner la priorité absolue à l'Afrique, 
les participants l'ont également été 
Pour maintenir, en termes nomi- 
maux, le soutien à la Chine et à 
l'inde, qui représente actuellement 
1,1 milliard de dollars par an. 
Accord de principe enfin pour 
l'utilisation d'une part des res- 
sources de l'AID en association 
avec celles du fonds fiduciaire du 
Fonds monétaire international 
représentant 2,8 milliards en six 
ans. 


reconstitution du fonds. 


Une façon très diplomatique de 
rappeler aux Etats-Unis que, si |. 
leur participation reste indispensa- 
ble, elle ne représente pas un poids 
budgétaire insupportable. 


F. Cr. 
Aux Pays-bes 
INÉVITABLE 
AUGMENTATION 


DES IMPOTS 
Amsterdam. — Les revenus prove- 





nant de la vente du gaz naturel néer- 
landais diminueront à un point tel 
que, dans les années À venir, une 
augmentation des impôts paraît iné- 
viable. C'est ce qu'a fait savoir 
cette semaine le premier ministre, * 
M. Ruud Lubbers. 


Selon des estimations officielles, 


les revenus du gaz seront réduits de 


23,8 milliards de florins en 1985 à 


Au total, la nécessité d'offrir un 
minimum de moyens à une Asso- 
ciation dont l'utilité est désormais 
reconnue jusqu'à Washington l’a 
emporté sur les réticences budgé- 
taires des donateurs, Etats-Unis en 
tête. Cette atmosphère + construc- 
tive» ne permettra pourtant pas de 
régler rapidement un dossier déli- 
cat, notamment pour [es Etats-Unis 
(le Monde du 28 janvier). 
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17,9 milliards cette année et 13 mil- 
liards a 1987. Actuellement, les 
ventes Qu gaz représentent environ 
un sixième des revenus de l'Etat 
néerlandai 


La chute des revenus du gaz est 


due notamment à La baisse du cours 

du doller et po des pe du 

pétrole, auxquels le prix du 

néerlandais ai étroitement he = 
.| fCorresp.) 
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sinon par référence excessive au 
petit Livre rouge de l’avant-1981, 
par masochisme des nostalgi- 
ques de l'« autre logique » ; bref, 
par contre-propagande. Tant il 
est vrai qu'à ce jeu l'esprit 
Curieux cherche plus volontiers 
ce qui n'a pas été fait que ce qui 
l'a été. 

D'abord, ä y a sept propos 
tions oubliées : l'action interna- 
tionale énergique contre la dissé- 
mination de l'arme nucléaire 

it : là création du 
néens (13) ; le raccourcissement 
à cinq ans du mandat présiden- 
tiel, renouvelable une fois, Ou sa 
limitation à sept ans sans possi- 
bilité da renouvellement (45) ; la 
limitation du recours à l'usage du 
vote blaqué (48) ; la moralisation 
de la via publique : déclaration 
des revenus et du patrimoine des 
candidats aux fonctions de prési- 
dent de la République, de 
député, de sénateur ainsi que 
des ministres en exercice avant 
et après expiration de leur man- 
dat (49) ; la lumière faite par la 
justice sur les affaires dans les- 
quelles ont été mises en cause 
des personnalités publiques 
(50); la réforme du Conseil 
supérieur de la magistrature 
{51}. 

Il y a ensuite une proposition 
tronquée. Ainsi n'est-il plus 
question dans le texte de Mati- 
gnon de « ramener d'ici 1990 la 

extérieur dans 


rait — À part peut-être les com- 
munistes — en vouloir aux socia- 
listes d'avoir gommé une 
promesse aussi peu réaliste ? 

Il y à surtout une méthode 
intellectuelle étrange qui consiste 
à accumuler les preuves d'un 
accomplissement des promesses 
(par une liste impressionnante, 
en face de chaque proposition, 
da textes et d'initiatives) quoi 
qu'il en soit advenu. Deux exem- 
Ples — parmi cinquante autres — 
viennent illustrer cette méthode. 
La proposition 27 énonce que 
«des bonifications d'intérêt ou 
des avantages fiscaux, sur une 


politique économique et 
sociele ». Et Matignon de citer 


trales nucléaires, référendum sur 
la poursuite du programme, 
développement des économies 
d'énergie et des techniques nou- 
velles d'utilisation du charbon. 
C'est loin d’être ce qui a été fait, 
mais cela n'empêche pas Mati- 
gnon de « démontrer » l’applica- 
tion de cette promesse. 

À jouer ainsi aux apothicaires, 
les socialistes poussent aux 
comptes. Disons qu'un patit tiers 
des propositions a été intégrale- 
ment réalisé, qu'une partie des 
autres est difficile à juger (l'inter- 
national). 

Pour le reste, même s'il a sou- 
vent engagé des réformes, le 
gouvernement socialiste, qui 
avait fait des cent dix proposi- 
tions son programme dès le 
congrès extraordinaire de Créteil, 
le 24 janvier 1981, s’est heurté 
aux difficultés financières (c'est 
le cas, par exemple, pour les 
trois cent mille crèches promises, 
Pour les classes de vingt-cinq 
élèves au maximum, pour le sta- 
tut des femmes d'agriculteurs, 
pour la semaine de trente-cinq 
heures ou pour la retraite des 
femmes à cinquante-cinq ans.….), 
à l'état de la société {vote des 
immigrés aux municipales après 
cinq ans de présence en France, 
création d'un grand service 
public unifié et laïque de l'éduca- 
tion nationale}, à l'establishment 
(service militaire réduit à six 
mois, suppression de l'ordre des 
médecins ou nécessité pour les 
listes électorales de comporter 
au moins 30 % de femmes}; 
quand il n'a pas simplement 
laissé tomber une promesse 
mauvaise {le droit de veto donné 
aux comités d'entreprise, notam- 
ment sur les techniques de pro- 
duction, qui aurait paralysé la vie 
économique}. Bref, il a appris à 
gouverner. 

Outre les grandes réformes de 
structures qui, presque toutes, 
ont été réalisées, le gouvemne- 
ment ne s'est pas contenté des 
cent dix propositions : {a réduc- 
tion de l'inflation, {a désindexa- 
tion des salaires, la réforme des 
marchés financiers, sont plus 
importantes que bien des 
mesures non appliquées. Pour- 
quoi alors ne pas défendre 
d'abord ce bilanà ? 

BRUNO DETHOMAS. 
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Tél. 45-62-79-09 .| dbie Lv., 2 chbres, chaminée, | familial ont reçu le feu vert de femilles. D'autre part, l'ONI a 

é l'Office national d'immigration en accepté 19 000 demandes d'aide au 


1985 (contre 20 600 en 1984), a 








. , L. ï retour au pays de travailleurs immi- 
immeubles annoncé M. Gérard Fuchs, président = 
L Ô = ; ’ ji 28 janvi grés, ce qui a entraîné le départ de 
MAISON 65 CHARME ET TONI, mardi 78 amor, 32205 43 700 personnes {les deux, tiers âes 










220 m*, 8 p. + jardin 80 m° + 
2.500. SE AS 26-7814 où mesure ; 97 % des dossiers ont 6t£ demandes Concernant des céliba- 
| 45-46-28-25. taires). 


CHATEAU HARAS 
ae treités en moins de deux mois et 











em 20 ha» 3:800 B00 
MMS G" VUE SUR SEINE AORRSD BEVNAC. 
non meublées SUR QUAI Tét. : 16 (53) 29-42-08. 









jmm, cerect. 300 m utiles, Ebre. 
7.600.000 F. 42-85-84-11. 


CLS bureaux 


Parlons Assurances... 








ou occupé même avec gros tra 
vaux, Paris et procha banlieue. 
lntermédisires sollicités. 
48-D7-48-48, 51, rue 
Alarncd, 93 Bagnolet. 













Paris 


POMPE BEAU STUDIO 


38-000 F. 45-26-11-24. 


(Région parisienne 


Locations 
commerciale ou 


7 SIÈGE SOCIAL 


bursaux, sacréterait, télex 


CONSTITUTION  STÉS 


l'assurance vie, la prévoyance, la prévention con- 
tre le vol et les accidents, la retraïte, l'assurance 
automobile, les assurances de l’entreprise. 

Toutes les solutions à ASSURE EXPO 


lé] TE 
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proche Gare de 
Ecrire sous Île _n® 5,856 
5. rs de Montressuy. Paris-7». 


automobiles 


Loyers selon les surfaces | Gi + 


AVEC CAVE ET PARKING 
le matin SÉGECO 


place voir le gordien 
21 Die AVENUE AUMONT 


que, cuis, 4 ch. salle 





dm, sur 3, 
THYRAUL 


(16) 38-31-48-74 après 


domaines 


[foret Lite) 


Oct e LEE 
demandes 








squat 
de beins, 
corps b8- 
m°, 520.000 F. 


LT. 89170 S 
(18) 88-74-08- 
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de sociétés at tous 
sine services. 43-565-17-60. 
12 ou 
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dans imm. stand. 45-03-17-27. 
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SOIXANTE-QUATRE PAYS A LA CONFÉRENCE ane 





La France proposera un accroissement 
de l'aide pour l'« Afrique sèche » 


Plusieurs chefs d'Etat et de pouver- 
pement, de nombreux ministres de 
DRE ee es 
ont l'invitation lancée 
ML Méumend pour D comtés 
internationale sur l'arbre et La forêt, 
baptisée Silva, qui se tiendra à Paris 
du S au 7 février (1). Vingt pays 
visgtæept pays afri- 
cains et cinq organisations interna- 
ne ne 
à : dix-sept autres 
d'Europe de l'Est nouinmenn, et 
vingt-trois organisations seront 
observateurs. 


Par la permanence de l'action 
qu'elle sollicite, la forêt est une 
affaire d'Etat. En Europe, elle est 


menacée par la pollution et les mala- 


dies, dans l’« Afrique séche », elle 
disparaît sous la pression des besoins 
ca wis de feu Pour «ne pas être 
seulement une conférence de plus », 
celle-ci, a indiqué M. Souchon, 
ministre français délégué à l'agricul- 
ture et à La forêt, a voulu se limiter à 


sera précédée, les 3 et 4 février, par 
une rencontre préparatoire au 


l'Assemblée nationale un autre co 
loque, organisé celui-là par un 
ensemble d'associations de défense 
de l'environnement, dont les Amis 
de la Terre. Consacré à ja déforesta- 
tion, ce maps qui devrait être 
Bouchardean, minis- 


Dr it meme 


plus comme une interpellation des 


respongables des tech 
Te ns Be l'Éene 


Une résolution sera remise à 
M. Mitterrand. 


Enfin, les syndicats CFDT et 
CGT de l'Office national des forêts, 
hostiles à La politique forestière et 
aux réformes imposées à l'Office, 
ont choisi de manifester, le 5 février, 
jour d'ouverture de la conférence 
internationale. 
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(1) Le Monde Sciences » publicra 
dans l'édition du 5 février un dossier 
consacré à la recherche forestière, en 
Heison avec le dépérissement de Le forêt 
européenne et la déforestation. 





Les manifestations de la 
FNSEA 


«POUR QU'ON NE NOUS OU- 
BLIE PAS DANS LA TOUR- 
MENTE POLITIQUE », déclare 
M. Guillaume 


«Que ce soit la gauche ou la 
droite qui gagne les prochaines élec- 
cle valable cle qu ous pré 

le que nous 
sons», à ré à Ti LE de ses 
pre de PNSEA an un 
la manifestation 
credi 29 janvier à Caen (Cahados) 
quelque douze mille agriculteurs 





-| venus des cinq départements nor- 


mands. Ce rassemblement, qui s'est 
déroulé dans le calme, faisait suite à 
celui d'Amiens, le 21 janvier. 

La FNSEA et son président ap- 
pelle, en effet, les agriculteurs à se 


manifestions parce qu'on de 
nous oublier, ton un 


mente politique qui se prépare ». 





CONSOMMATION 


Mre Prince se rebiffe.. ! 


Mr Prince n’est pas contente 
du tout. Dans une lettre pubfici- 
taire d'une société de vente par 
commponenc, à sql le 8 
déjà acheté quelques bricoles, 
n'é-t-elle ee lu le paragraphe 

re 


tion qui s'est déroulée 13, place 
des Hirondelles, que M Prince, 
très émue et entourée de ses 
parents et amis, a raçu des 
mains de M. P. Chatelsm, direc- 
teur, son chèque de 250 000 F1 
Avant de laisser éclater sa joie, 


Elle n'y croit toujours pas, car 
elle n'a rien reçu du tout, et elle 
est ndignés. Si elle nous a télé- 


rip 
88 


1 
1é 





U ne s’agit pas à proprement par- 
ler de publicité, mais de promo- 
tion directe par voie postale (ou 
«mailings, Comme disent les 
publicitaires). Et France Direct 
Service n'est pas membre du 
BVP. On ne peut donc l'exclure.… 
Tout ce qu'a pu faire le BVP, 
c'est un ué intitulé 
« Millionnaires : les espoirs 
déçus », incitant les 


Au reste, la réaction de 
MPrince ne sa fait pas jour 
auprès du seul BVP. Un appel de 
l'Union féminine civique et 
sociale (UFCS) (2) de Laval 
{Mayenne} a été publié dans une 
des revues de l'institut national 
de la consommation, Consom- 
mateurs - Actualirés, pour 
recueillir des témoignages 
d'éventuelles victimes de FDS 
{non-livraison d'articies com- 
mandés, par exemple). Les 
dames de l'UFCS de Laval sont 
très surprises : une dizaine de 
lettres seulement pour des pro- 
blèmes de Kvraisons, mais plus 
d'une centaine émanant de 
clients qui auraient «psgnés 
checun 25 mifiions de centimes 
et qui n'apprécient pas la plai- 
santeris. 

Une conclusion s'impose, que 

méditer les entreprises 
de vente par 


correspondance : 
les Frnçais n'aiment pe qu'on 
se serve de leur patronyme pour 





gear SRE ep 








! AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RE RARES nf ARBRE 2 Te 2 





PA AE 5 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 





SAPAR — Obligations à taux variable août 1982. 
Les imérêts courus du 17 février 1985 au 16 février 1986 sur les 


SAPAR Le ie Ge Un ee ER R  MnS 10 février 1986, à raison de 35 F per titre de 20 


raison de F 528,00 par titre de 5000 F nominal, contre détachement du coupan n° 4 
oùestampillage du certificat nouinatif, après uxs retenue à La source donnant droit 
à un avoir de F 58,67 (montant global : F 586,67). 

En cas d'option pour I régime du prélèvemem d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement Hbératoire sera de P 87,96, auquel s'ajoutera la retenue de 1 
calculée sur l'intérêt brut conformément à La loi de finances pour 1984, soit F 5,86 
faisant ressortir un net de F 434,18. Cette retenue ne concerne pas les personnes 
visées au [I üe l'article 125 À du code général des impôts. 


CAISSENATIONALEDEL'ÉNERGIE — Obligations 15,30 % janvier 1963. 
Les intérêts courus du 7 février 1985 au 6 février 1986 sur les obligations Caisse 


mationale de l'Energie 15-20 % janvier 198% seront payables, à parte da 7 févrice 
détachement du 


1986, à raison de F 688,50 par titre de 5000 F nominal, contre 
coupon n° 3 où estampilage du certificat nominatif, après une retenue à La source 
donnant droit à un avoir fiscal de F.76,50 (montant global : F 765,00). 


En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera F 114,70, auquel s'ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l'intérét brut conformément à ia loi de finances pour 1984, soit F 7,65 
faisant ressortir un net de F 566,15. Cette retenue ne concerne pas Jes personnes 
visées au IN de l'articie 125 A du code général des impôts. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGE — Obégations jenvier 1984 — 13,70 %. : 


Les intérêts coures du 6 février 1985 an 5 février 1986 sur les obligations Caisse 
aationslc de l'énergie 13,70 % janvier 1984 seront payables, à partir du 6 février 
1986 à raison de F 616,50 par titre de 5 000 F nominal, après une retenue à la source 
donnant droit à un avoir fiscal de F 68,50 (montant global : F 685,00). 

Ea cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de F 102,70, auquel s’ajouters La retenue de 
1% calculée sur l'intérêt brut conformément à ia loi de finances pour 1984, soit 
F 6,85 faisant ressortir un net de F 506,95. Cette retenue ne concerne pas les per- 
sonnes visées au IT de l'article 125 A du code général des impôts. 


TAUX RÉVISABLE, SOIT 11,94 % pour 1986. 


Les intérêts courus du 6 février 1985 au 5 février 1986 sur les obligations Caisse 
nationale de l'énergie à taux révisable janvier 1984 seront payables, à partir du 
6 février 1986, à raison de F 539,10 par titre de 5 000 F nominal, après une retenue À 
Ja source dcanant droit à un avoir fiscal de F 59,90 (montant global : F 599,00). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sers de F 89,81, auquel s’ajoutera La retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brat conformément à la loi de finances pour 1984, soït F 5,99 
faisant ressortir un net de F 443,30. Cette retenue ne concerne pss les personnes 
visées au III de l'article 125 A du code general des impÜts. 

I cst rappelé que, application de l'article 94 — 2 de la koi ne 81-1160 du 


30 décembre 1981 et du décret n° 83-359 du 2 mai 1983 relatif an régime des 
valeurs mobilières, les deux emprunts ci-dessus mentionnés ne svt pas matérialisés 








SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE COMPAGNE FINANCIÈRE 
D'AFRIQUE DU NORD DELMAS-VIELIEUX 
{SAN} (CFDV) 
se capital dé 250 000 F | nn 

RC Marseïlle 625 552 











tenteurs. maire pour le 26 juin 1986. 

Sous réserve que les comptes défini- 
tifs qui seront arrêtés par le prochain 
conseil confirment le niveau du résultat 

DOCKS DE FRANCE proviscire, il sera proposé la mise en dlis- 
tribution d'un dividende CE 
action s'ajoutera un avoir 

: Les recettes comsolidées cbenes | de 20.50 F donnent un revenu global de 
een à é 4 19708 mile 61,50 F par titre (contre 57 F en 1984) 
lions de francs pour Entre-temps, sur la base des comptes 


l'exercice 1985. Ce 
de Lir Champ 


Laquelle 








ce PRE RTE 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obllgntics 12.60 % (Ex-8 %1 1965. 
9 Février 1986 sur les obligations 





Les intéréis du 10 février 1985 au 2 

photons de Francs 12.0 % (EXD %) 1 1963 sort le À ue 
‘etampillage du certificat nominatif, 2PTÈE Une 

ane à La source Loan droit à un avr fueal de 4.20 F (montant Siobal : 
9207. d'inptt forfaitaire, le 
- En cas d'option pour le régime d sréere pl era la retenue 


del Rome 
09 Fr raqu & A Vu code pénal des à 


mppdlé séries désignées per les lcttres «E», «A €t 
pl ss: rappelé que les titres des eg SERRE février 1969, 1975 et 1981. 
| ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 5.75 % 1968 
à i 24 février 1986 sur les obligations 
Æ 1966 seront pe à partir du 25 février 1986. à 
de 2 ns er de certes nominatif, une retenue à La source 
230F (montant :23F). 


1 du prélèvement d'impôt forfaitaire, Je 
complément de prélèvement libératoire sera de 3,44 F auquel MP uiers la retsone 


ë 
fil 
ji 


D est que les tre de a sde «Ce ann rebours depis 1e 
au taux de 440 F. 


ül nominatif, 
_ äroit à un avoir css 


EE LUE 
sera de 3,74 F s! ka de 1% 
calculée sur Fini ‘brut pour: 198%, où 025 F 


faisant ressortir un net de 18,51 F. Se en ue pas Les personnes 
visées au IUT de l'article 125 A dn code général des impôts. . 


I est rappelé que les titres des séries désignées par les lettres « De, « C», et 
QE en nt ia 2 fr 2 11 à 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — ObRostions 8,50 % février 1871 


Les intérêts courus du 1= février 1985 au 31 janvier 1986 sur les obligations 
D man se Pnpn Pn ETS 


0,38 F faisant ressoctir un net de 28,31 
Pan Val arte SA ee 


A partir de la même date, les 5 ea circulation cesserent de 
porter Intérêt et seront remboursables TL F (démusies de soupon). : 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — hs den 
mt Een À Re ER M À D de 
Février ER 68 SAS per Fi nr 
3: Fete 196 de ne 


4 Su que rtmauc à la 
ST Rire Re mm pme 142,50 F) 


L Eu où does pou Le régime du prélèvement d'im fort, Je 
complément de prélèvement Hbératoire sera de F auquel 

Pr on er cel np qen Le 
0,42 F faisant ressortir un net de 31,46 F. Cette retenue ne concerne pas les 
Personnes visées au [IT de l'article L25 A du code général des impôts. ; 


- NOTA - 


En a, x de in 20 décembre 1981 — article 4, né Het Go décret 
du 2 mai 1983 relatif ou précisons 






É 


de ces 9 


innovations financières n’a pas 


eroum 9 fe pubRLde progt 


été signée par Paribas ? 


o Les émissions avec droit de 
pronté, 
D La première émission d'obliga- 
tions à option d'échange contre 
des actions d'une autre société, 
D La première émission d'obliga- 
tions convertibles à tout moment, 
o Lepremier emprunt "fenêtres" 
- Q Les émissions à libération éche- 
lonnée, Pa: 
0 Les obligations à bons de sous- 
cription d'actions émises par une 
société française filiale d'un grou- 
pe étranger, 
oles obligations à option 
d'échange en actions à dividende 
prioritaire, 


Q Les obligations remboursables 
impérativement en certificats d'in- 
vestissement privilégiés (ORCIP), 


D La première émission d'actions 
à bons de souscription d'actions ? 
Toutes ces innovations, vous les 
cônnaissez. Mais savez-vous 
qu'elles ont foutes été lancées par 
Paribas ? 

Leur but: {innover pour participer 


au développement de l'économie . 


nationale et pour apporter aux en- 
treprises les demières techniques 
de l'ingénierie financière. 

Paribas innove aussi pour le grand 
public. Savez-vous que Paribas 
a pericipé à la création de la 


PARIBAS, INNOVATEUR FINANCIER . 


4 Sicav en 1964 ? De la 1" Sicav 
de Trésorerie monétaire en 1982 ? 


De la #° Sicav de Trésorerie au pro- 
fit des Associations en 1982 ? 
PARIBAS 

Direction Financière « 

Tél: 42981984 





Rien, 
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‘Une fois encore, les professionnels se 145,66 millions la veille, Dans grand finie 
disaient très satisfalis du déroulement | des records, ce montant des transactions est 

des. “ Pour eux, la consolida- | le troisième le plus important de l’histoire, 
tion sé fait sans baisses majeures, sur. D'une façon générale, les opérateurs res- 
tout dans un marché toujours haussier, | tent fondamentalement optimistes. Le plns 
ce qui, à leur avis, est un très bon signe. nombre noticipe ue baies des au 
La belle allure de Wall Streer a, il | Yesoudre À décider. En cours de Lance de 
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” LA CONDAMNATION À MORT 


D'UN DIRIGEANT COMMUNISTE THAILANDAIS 


L'ancien « Robin des Bois » 
d'une cause défaite 


De notre correspondant 


Bangkok. — Le procès 
intonté au militant com- 
muniste Surachai $ae 


à mort par une cour mik- 
taire. 


Rebelle depuis toujours, 


l'attaque d'un train dans la 
région méridionale de Surat- 


des années communistes et 
forces gouvernementales. Les 


TROIS CONSTRUCTEURS 

EUROPÉENS LANCENT 
UNE OPA PARTIELLE 
SUR WESTLAND. 


Londres (AFP). — Les trois 
membres non britanniques du 
consortium européen en ition 
avec la firme américaine hs 
associée à Fiat, pour le sauvetage du 
constructeur d'hélicoptères britanni- 
ques Westland, ont lancé, le mer- 
credi 29 janvier, une OPA (offre 
publique d'achat) partielle de 
16,4 millions de livres sur 25 % des 
actions de La société. 


Aérospatiale (France), Agusta 
(Italie) et Messerschmitt-Bolkow- 
Blohm (RFA), associés dans cette 
offre à la Llyods Merchant Bank, 
cherchent ainsi à s'assurer une parti- 
cipation d’au moins 50 % dans Wes- 
tland. L'offre est de 130 pence par 


‘action, soit 20 pence de plus que 


leur cours de Bourse actuel. 


Destinée avant 1out aux petits 
actionnaires de Westland, elle n'est 
valable que si les porteurs d'au 
moins 20,2 % du capital actions 
l'acceptent avant le 8 février. 


Les membres britanniques du 
consortium, qui ne se sont pas joints 
à l'offre, sont British Aerospace et 
GEC. 


La date choisie précède de quatre 
jours la nouvelle assemblée des 
actionnaires de Westland, qui doit 
se prononcer à La majorité simple sur 
le plan d'investissement de 35,5 mil- 
lions de livres proposé par Sikorsky- 
Fiat. Si le consortium européen réus- 
sit à obtenir plus de 50 % des voix à 
la prochaine assemblée, il pourra 
bloquer la proposition Sikorsky-Fiat, 
la seule qui ait été présentée aux 
actionnaires par la direction de Wes- 
dland. 


tence, sur ordre du palais, fut 

commuée en prison à vie. 

Condamné per un tribuns! mik- 

taire, Surachal n'a, pour soul 

recours, qu'une « pétition » 
au roi. 

Le Parti communiste, qui, à 
partir de 1976, ressemblait plus 
de dix mille hommes arrnés, opé- 
rant surtout dans les provinces 
du Nord, du Nord-Est et du Sud, 
s'est effondré après 1979, vic- 
time à la fois de ses positions 

not de ses querelles 


société thaïlandaise et de la nou- 
veille politique des autorités. A la 
Ntte armée, La gouvernement du 
Général Prem a, en effet, préféré 
la séduction. Les appels du gou- 
vernement, assortis de pro- 
messes d’amnistie, ont provoqué 
des défections massives. Selon 
les autorités, à peine quelques 
centaines de militants poursui- 
vent encore aujourd'hui une lutte 
plus désespérée. 
J. B. 





onde 


LA JOURNÉE NATIONALE D'ACTION DE LA CGT 


Peu de perturbations, mais des coupures 
de courant dans l'Ouest parisien 


normal sur le métro et ie RER, mais 
les directions de la SNCF et de la 


voyégours -à 
changer de train. A 7 h 30, ic trafic 
des autobus était assuré à 99,23 


7 
Ë 


partie des 7° et 8° arrondissements), , à Grand-Couronne et à San- 
UE ae martin ne A dou A Douai, l'usine était en 
catreprises. chômage économique jeudi, mais un 
A la SNCF, les perturbations  "2ssemblement était prévu. La CGT 
étaient très faibles. Le trafic était tr Une plus e UE 
Eur l'ensemble des grandes EU atjonsle contre la fiexibilité et 





La vente du Progrès de Lyon 
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LE MAUVAIS TEMPS SUR LA FRANCE 


LE GARDE DES SCEAUX DE- | 60 000 abonnés privés d'électricité 


MANDE LA LEVÉE D'IMMU- 
NITÉ PARLEMENTAIRE DE | L, smpéte de noige qui st 
M. ROBERT HERSANT Central dans 





La campagne à la radio 
et à la télévision 


TOUJOURS PAS D'ACCORD 
ENTRE LES GROUPES 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M 
n'ont ours se mettre 
d'accord our la épartition des cout 


élargi 
présidents des quatre groupes, s'est 
séparé sans avoir tranché enire les 
positions des uns et des autres. 

Assez rapidement, les socialistes 
ont accepté que le temps de parole 
des communistes soit pris sur les 
quatre-vintg-dix minutes réservés 
par la ki aux représentants de la 
majorité, alors que les représentants 
du PC refusaient d'être ainsi catalo- 
gués. Mais aucun accord n'a pu être 
trouvé sur la répartition du 
octroyé à chacun des deux camps, 
PC, soutenu par la droîte, soubaïtait 
que chacune des quatre formations 
disposant d'un temps de parole égal. 

Les socialistes refusaient cette 
solution en arguant que, depuis 
1967, cela n'avait jamais été fait et 
que c'était d’ailleurs contraire à la 
loi, qui prévoit une répartition 
tenant compte « nof@miment » 
effectifs des groupes à l'Assemblée 
nationale. 


Les membres du PS ont refusé un 
vote — ils étaient d'ailleurs minori- 
taires au sein de ce bureau élargi — 
préférant, ont-ils dit, aboutir à un 
consensus. 

Ils ont aussi refusé l'ultime propo- 
sition des communistes qui don- 
naient quarante minutes au PC et 
cinquante minutes au PS. Si aucun 
accord n'est trouvé au sein des ins- 
tances de l'Assemblée nationale, les 
émissions de propagande officielle 
ne pourront pas avoir lieu. 
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CESSATION ACTIVITÉ 


consentie cette semaine. 


50° 


SUR TAPIS 
D'ORIENT 


Atighekchi rer 


Samedi. 42.65.90.43 





‘listes 





n'à présent, le Parlement eu 
solennel de ire les. l'Ardèche, 
nité de l’un de ses membres que 


Dans plusieurs hôpitaux de 
2otamment au Cheyl 


È 


Le et la chancellerie ont 
ainsi entre deux thèses. L'une 
faisait valoir le flagrant délit, ce qui 
Pr ne Mt 

lementaire. le 
den framçebe do soc: de journee s établi 
tion 
F (le Monde du 24 jan- 
eg avait le ra 
sier, M. Claude Grellier. Celui-ci a 


riens privés d'électricité ont pu être 
a réseau, et 
demandé au parquet de lui donner | 1 al ardéchois sur les 
som avis sur ce point. Le parquet n'a | 53000eapanne. : 
pas répondu. Ce mauvais temps, qui n'est pa 

Mais la demande de lev&e d'im- | attendu en janvier, lois 
wmunité parlementaire — l'autre e plus la 
thèse — implicite, le | distribution d'EDF, dont les pylônes 
déc = nn réponte implicite Le | bles chdent en cas de pluie 
givrante ou de neige collante. Le 


sa part, « constate avec regret que la 
chancellerie a pris une décision uni- 
latérale ». à 


e Sept lunes d'Uranus porte- 
raient les noms des astronautes 
lécédés. — Les i . 


lors de son passage, vendredi 24 jan- ct x 
vier, au voisinage d'Uranus ont e 

révélé l'existence d'un onzième est prévu pour La nuit du 21 au 
anneau gravitant autour de La pia- 22 février, au Centre spatial de Kov- 
rou, en Guyane. Le dix-septième tir 





ill Nelson, un démocrate de la 
Chambre des représentants, qui a 
récemment participé à une mission 
d'une navette spatiale, a proposé que 
sept des lunes qui viennent d'être 
découvertes autour d'Uranus por-  @ La condamnation à mort des 
tent les noms des sept astronautes 
qui ont péri dans l'explosion de 
Challenger. 


CFM 


de 19 heures à 19 h 30 
à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz} 
à Bordeaux [107,2 MHz} 
À M: Dogue MORT ME) 
à Toulouse (88,6 MHz) 


Kebar Singh et de Balbir S: par 
Mabesh Chandra le 22 jan- 


pendre l'exécution jusqu'à ce que la 
Selon la koi indienne, les peines de 
mort oem ete capentees par 
« cou L: 1 
Re ue 
son j ü Contre les trois meur- 
triers, le juge Chandra avait seule- 
ment. dit : «Je les condamne à 
mort,» Le principal accusé, Sat- 
want Singh, n'a pas encore fait 
VENDREDI 31 JANVIER appel — (AFP.) 
ANDRE FONTAINE Le suuëro du « Monde » 
Dirécteur du « Monde » daté 30 janvier1986 
sera a été tiré à 499481 exemplaires 
Face au « Monde » . 
avec LAURENCE PIVOT ABCDEF G 


JEUDI 30 JANVIER 
« Le Monde » reçoit 


ROGER FRESSOZ 
Directeur 

du « Canard enchaîné » 

avec PHILIPPE BOUCHER 





souligne une 
de plus la vulnérabilité du réseau de ‘| les 








dans le Massif Central 


circuit qui devait entraîner une cou- 
pure pour plusieurs milliers de Pari- 
siens. On en vient donc à penser 
qu'EDF investit un maximum pour 


la production, secteur concurrentiel, 
au détriment de la distribution, dont 
elle a le monopole. 


« L'investissement nuclégire a 
primé pendant des années, a 
recomu M. Jean direc- 
teur général d'EDF, mais, depuis 
deux ans, a s'efforce de rattraper 


pour 
de renforcement du réseau de trans- 
port et de distriburion ont augmenté 
de 10 % . La durée moyenne des 
coupures, qui était de six heures par 
an, a été ramenée à deux. » 


5 mc. 


















L'ADMINISTRATION REAGAN 
REPROCHE AUX COMPA- 
LEURS 
ACTIVITÉS EN ANGOLA 


administration Reagan a, pour 
pétrolières américaines opé- 
rant en Angola de cesser leurs acti- 
vités sur ce territoire. M. Chester 
A. Crocker, adjoint au secrétaire 
d'Etat pour les affaires africaines, a 
affirmé, le mercredi 29 janvier, que 
sociétés américaines opérant en 
Angola + devraient comprendre 
qu'elles sont au milleu d'une zone 
de guerre, qu'elles sont aussi au 
centre d'un débat politique, plurôt 
chaud dans le: Iys et qu'elles 
intérêts comme compagnies 
lorsqu'elles prennent leurs déci- 
sions ». 


né 
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L'heure des choix 
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tout de suité ou j'appele 
st qu'il l'aurait fait, ca 
salaud | 








Invité de l'émission = Décou- 
vertes» de Jean-Pierre Elkabbacb, 
M. Robert Badinter, ministre de la 
justice, a affirmé, le mercredi 
29 janvier, que « si la droite reve- 
nait au pouvoir, elle ne-prati fe 
pas une autre politique judiciaire, 
ou, si elle en faisait une autre, cela 
qu'une sure de gesticalaion Jaridi 
qu'une sorte = 
que, car les données de base sont les 
mêmes pour tout le monde ». 

Le garde des sceaux a souligné 
qu'« il n'y avait aucune autre politi- 

que celle qu'il a} 
quatre ans et demi », 





- une policique raite à La lois de » pré- 


vention pour s'attaquer aux sources 
et de répression, en particulier 
contre les formes de criminalité or- 
ganisée ». 


Interrogé un auditeur qui 
l'avait med « Maitre Badinter», 
le garde des sceaux a répondu : 
«J'ai perdu le titre d'avocar le 
24 juin 1981, CE dr enclin 
var ss années 

venir », aÿ t qu'il « 
au mobs Vafare Dreÿhs pour 
er 


« Il n'y a plus de peine de mort, a 
précisé M. Badinter. £t l'idée que 
des jurés, parce qu'ils auraient à 
mon égard un préjugé ou une pas- 
sion politique. pourraient faire en- 
courir à celui que je défendrai une 
peine qui sercit trop élevée, que, en 
quelque sorte, ce serait lui qui ac- 
quitterait le prix de la passion poli- 
tique, ce serait pour moi une idée in- 
supportable. » 
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